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Sursaut 

tunisien 


flemèttra de 
l'ordre dans F économie : le nou- 
veau chef du gouvernement tu*w- 
ston, M. Racfrid Sfar, avait toute 
raison de s'en tenir à cette prio- 
rité lors de sa première interven- 
tion devant la Chambra des 
députés, le . 19 août. Les diffi- 
cultés. très réelles, de la Tunisie 
en ce domaine lui permettaient 
de justifier, « a posteriori », le 
brutal limogeage de son prédé- 
cesseur. M. Mohamed Mzali, 
évincé du pouvoir le 8 juillet der- 
nier. Elles étaient suffisamment 
urgentes pour kâ éviter d'abor- 
der d'entrée de jeu les rapports 
tendus avec l'opposition, fe 
malaise né de la lutte contre la 
a corruption ». bref. I es facteurs 
purements poétiques qui pèse- 
ront lourd durant la campagne 
pour les élections législatives du 
2 novembre. 

Jouant de sa so&de réputation 
d'économiste, M. Star s'est can- 
tonné à la présent a tion d'un dis- 
positif dont le ca ractè r e techni- 
que ne peut faire Shislon : R 
influencera profondément la via 
quotidienne de tous les Tuni- 
siens. La mesure la plus specta- 
culaire, la dévaluation a f r a nche 
et nette » du tfinar. devrait per- 
mettre au pays de recouvrer un 
peu de sa c ompé titivité perdue. 
Elle ne constituerait: qu'une opé- 
ration chirurgicale sur le mon- 
naie si eRe n'était accompagnée, 
d'une Ebérafisatfon, encore pru- 
dente, du commerce extérieur 
jugée indispensable par les orga- 
nisations mufti latérale* pour pré- 


parer une période :déficste, fère 
de l’apràs-pétrala. * 
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nonéques accumulés par. k Turil- 
sie depuis 1982 reflètent la trop 
lente réaction du gouvernanaqiit 
à le détérioration de la coitfonc- 
ture : moindres débouchés éttsr- 
natkmaux, mauvais résultats 
agricole» et. surtout, chute des 
cours du pétrole. Mais tout effort 
d'ajustement à oette situation 
exige de prendre en compte une 
réalité inquiétants^ La poussée 
de la demande intérieure et tes 
médiocres résultats des recher- 
ches pétrolières feront de ce 
pays exportateur d'or noir un 
importateur net à l'horizon de 
1990. 

Conscient de la nécessité de 
diversifier l'économie, M. Sfar 
offre aux entreprises exporta- 
trices de plus larges facilités 
pour importer les biens dont 
elles ont besoin. Le retour è une 
certaine vérité dés prix a été 
confirmé. K sera progressif : le 
souvenir des s émeutes du 
pain » de janvier 1984 est 
encore trop brûlant pour qu'il on 
soit autrement. Libéral par 
nécessité budgétaire, le premier 
ministre a également décidé de 
jouer la carte de la privatisation 
d*une parti» du secteur nationa- 
lisé. Mais, s'a desserra certains 
verrous, M- Sfar ne promet que 
r austérité aux salariés, dont la 
perte de pouvoir d'achat est 
pourtan t évaluée par les spécia- 
listes i plus de 1896 en trois ans 
etdsmL 


V» programmé, 
dont la rigueur le disputa è une 
option Ubérate. suffirs-t-S à ras- 
surer tas Tunfatamr et tas inves- 
tisseurs ét r a nge r» sur revenir du 
pays 7 La marge budgétaire du 
chef du gouvernement est 
étroite. Sa marge financière Fest 
un peu moins, la dette tunï- 
sianne, essentiellement è moyen 
et A long tanne, étant générale- 
ment considérée comme gérubte, 
même si les échéances risquent, 
d'ici à la fin de la décennie, 
d'absorber 26 % des recettes è 
l'exportation. Mate te vrai pari de 
M. Sfar lui échappa sans doute : 
donner une image stable d'un 
pays qui ne cesse de s'interroger 
sur la succession du prérident 
Bourguiba tient, en effet, de la 
gageure-- 

(Lire nos 


Les problèmes sociaux et économiques du gouvernement 


Le chômage a augmenté 
de 0,7 % en juillet 

En Juillet, le chômage a augmenté de IJ % en données 
brutes et de 0,7 % en données corrigées, selon les statisti- 
ques publiées le 20 août. Cette aggravation confirme une 
évolution -sensible depuis des mois, qui avait amené 
M. Séguin à déclarer * totalement incompressible» le 
nombre de 2 à 2fi millions de chômeurs , si d'autres solu- 
tions n'étaient trouvées en matière d’emploi. Sur le même 
thème, M. Maire a fait des propositions convergentes. 

(lire page. 28 fartïcte d’Alain Lebaufie.) 
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Le budget de la recherche 
sacrifie l’aide à l’industrie 

Dans un climat de restrictions budgétaires. M. Alain 
Devaquet, ministre de la recherche et de renseignement 
supérieur, a réussi dans son ambition de • sauver les meu- 
bles ». En 1987, le budget de son département augmentera 
de 0.6 % par rapport à Vannée précédente. Mais il marque 
une nette rupture avec la politique de forte croissance 
menée durant quatre ans et un changement de priorité : la 
recherche industrielle est sacrifiée au bénéfice de la 
recherche fondamentale. 


La recherche fondamentale est 
en effet dans son ensemble préser- 
vée. Sans doute est-ce là la 
volonté du chimis te théoricien 
qn’est M. Devaquet. Mais ce der- 
nier a dû supprimer, fait sans pré- 
cédent, des postes d'ingénieurs, 
techniciens et personnels adminis- 
tra tifs dans les établissements 
sous sa tutelle, pour se conformer 
aux directives gouverne mentales. 

La pins touchée par les effets 
de la rigueur reste la recherche 
industrielle. Seul, le crédit 
d’împôt-recherche, aide fiscale 
aux entreprises dont on ne connaît 
pas encore le montant, devrait 
être reconduit, voire augmenté. 
Mais les aides directes aux entre- 
prises, telles celles attribuées par 


1’ ANVAR, seront en nette régres- 
sion, mesure dont les PME-PMI 
pourraient être les premières à 
souffrir. 

Tels sont les éléments essentiels 
du budget civil de la recherche et 
du développement (BCRD) 
rendu public par les services de 
M. Devaquet. Ce budget devrait 
s’élever à 39 083 millions de 
francs (MF) soit un peu plus 
qu'en 1985 (38 888 MF). Ce qui 
implique un taux de croissance 
global à 0,6 % par rapport à 1986, 
et si l’on tient compte de l’infla- 
tion, à - 1,4 % en francs 
constants. 

.ELISABETH GORDON. 

(Lire la suite page 15*1 


les mutations de la diplomatie chinoise 

Pékin dans le sillage de la détente 


pacAtein Jatosb . 


entre Soviétiques et Chinois pour 


B y a longtetnpi que les propos 
échangés entre Moscou et Pékin 
n’avaient été d’un ton aussi 
amène. M. Gorbatchev y est pour 
beaucoup, dont le discours pro- 
noncé le 28 juillet i Vladivostok 
- les Chinois ayant' été préalable^ 
ment informés de son ccw tenu - 
témoignait d’une volonté assez 
claire de faire bouger quelques- 
uns au mains des dossiers figurant 
de longue - date dans le conten- 
tieux entré les deux pays. 

Sur leur litige' frontalier 
d’abord, que le dirigeant soviéti- 
que ne' semble plus guère prendre 
an sérïenx, dans la mesure en tout 
cas où il ne porte que sur quelques 
fies dans te cours des fleuves 
Amour et Otusouri n est vrai que 
ce secteur, qui fut le théâtre de 
meurtriers affrontements en 
1969, était devenu fort calme 
depuis des années, et 0u'un 
modes vivendi s’y était établi 


BeancoripVnftt» ; «gnmôSfive 
était l’annonce d’un allégement 
des forces soviétiques aux fron- 
tières septentrionales de la Répu- 
blique populaire, qu’il s’agisse de 
celles stationnées en Mongolie ou 
des divisions basées dans la partie 
orientale de l’URSS et dont le 
nombre — comme l'armement - 
n'a cessé de croître depuis 
Khrouchtchev. Cette pression 
militaire est, aux yeux de Pékin, 
l’un des trais « obstacles »■ à une 
normalisation des relations avec 
Moscou, et le sujet a été abordé 
maintes fois lors des consultations 
qui ont lieu régulièrement deux 
fois par an depuis 1982 entre 
Chinois et Soviétiques. Sans 
résultat jusqu’à présent, mais la 
prochaine session de ces pourpar- 
lers, au mois d’octobre, s’annonce 
plus fructueuse. 

L’intention de M. Gorbatchev 
d’opérer un retrait symbolique des 


forces soviétiques én Afghanistan 
a eu -plus -d’écho en Occident 
qu’en Chine, où l’on s'est contenté 
de rappeler la position de principe 
selon laquelle l'évacuation de ces 
forces devait être totale. Même si 
Pékin fait figurer la présence des 
troupes soviétiques à Kaboul 
parmi les « obstacles » à une véri- 
table normalisation, ce point n’est 
pas primordial pour la diplomatie 
chinoise. 

Quelque temps après Fînvasion 
de décembre 1979, M. Deng 
Xiaoping lui-même confiait à un 
diplomate étranger que le pro- 
blème ainsi créé concernait plus 
les Occidentaux que la Chine. 
Depuis, Pékin s'est même publi- 
quement défendu d’apporter une 
aide à la résistance afghane... 
Aussi bien y est-on conscient que, 
dans cette affaire, les premiers 
rôles reviennent aux Soviétiques 
et aux Américains, fût-ce par 
alliés interposés, non à la diploma- 
tie chinoise. 


Restait la question du Cam- 
bodge,- occupé par les loTOer viet- 
namiennes, à propos de laquelle 
les dirigeants chinois ont regretté 
que M. Gorbatchev n’ait pas for- 
mulé de propositions nouvelles. 
Mais jusqu'à quel point lui en 
font-ils reproche ? II y a quelque 
temps déjà que l’URSS semble 
avoir renoncé à jouer un râle 
moteur dans la recherche d’une 
solution en Indochine, se bornant 
à rappeler qu’elle était- prête à 
« garantir * un règlement éven- 
tuel auquel pourraient parvenir 
les pays de la région — y compris 
ceux de l’ ASEAN (1), plus ou 
moins proches, les uns et les 
autres, de la Chine ou des Etats- 
Unis. 

(Lire la suite page 4.) 


(1) Thaïlande, Malaisie; Singapour. 
PhüippnKS, Brouta. 
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La sommaire complet 
sa trouve page 20 


Des robots et des hommes 

L’autre futur 


par Pierre Drouin 


A farce de faire miroiter la 
modernité, les innovations techno- 
logiques, et tourbillonner les 
grands' projets de connivence 
scientifique et industrielle (IDS, 
Eurêka, Esprit), on est en train de 
fabriquer de toutes pièces un 
homm e an front bas, amoureux de 
la machinerie et non de la pièce 
qui se joue sur la scène. 

Oui, ü faut relever le gant de la 
concurrence. Bien sûr, l’Europe 
ne peut se contenter d’etre une 
réserve de penseurs et d'artistes. 
C’est rarement au reste dans une 
économie rabougrie que naissent 
les chefs-d’œuvre. Il n’est pas 
besoin d'être marxiste pour savoir 
que l'épanouissement culturel col- 
lectif le plus souvent a des soubas- 
sements matériels puissants. Tous 
ces centres de diffusion de la 
richesse, qu’a si bien repérés Fer- 
nand Braudel dans l’histoire de 
PEurope, étaient aussi des Üenx 
de hante floraison intellectuelle. 

Mais au point où en sont arri- 
vées les choses en cette fin de siè- 
cle, une menace se profile à l’hori- 
zon, qui rappelle celle qui, 
précisément, s’était manifestée au 
bout du siècle précédent, avec le 
dévergondage du scientisme. L'un 


de ses chantres, Marcel Kn Berthe- 
lot, écrivait : • Le monde 
aujourd'hui est sans mystère - et, 
pour lui, la fontaine de la science 
procurait morale et bonheur. 

Sans aller jusque-là, combien 
voient aujourd’hui dans les ordi- 
nateurs de la cinquième généra- 
tion, les robots du troisième type, 
les biotechnologies, etc., l’avène- 
ment d'une société nouvelle dont 
l'éclosion ne serait freinée que par 
le retard des me n talités. L'homme 
deviendrait en quelque sorte un 
obstacle à l'accomplissement dn 
règne de ses créatures artifi- 
cielles. H est temps de glisser 
quelques peaux de banane sous les 
pieds de ces prophètes. 

Un autre futur se profile, moins 
gros de ruptures qu’on veut bien 
le dire. Daniel Bell avait prédit 
l’éclosion rapide d’une société 
post-industrielle . De là à voir les 
usines disparaître à l’horizon 
familier et les entreprises de ser- 
vices fleurir sur le terrain conquis, 
il n’y avait qu'au pas. Il n'est pas 
près d'être franchi. Le phénomène 
de diffusion du tertiaire dans 
l’économie est évident- Mais Ton 
dit moins que l’activité manufac- 
turière en profile autant que les 
particuliers. Non seulement de 
nouvelles industries se créent. 


mais les anciennes se modernisent 
en intégrant le plus possible de 
technologies nouvelles, à base 
d'informatique. Si bien que, 
comme l'écrivaient très justement 
les experts du Commissariat géné- 
ral du Plan dans leur rapport, 
« Faire gagner la France » : - La 
base de la pyramide [industrielle] 
se rétrécit en apparence mais son 
armature se renforce. » 

Comme il sera de plus en plus 
difficile d'opérer une distinction 
entre biens et services, des ana- 
lystes, jamais en retard dans le 
lancement d’un vocable nouveau, 
ont inventé le mot tertiel. nouveau 
pôle de croissance des temps 
modernes. 

L'évolution est inscrite dès 
maintenant dans les courbes des 
dépenses des ■ entreprises : 
l’« investissement immatériel » 
prend une part croissante. Il s'agît 
non plus seulement de la 
recherche-développement, maïs 
de la formation, du marketing, de 
la publicité, des frais d'organisa- 
tion, d’ingénierie, de 
conseil, etc. (1). 

(Lire la suite page 18.) 
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Etranger 


BOLIVIE : les projets de démantèlement du. gouvernement 

Le difficile combat des mineurs de l’étain 


LA PAZ 

de notre correspondante 

t Nous avons mordu l'hame- 
çon et maintenant nous déambu- 
lons comme des fantômes avec 
nos gosses, a Carlos Pacheco, 
comme deux cents mineurs de 
San-José, a accepté la proposi- 
tion du gouvernement : abandon- 
ner la mine avec 500 dollars 
d'indemnité. Le départ signifie 
plus de maison, plus d'école, 
plus de travail régulier, car un 
Bolivien sur cinq est au chômage. 

Pourtant sept milia mineurs 
de l'entreprise d'Etat COMIBOL 
ont accepté volontairement leur 
licenciement. Et les deux tiers 
d'entre eux ont gagné les 
champs de coca de la vallée tro- 
picale du Chapare. En une nuit, 
l'anqen mineur gagne 15 dollars 
pour un travail de vigneron, fou- 
lant aux pieds un épais matelas 
de feuilles de coca imbibées de 
kérosène. C'est la première étape 
de la fabrication de la cocaïne. 
Dans les galeries des mines 
d'étain, le salaire mensuel est in- 
férieur à 30 dollars... 

Quelques centaines de mi- 
neurs se sont lancés, eux, dans 
la contrebande, l'activité la plus 
florissante du pays après le trafic 
de drogue. Soixante familles sont 
parties de leur côté vers les 
terres vierges de Napiri. Elles 
n'ont même pas tenu un mois à 
cause de la chaleur et des in- 
sectes. 

Face aux pressions du gouver- 
nement, la fédération des mi- 
neurs, le FSTMB, durcit sa posi- 
tion. Dans le local du syndicat, A 
La Paz, Rte mon Escobar expli- 
que : € Si c'est nécessaire, nous 
bloquerons l'axe routier La Paz- 
Cochabamba-Santa-Cruz. Les co- 
mités civiques de Potosi et 
d'Oruro nous épauleront en para- 
lysant leurs activités. Les pay- 
sans du Chapare suivront peut- 
être le mouvement. » Oscar 
Salas, un autre dirigeant, mur- 
mure : ell divague... » 


En effet, les mineurs ne font 
plus peur. Et ils sont seuls A se 
battre. En septembre dernier, 
leur grève générale a tourné 
court. Le président Paz Estens- 
soro a décrété te couvre-feu, 
l’état de siège et la déportation 
de près de deux cents dirigeants. 

Pour la droite, au pouvoir de- 
puis le 6 août, fa page est tour- 
née sur la Bolivie « Etat minier ». 
s II faut être réaliste, cSt le dé- 
puté Javier Campera Paz, neveu 
du président, on ne peut pas sa- 
crifier le pays à un mythe. Il est 
temps que tes mineurs boliviens 
oublient le piolet et apprennent à 
cond uir e la herse, a 

Les autorités ont décidé le 
lock-out de la mine de Sigto XX. 
la plus pende du pays, avec son 
millier de kilomètres de boyaux 
et ses dizaines de puits qui des- 
cendant jusqu'à 800 mètres sous 
terre. Le ministre des mines, 
M. Jaime Vïliaiobos, est catégori- 
que. « Il n’y a pas de salut pour 
Sigb XX. La gisement est techni- 
quement irrécupérable. Son mi- 
nerai est de faible teneur. Son 
coût de production trop élevé. » 

«Noos devons résister » 

Mars fermer Siglo XX et Ca- 
tavi, c'est aussi condamner A 
mort toute la région, à commen- 
cer par Hua liage, un gros bourg 
de quatre-vingt mille habitants. 
Depuis quelques mois déjà, les 
camions qui font la navette 
Oruro-Uallagua partent pratique- 
ment vides. Au retour, ils sont 
bondés. Des dizaines de familles 
s'en vont chaque jour, emportant 
paillasses, batterie de cuisine, 
ballots de frigo, pour ne plus re- 
venir. 

€ Accepter le lock-out de Si- 
glo XX et Catavi ? Pas question, 
tranche Fïïamon Escobar. Nous 
devons résister. Pour nous, c'est 
une question de survie. Nous de- 
vons essayer de tenir le coup 
pendant deux ans. D'ailleurs, U 
ne s’agit pas de sauver seule- 


ment Catavi. U faut défendre te 
nationalisation des mines. » 

Mais comment résister ? 
c Nous ripostons avec un plan de 
sauvetage. Nous créons le PAM 
(programme d'approvisionnement 
des minesj. Grâce A l’aide de 
l'Eglise et de l’organisation inter- 
nationale OXFAM, on vend à prix 
réduit, depuis le 2 août, sept 
denrées alimentaires. » 

Crayon en main. Rem on Es- 
cobar explique sort plan de sau- 
vetage de Catavi : * Nous étions 
4700 mineurs. Nous ne sommes 
plus que 2900. Nous ne rece- 
vons plus de subvention, si bien 
que le coût de production est 
tombé de 12 A 4 dollars. Chaque 
jour, nous pouvons sortir 
5 tonnes de minerai, soit 
ISO tonnes par mois en travail- 
lant comme des forcenés. Avec 
le prix de l’étain à moins de 
2,5 dollars la Inné, nous per- 
drons cent mille dollars par mois, 
soit un peu plus d'un million de 
dollars en un an. Mais le gouver- 
nement préfère débourser un mil- 
lion et demi de dollars pour licen- 
cier 2900 mineurs et fermer fa 
mine. » 

Les évêques des centres mi- 
niers ont fart appel au sens social 
des autorités. « Nous sommes 
témoins de l'exode massif et 
croissant des mineurs et de leurs 
familles, obligés de quitter la 
mine, sans espoir de trouver un 
travail honnête. En cette époque 
de crise, nous devons nous rap- 
peler que ce sont eux qui, au 
cours de tant d'années, ont pro- 
duit la plus grande partie des de- 
vises et la richesse du pays... On 
ne doit pas sacrifier l'homme aux 
exigences économiques, a 

il y a dix ans, la COMIBOL 
produisait 20 000 tonnes 
d'étain. En 1986, elle ne fournira 
que 3 000 termes, qui rapporte- 
ront, au prix actuel, 56 millions 
de dollars. Une somme dérisoire 
pour l'économie bolivienne en 
comparaison des 600 millions de 
coca-dollars. 

NICOLE BONNET. 


NICARAGUA 


Afflux de volontaires ouest-aUemands 
pour servir dans les « brigades » 


Wuppertal. - En République 
fédérale d'Allemagne, les candida- 
tures pour devenir « brigadiste » au 
Nicaragua n'ont jamais été aussi 
nombreuses que depuis la mort du 
coopérant allemand Bernd Kobers- 
tein, tué dnna une embuscade des 
Contras fin juifleL 

Les demandes affluent au Bureau 
d'information sur le Nicaragua, A 
Wuppertal, un organisme d’extrême 
gauche en conflit ouvert avec le gou- 
vernement de Bonn, et chargé de la 
coordination des équipes envoyées 
pour deux mois au Nicaragua par 
les municipalités, les syndicats, les 
Eglises ou les partis. On compte 
aujourd'hui au Nicaragua, selon le 
bureau, deux cents « brigadistes » et 
« internationalistes » ouest- 
allemands, nommés ainsi en souve- 
nir de la guerre d’Espagne, mais en 
fait exclusivement coopérants civils. 

« Nous somma la part folle de 
la gauche allemande qui croit tou- 
jours pouvoir changer le monde en 
s'engageant ». déclare Gaby Schul- 
te n, la responsable du bureau de 
Wuppertal Des comités de solida- 
rité avec le Nicaragua existent dans 
douze pays d’Europe, mais nulle 
part ils n'ont l’assise obtenue en 
RFA. 

Lorsqu’une manifestation est 
organisée à Fribourg, vüle d’origine 
de Koberstân, i la mémoire du coo- 
pérant militant du DKP (Parti com- 
muniste ouest-allemand), les délé- 
gués des «partis bourgeois » sont 
copieusement conspués. Plus de 
drâx cents comités Amérique cen- 
trale, avec des milliers de militants, 
s’appelant « groupe No Pasaran » ou 
« coordination Sandino », fleurissent 
en RFA, profitant de Tanti- 
américanisme croissant. 

Les brigadistes ont des soutiens. 
Un dirigeant social-démocrate de 
Hambourg, M Joist Grolle, recon- 
naît : * J'ai encouragé mon fils à 


partir, on ne doit pas céder à la ter- 
reur des Contras. » Dans une décla- 
ration signée avant leur départ, les 
brigadistes déchargent & l'avance le 
régime sandiniste en cas d'accident, 

• s'engageant à ne pas rendre res- 
ponsables la institutions et le peu- 
ple nicaraguayens des dommages à 
leur santé ou à leur situation ». 

L’enthousiasme est tel que plu- 
sieurs des huit coopérants allemands 
pris en otages puis libérés en mai 
dans le sud du Nicaragua par les 
Contras sont retournés travailler sur 
le lieu de leur enlèvement, Jacinto 
Vaca. Quatorze brigadistes ont 
quitté Hambourg le 12 août pour les 
rejoindre. 

« Nous avons toujours voulu tra- 
vailler précisément là où le peuple 
est menacé. Les brigadistes ont la 
consigne de ne pas prendre part aux 
combats et n'ont Jamais tenu un 
fusil, explique Gaby Schultes. Bien 
sûr. sur place, il ne leur est pas 
interdit de défendre éventuellement 
leur vie », poursuit-il, en soulignant : 

* La rumeur sur des brigadistes 
armés est totalement fausse. » 

Ces propos irritent le ministre des 
affaires étrangères de RFA, 
M. Hans-Dietrich Genscber. dont 
les mises en garde sur les dangers de 
la coopération dans des zones de 
combat semblent tomber dans 
l'oreille de sourds. M. Hans-Juergcn 
Wischnevski, le négociateur social- 
démocrate de la libération des Alle- 
mands enlevés, a également multi- 
plié en vain les avertissements A ne 
pas travailler dans les zones de com- 
bats. « Chaque brigadiste qui tombe 
est une victime des alliés objectifs 
de la RFA, les Etats-Unis », leur a 
répondu le comité. 

En fait, le gouvernement de 
Managua rient de décider lui-même, 
le 14 août, que les brigades ne tra- 
vailleront plus dans les zones A ris- 


ques. Sept cents coopérants, origi- 
naires de plusieurs pays, ont ainsi 
été évacués des zones dangereuses 
vers des villes, eu attendant une nou- 
velle affectation. Managua, sou- 
cieux de ne pas envenimer ses rela- 
tions déjà mauvaises avec les 
gouvernements européens, semble 
avoir été sensible au reproche qui lui 
était fait de risquer la rie des briga- 
distes pour sa propagande. 

Selon le Bureau d'information sur 
le Nicaragua, l’assistance de ces der- 
niers n'est aucunement remise en 
cause ; elle continuera dans les pro- 
vinces plus calmes. Les brigadistes 
réfutent en général le qualificatif de 
* marxistes » qui leur est attribué. 
Pour eux, le Nicaragua « n'est pas 
aligné sur l'URSS • mais, disent-ils, 
« nous ne prétendons pas non plus 
qu'U est tout bon. ce serait caricatu- 
ral». 

Gaby Schuheo, qui a fait partie 
eUo-méme d’une brigade, annonce 
fièrement : « J'ai déjà quatre-vingts 
candidats pour la récolte de café en 
décembre. » (AFP.) 


Europe 


YOUGOSLAVIE : le mouvement de contestation 

Un « fonds de solidarité » 
pour les victimes de la bureaucratie 

plusieurs années, se tenaient à 
l'écart de la politique. L’un d’eux est 
M. Koca Popovic. prestigieux com- 
mandant pendant la guerre puis, 
après 1945, chef du grand état- 
major de l’armée, ministre des 
affaires étrangères pendant douze 
ans et vice-président de la Républi- 
que. Ancien étudiant en philosophie 
à Paris, combattant des Brigades 
internationales en Espagne, il s’était 
solidarisé en 1972 avec M. Marko 
Nikezic, lui aussi ancien ministre 
des affaires étrangères et à l'époque 
numéro un de Serbie, entré en 
conflit avec Tito, qui préparait une 
nouvelle Constitution fédérale. 

M. Nikezic pensait que le projet 
de cette Constitution risquait 
d’aboutir à un morcellement de la 
Yougoslavie en Républiques et 
régions autonomes et que le principe 
du consensus instauré pour des déci- 
sions importantes au niveau fédéral 
risquait de paralyser l'Etat Les évé- 
nements des dernières années ont 
largement confirmé ces prévisions. 
Néanmoins, M. Nikezic, accusé 
d’« anarcho-libiralisme ». fut 
contraint de démissionner et 
M. Poporic, partageant ses concep- 
tions, se retira de son plein gré. 
Depuis, H s'était enfermé dans un 
mutisme total 

On ne peut cependant formuler 
que des hypothèses sur le sens véri- 
table du soutien que M. Poporic a 
accordé an « fonds de solidiarité », 
soutien qui a fait sensation. On en 
saura peut-être davantage lorsque 
M. Bogavac publiera le troisième 
tome de son recueil Que faire?, 
pour lequel M. Poporic aurait déjà 
écrit un texte. 


BELGRADE 

de notre correspondant 

Le mouvement de contestation 
déclenché par M. Dusan Bogavac, 
rédacteur au Komounist. organe 
central du Parti yougoslave, fait 
tache d’huile. Frappé de diverses 
sanctions pour ses critiques du 
régime visant notamment son ineffi- 
cacité à mettre de l'ordre dans les 
affaires de l’Etat et an Kosovo, 
M. Bogavac est entré en conflit avec 
la direction de son journal et a été 
licencié et exclu de la Ligue. H a 
aggravé sa situation en invitant de 
nombreux hommes politiques et 
intellectuels à proposer des solutions 
pour sortir la Yougoslavie de la crise 
générale dans laqueiles elle se débat. 
Il a publié leurs opinions, très criti- 
ques A l'égard du parti et du pou- 
voir, dans deux livres intitulés Que 
faire ?. imprimés comme des samiz- 
dats, dont la vente dans certaines 
librairies — pour étonnant que cela 
puisse paraître - n’a pas étÉ inter- 
dite par les autorités, dn moins 
jusqu’à présent 

Estimant « illégal » son licencie- 
ment, M. Bogavac a, d’autre part, 
engagé une action auprès de ses 
confrères, qui rient d’aboutir à la 
création d’un « fonds de solidarité ». 
destiné à soutenir moralement et 
matériellement toute personne frap- 
pée peur avoir exprimé des opinions 
non conformes à celles de la 
« bureaucratie, devenue la force 
dominante du parti ». Le comité 
d’initiative du fonds a lancé une 
« lettre ouverte » A l’opinion publi- 
que, qui a obtenu des centaines de 
signatures d’éminentes personnalités 
de toutes les régions de la Yougosla- 
vie. Les plus nombreuses émanent 
cependant des journalistes des 
rédactions de Belgrade et de Ljubl- 
jana (ville principale de la Slové- 
nie), d'écrivains, d'artistes de 
cinéma et de théâtre, de membres 
de l’Académie des sciences et des 
arts et de juristes, parmi lesquels 
dix-sept avocats, qui se déclarent 
prêts A défendre les intérêts de 
M. Bogavac. (Le journaliste a 
engagé une procédure en annulation 
des mesures prises à son encontre.) 

Les pétitions qui circulent en 
faveur de M. Bogavac attirent 
d'autant plus Tatteution que pârfci 
les signataires Figurent, pour la pre- 
mière fois, des dirigeants qui, depuis 


PAULYANKOVITCH. 


• POLOGNE: non-lieu dans 
l'affaire Castaing. — Le porte- 
parole du gouvernement a annoncé, 
mardi 19 août, que la justice polo- 
naise avait conclu A un non-lieu dans 
r affaire du libraire français Frédéric 
Castaing, enlevé et torturé, selon son 
propre témoignage, par des 
«inconnus» au sortir- d'un commis- 
sariat de Cracovte en mars 19BS. Le 
porte-parole a affirmé que les témoi- 
gnages du libraire français à Paris, 
qu'il avait regagné précipitamment, 
« présentaient dû nombreuses 
contradictions », ce qui aurait amené 
le justice polonaise è Classer 1e dos- 
sier. - (AFP.) 


TRIBUNE INTERNATIONALE 


Prague, dix-huit ans après 


U y a dix-huit ans, les forces 
soviétiques envahissaient la 
Tchécoslovaqnie. M. Ivo 
Fleischmann, écrivain et, Si 
l'époque, conseiller culturel à 
l’ambassade de Tchécoslovaquie 
à Paris, nous a fait parvenir, à 
F occasion de cet anniversaire, 
un texte dont noos publions ci- 
dessous de larges extraits. 

par lvo Fleischmann 

I L y a quelques jours A pane était 
marqué le vingt-cinquième anni- 
versaire du mur de Berfin. Le 
21 août présente une nouvelle occa- 
sion de ne pas se sentir A i'aise. En 
effet, il y a dix-huit ans, dans la nuit 
de ce jour malheureux, te maréchal 
Gretchko larguait sur Prague, capi- 
tale d'une république en pleine libéra- 
lisation, ses blindés, manifestant 
ainsi le refus catégorique de l'URSS 
d'envisager l'humanisme sous une 
autre forme que celle inventée jadis 
par Staline. 


L'ambassadeur de te Tchécoslova- 
quie en France se trouvait à cet ins- 
tant dans son pays. Il y suivait un 
traitement dans une station ther- 
male. Affolé, il prit sa voiture person- 
nelle et, en chemisette, il fonça vers 
Parte pour demander à être reçu par 
te président, qui l'accueillit effective- 
ment seulement quelques heures 
plus tard. L'audience se déroula, 
comme on dirait dans un communi- 
qué, «dans une atmosphère cor- 
diale». Cependant, quand l'ambas- 
sade if retrouva son ambassade et fît 
son récit à son conseiller culturel, ce 
dernier n'en ressentit que peu 
d'enthousiasme. 

II me sembla, en effet, que, en 
dépit des sympathies exprimées per 
Ig chef de l'Etat, cm en était resté au 
ample constat des réalités. Le géné- 
ral de Gaulle avait tenu à rappeler à 
son visiteur, devant une carte du 
monde, sa dernière conversation 
avec l'ancien président tchécoslova- 
que pendant la dernière guerre. 
Edouard Benes ne lui avait-il pas dît è 
Alger que la Tchécoslovaquie devait 
vivre après la défaite allemande en 
bonne entente avec l’URSS ? * Il me 
sembla, avais-je remarqué A répo- 


que, qu'on t’a dit que nous récoltons 
ce que nous avons semé. » 

En cet août 1986, cfix-huit ans 
plus tard, je regarde quelques photos 
prisas te lendemain du raid punitif. 
On y voit des hommes, des femmes, 
des enfants en pleurs. Ces images 
rappellent d’autres clichés plus 
anciens encore. En particulier ceux 
qui avaient fait députe te tour du 
monde civilisé, où l'on voyait des 
hommes, des femmes, des enfants, 
sous la neige fondante de 
mars 1939, montrer leur poing aux 
chars du général nazi Blaskowilz. 

Ces chars mettaient un point final 
à l'absurde traité de Munich, consi- 
déré à une certaine époque, par une 
diplomatie A tout te moins nèfve, 
comme un rempart de la paix. La 
logique des démocraties est néces- 
sairement différente de celte des 
totalitarismes armés. A l'époque, on 
ne prenait pas au sérieux les quel- 
ques idées frustes exprimées pour- 
tant avec netteté dans Mein Kampf. 
On les tenait pour exagérées. Beau- 
coup plus tard, on ne se rend tou- 
jours pas compte que te mot d’ordre 
e Prolétaires de tous les pays, 
unissez-vous I » ne signifie rien 
& autre qu'un appel A la création d'un 
empire universel. Un empire envisagé 
par ses promoteurs avec un sang- 
froid que l'Occident a tort de négli- 
ger. Selon Staline, le formateur véri- 
table de l'Union soviétique, le 
communiste est un être particulier. 
En acier trempé. 


Aujourd'hui, l'épreuve tchécoslo- 
vaque ne fait plus tes « unes » des 
journaux. Tout au plus, apprend-on 
que tel ou tel autre signataire de la 
Charte 77 sa heurte aux tracasseries 
d'une police politique tâtiHonne. En 
effet, les «chartistes», soucieux uni- 
quement de la préservation des 
droits de l'homme et du citoyen, ne 
se sont jamais targués de représenter 
une quelconque opposition politique, 
au sens strict du terme. Les textes 
du philosophe Jan Patocka. de 
Veclav Havel, de Jiri Hajek, n'ont 
jamais réclamé au pouvoir en place 
autre chose que le respect des 
valeurs inscrites dans la Constitution 
du pays. L'étranger, peu au courant 
de l'expérience historique tchèque, 
s'étonne même parfois du calme 
apparent qui règne dans le pays. 


C'est qu'on ignore la façon dont tes 
Tchèques ont su, A travers les siè- 
cles, préserver leur identité. Aux 
temps les plus durs, c'est toujours 
leur culture, leur façon de concevoir 
la question tchèque, qui les fait survi- 
vre, en un fieu géopolitique que se 
disputaient les grands empires. 

Un récent sondage publié par un 
chercheur du CNRS nous apprend 
des choses particulièrement instruc- 
tives sur l'opinion tchécoslovaque. 
Non seulement, il témoigne du cou- 
rage des enquêteurs autant que des 
personnes interrogées, mais encore, 
il révèle un consensus remarquable. 
D'autant que ses organisateurs ont 
sciemment évité les personnalités 
par trop connues pour leur refus de 
l'oppression. Ainsi apprend-on que 
seulement 12,8 % des interrogés 
pensent que l'Union soviétique n’est 
pas une puissance impérialiste et que 
61,6 % estiment que le parti au pou- 
voir ne recueillerait que 10 A 15 % 
de voix si, par miracle, des élections 
libres pouvaient avoir lieu. 

Listy, revue de l’opposition socia- 
liste paraissant A Rome, publia cet 
été un volumineux numéro rassem- 
blant des textes d'auteurs vivant A 
f* intérieur du pays ou en émigration. 
Cinquante auteurs y expriment cet 
état d’esprit sous une forme plus poi- 
gnante. Le soi-disant «marxisme- 
léninisme » s’est définitivement 
transformé en un vase creux ne ren- 
fermant plus que quelques épaves. 


Evidemment, chacun peut se 
demander, face A un présent particu- 
lièrement désolant, » quelques mani- 
festations d'ordre cultural sont en 
mesure de modifier La moindre chose. 
Cette question, qui est généralement 
celle de toutes les époques de r his- 
toire. et de l'histoire tchèque en par- 
ticulier, trouve cependant une, 
réponse, donnée justement par l'his- 
toire efle-fnSme. A savoir qu'une civi- 
lisation qui n'a pas perdu la 
conscience de sa propre valeur n'est 
jamais ensevelie. Les empires tfispa- 
raîssem, la Rberté jamais. 

Ainsi, en dépit da toutes les 
misères, fussent-elles consécutives 
aux mauvais calculs, aux léchas sou- 
lagements ou encore aux amptes fai- 
btesees imeUectuafes, il est toujours 
permis d'espérer que r Europe ne 
sera pu privée A jamais d'une de ses 
cultures tes plus anciennes. 


M. Reagan affirme 
que les contras 
«devront prendre 
le pouvoir 
si Managua refuse 
de négocier » 

Santa-Barbara. - « La seule 
alternative pour les combattants de 
la liberté (...) sera de prendre le 
pouvoir si le gouvernement du Nica- 
ragua n'accepte pas un accord négo- 
cié avec la Contra ». affirme 
M. Reagan dans une interview au 
journal mexicain Excel sior et ren- 
due publique, le mardi 19 août, par 
la Maison Blanche. 

Le président américain déclare 
aussi que le but des Etats-Unis est 
de » négocier la démocratisation du 
Nicaragua, de revenir à des prin- 
cipes qu’ils (les sandinistes) 
s’étaient, à un moment, engagés à 
respecter». Interrogé sur l’utilisa- 
tion des 100 millions de dollars 
: d’aide A la Contra récemment adop- 
j$tée par le Sénat, ML Reagan estime 
que le « meilleur objectif • pour les 
rebelles est de » faire pression sur te 
gouvernement sandiniste » ; ainsi, 
dit-il * nous pourrions encore obte- 
nir un réglement politique pacifi- 
que». Si le gouvernement nicara- 
guayen ne négocie pas, » la seule 
alternative sera pour les combat- 
tants de la liberté de gagner et de 
prendre le pouvoir ». 

D’autre part, au sujet de P Afrique 
du Sud, M. Reagan envisage seule- 
ment de renouveler les sanctions 
limitées qu'il avait recommandées et 
décrétées l’année dernière, a indiqué 
le secrétaire général de la Maison 
Blanche, M. Donald Regan. Le New 
York Times, citant des responsables 
de te Maison Blanche, a rapporté, 
mardi que ie président pourrait 
décréter de nouvelles sanctions 
contre Pretoria pour essayer de 
contrecarrer les mesures plus 
sévères votées par le Congrès. Or. 
M. Donald Regan a affirmé à quel- 
ques journalistes qui suivent le prési- 
dent pendant ses vacances califor- 
niennes que M. Reagan » pense que 
des sanctions supplémentaires ne 
constitueraient pas la bonne solu- 
tion ». - (AFP, UPI.) 


• ARGENTINE : Tandon chef 
do te polie» da Buenos-Aires ac- 
cusé da violations das droits da 
l'homme. - La général R a mon 
Camps, ancien chef de la police da te 
province de Buenos-Aires, a été ac- 
cusé, te jeucS ‘14 août, devant te tri- 
bunal fédéral argentin de deux cent 
cinquante violations des droits de 
l'homme et d'autres délits gravas. Le 
procureur demandera une peine de 
vingt-cinq ans de prison. Le général 
Camps est notamment accusé de pri- 
vation abusive de liberté, séquestra- 
tion arbitraire, tortures et homicides. 
-(AFPA 


• RAALOUWE5 : f ONU recom- 
mande un règlement négocie du 
conflit. - La comité de décolonisa- 
tion da l'ONU a renouvelé le jeudi 
14 aoiH, par vingt voix et quatre abs- 
tentions. son appel i r Argentine et 
au Royaume-Uni pour qu'ils parvien- 
nent à sun règlement pacifique «t 
négocié du conflit da aoumainaté» 
sur les les Ntekxmws. L'armée der- 
nière. un projet de résolution unitaire 
avait obtenu tes mêmes voix, me» 
r élément nouveau cette fois a été te 
boycottage da fait da te délégation 
britannique qui n'a pas pris part au 
débet. La Grande-Bretagne refusa de 
négocier te souveraineté da rarche 
P ûMAFPJ 
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Les rebelles annoncent une offensive imminent 
contre les principales villes do Snd 


t» le nünis- 

. 1 ™ onnation soudanais a onafifig, manfi 
coloorf John Garangde VÏÏtoel * et 

a alEf wé que le gmwrMmwt de Kharfe—» 

h Pop^aire pour la libération de Soudan 
(APIS) a, pour sa part, a nn onc é son intention de 


s’emparer des quatre nDes pdadpales da Snd 
(Jnbà, Waa, Mafaüutl et Bentin) et à exhorté la 
population di8e à les évacuer pour ne pas être 
prise an piège des combats. Le porte-parole de 
TAPIS a ajouté me Poffensbe était «imnd- 
aeate», mais qæ des couloirs seraient réservés 
anx civils porr quitter ks villes menacées. 


Reprise du dialogue 

entre dirigeants chrétiens et musulmans 


Dans Wau assiégée 


Wau (sud du Soudan}. — La 
spectre de la famine plane sur 
Wau, vite située & un mBSer de 
kèomètres su sud-ouest de Khar- 
toum, sur le Ml Blanc. La (terrier 
gros convoi de céréales à avoir 
atteint Wau par la voie terrestre 
est arrivé au mois d'avril, c Notre 
seul espoir repose sur la Crobe- 
ftouga. Los stocks à notre dispo- 
sition sont presque épuisés 
atgounThui », a dédire à renvoyé 
spécial de Reuter Mgr Joseph 
Nyekinde. Chaque jour, environ 
trois cents affamés se pressent 
devant la mission épiscopale dans 
r espoir d'apitoyer les prêtres «t 
d'obtenir ce qu reste des précieux 
vivres fournis par te Canada. Ceux 
qui possèdent de f argent peuvent 
toujours tenter ds marchander, à 
des prix e xo rbit an ts, les légumes 
et les conserves proposés sur Iss 
rares étals du marché. 

Samedi soir, b nuit g été ponc- 
tuée d* échanges de tire sporadi- 
ques d'armes légères et d'artille- 
rie entre l'année et l'APLS, ainsi 
qu'entre l’année et des élé mare » 
de l’ethnie Dinka habitant certains 
quartiers de Wau. Majoritaires 
dans le sud du Soudan, las DMcas 
forment le gros des troupes du 


colonel Goraag et ont toujours 
entretenu des relations rifficfles 
avec te p ouvoir de Khartouro sous 
domi na t io n nordiste et musul- 
mane. 

Jeud soir, tes maquisards ont 
lancé leur première attaqua 
d’envergure aux abords de Wau' 
depuis le début de l'insurrection 
sudtete, 3 y a trois ans. Les corn-; 
bats ont fairau moins dbc morts, 
et, d'après tes habitants, les 
forces de l'APLS ont pillé et 
rnoemfié phs d'une trentaine ds 
cases. - • 

Le mouvement du colonel 
Ganmg a annulé toutes las per- 
missions de ses comb a tt a nt s et 
sa radio a fait état d'une offensive 
cont re ls dizaine de garnisons 
gouvern eme ntales, dont ceUe de 
Wsu. éparpillées dans cet 
immense territoire. Selon ta radio 
de l'APLS, cette offensive avait 
pour objectif (te prévenir une atta- 
que Imminente préparée par Khar- 
toum avec l'aide de la Libye et 
sous te couvert du pont aérien du 
CICR. Cette accusation est réfu- 
tée par ta représentant local de 
r organisation humanitaire. a La 
OCR est totalement neutre et a 


pour seukt préoccupation de nour- 
rir les populations menacées de 
mou r ir de Mm », a-t-3 «fit à Reu- 
ter. 

Potr te gouverneur de Wau, te 
général Albino Akd Akol. ratta- 
«iue rebelle contre sa ville n’est 
qu'une simple d é m o nstration «te 
force, a La. véritable que st ion est 
de savoir si Gatang est ou non en 
.mesura d ’affam er b Sud. En réa- 
Bté. 9 n’en a pas ha moyens. 
L'APLS espère que la population 
cMh s’enfuira et laissera la garni- 
son isolée, mais ha habitants de 
Wau savent très Msn que c'est 
Garang qui fait obstacle è l'arrivée 
dé vivres », affirme le gouverneur. 

A court terme, on voit mai 
comment ta ville pourrait être 
ravitaillée. La population, qui 
scrute avec anxiété le «fiel dans 
l'espoir de pluies, en est réduite è 
consommer, pour les plus 
affamés, le mate encore jeune. 
Après avoir vaqué, dans la mati- 
née, à taure occupations, les habi- 
tants se rassemblant dans 
l'après-midi pour écouter religieu- 
sement ta radio de l’APLS et. «lès 
la nul tombée et le couvre-feu 
décrété, les rues de Wau sa' 
vidant totalement. — (Reuter.) 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

A ls sots de l*appel an dialogue 
national lancé par le président 
Amine Gemayel, le 1* août, et de la 
contre- p ropo si t i on du chef de goo- 
ve mem ent, M. Rachid Karamé, qui 
le boycotte, tue réunion prfiizm- 
naire s’est tenue entre ce dernier et 
deux de ses ministres c hr ét i en s » 
MM. CaxmUe Chamctrxi et Joseph 
Hachent, avec lesquels les ponts 
étaient rompus depuis la dcnxüro 

• Le remplacement des cas- 
ques bleus français. — M. Javier 
Pérez de Cuefisr, s ecrétaire général 
de rONU. a annoncé offiefatlernenî 
mardi 19 août te remplacement de 
certains éléments du contingent fran- 
çais de ta H NUL (Force intérimaire 
des Nations unies pour le Liban) par 
des soldats suédois. H a précisé que 
seule une partie du bataillon logisti- 
que français sera remplacée. La 
France demeurera toujours te plus 
, gras contributeur de cette force avec 
1 400 hommes environ, sur un total 
d'un peu moins de 6 000. Selon des 
estimations non officieuse, l'opéra- 1 
tion de remplacement concerne envi- 
ron 400 hommes. La France avait 
exprimé «t avri damier son souhait 
de voir remplacés certains éléments 
de son batafflon logistique de ta 
FINUL et avait proposé d" envoyer A 
leur place un deuxième bataillon 
d’infanterie. Elle a assuré seule 
depuis ta création de ta FtNUL, en. 
1978. les aspects logistiques de la i 
mission des casques bleus. (AFP). 


Asie 

PHITJPPINES : Complots, rumeurs et rivalités 

M. Reagan réaffirme son soutien à M me Aquino 


M. Richard Lngar, président 
de la coamrissioB des affaires 
étrangères da Sénat américain, 
a remis, lundi 18 août, & 
M* Aquino ne lettre da prési- 
dent Reagan dans laquelle ce 
dernier confirme <soa soutien 
marqué à la démocratie pMtip- 
pme», na appm d’autant pins 
remarqué qrïl tatervkat omis 
«T ua mots avant le voyage offi- 
ciel de M“ Aquino anx Etats- 
Unis» 

MANILLE 

corraapondance 


province totale de ranàcn président 
Ferdinand Marcos, vient d’être mis 
qxL^étaZ.d’alege. JLcs jdflat.prWt 
n’ont pins le droit d’y atterrir. Les 
antarités craignent, ea effet, que 
M. Marcos n.'tmhse cette «petite 
porte* poer ppérer un retour discret 
dam le pays, moins de six mois après 
son renversement. 

A la vcdOe des premiers déplace- 
ments à l’étranger de la présidente 
Aquino (I nd oné si e et Singapour, 
puis Etats-Unis A la mi-septembre), 
les romeus de putschs et d'attentats 
en tout genre circulent de-nouveau à 
Manille. Le ministre de la défense, 
M. Juan Ponce Emile, a ainsi révélé 
d erni è rem ent P existence «Tun com- 
plot des ph» bizarres. 
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Selon nue lettre envoyée d’un 
hôtel de Hongkong mais interceptée 
par les sqtâcesj^ renseignements 
de Manille, des commandos « loya- 
listes », dévoués à Fancien président, 
auraient en l'intention d’enlever une 
quarantaine de dignitaires civils et 
militaires du nouveau gouvernement 
(dont la quasi-totalité du cabinet) et 
de les retenir en otage jusqu’au 
retour de M. Marcos. Deux, jouis 
plus tard, un grand quotidien de 
Manille révélait à son tour que la 
commission chargée d’enquêter sur 
le coup d’Etat avorté du 6 juillet 
dernier soulignait dans son rapport, 
encore confidentiel, qnü y aurait un 

* fort risque » de coup d’Etat aux 
Philippines en cas d’absence de 
M" Aquino. La tentative du 6 juil- 
let avait d’ailleurs eu fieu alors que 
la présidente était en. déplacement 
en province. De plus, la commission 
note que cette première tentative 
avait été « préméditée » et que les 
éléments séditieux sont encore è 
l'œuvre au sein des forces armées. ' 

Ces a v er ti ssements ont apparem- 
ment été pris au sérieux. Outre tes 
mesures prises à l’aéroport de 
J ^ na g , le rwm mandant en chef des 
forces armées, le général Fidel 
Ramos, a adressé une sévère mise en 
garde à ces « officiers et soldats » 
qui n’mtégreraient pas leurs nou- 
velles unités dans les délais prévus. 
Cet avertissement aurait été provo- 
qué par des informations selon les- 
quelles des partisans de M. Marcos 
seraient en train de recruter, au prix 
fort, des soldats en prévision de coup 
de force à venir. Une source proche 
de go u vernement nous a ainsi révélé j 
que Tannée était en possession de I 
renseignements sur d’inquiétants | 
mouvements d’armes et d’hommes 
d*n* des zones contrôlées par des < 

* seigneurs de guerre » loyaux au I 

président déchu. I 

Première j 

crise grave 

Alors que les éditorialistes locaux j 
s'efforcent d'évaluer la crédibilité de 1 
tontes ces rumeora, le gouvernement , 
de M" 0 Aquino se prépare de sur- ; 
croit h faire face è sa première crise j 
politique interne grave. Quelques | 
ngmaïnes avant le départ de la préai- 
deate, le vi cta prirideauM. Salvador 
Laurel, ancien colistier de 
M“ Aquino kirs des élections de 

février et ministre des affaires étran- 
gères, a fait savoir qu’il profiterait 
de la période d’intérim, durant 
laquelle il pensait avoir charge de 1a 
fonction suprême, pour évincer les 
« éléments troubles » du cabinet, D 
visait nommément trois ministres 
connus pour leur affihatxn) social- 
démocrate et à qui M. Laurel, poite- 
paroîe des mitiwix d’affaires conser- 
vateurs, reproche une politique en 
faveur des syndicats de gauche. 


La présidente a "nrnMi^twnm» 
réagi eu annonçant qu’elle ganterait 
ses. prérogatives de chef d’Etat tout 
au long de ses déplac em e n t s , désa- 
vouant ainsi son vice-préaidenL 
Alors que la pression augmente, 
autour de M* Aquino, poux la faire 
sortir de sa réserve, la capitale phi- 
lippine est le théâtre des premières 
velléités de réalignement politique 
depuis ks élections de février. A 
plusieurs reprises, les responsabls de 
TUNIDO, te groupement des partis 
dirigé par M. Laurel, ont fait paît 
de leur méco nt c nt cmeuL Selon cer- 
tains, Qs se prépareraient à un rap- 
prochement avec d’anciens députés 
de M. Marcos appartenant & une 
formation d’oppontioo non affiliée 
anx « loyalistes séditieux ». 

Le PDP-LABAN, parti social- 
démocrate, a, de son côté, fait part 
de son intention de s'allier avec 
toutes les organisations solidaires de 
la présidente. Cela étant, tes obser- 
vateurs politiques estiment qu’il n’y 
a pas de danger immédiat d’éclate- 
ment du gouvernement Aucune for- 
mation ne souhaite prendre la res- 
ponsabilité d’une crise pouvant 
déclencher toutes sortes de forces 
déstabilisatrices et favoriser des ini- 
tiatives putschistes. En attendant le 
référendum constitutionnel et les 
élections nationales prévues pour le 
début de 1987, tes anciens opposants 
au régime de M. Marcos choisiront 
sans doute de poursuivre leur 
mariage forcé. 

KM GORDON RATES. 


séance du conseil des mi n istre s, en 
octobre 1985. 

Les trois hommes, M. Karamé 
représentant Faite musulmane du 
gouvernement et ses inte» loc ut e urs 
le camp chrétien, se sont entendus 
sur des retrouvailles avec leu» 

autres collègues du cabinet. U a été 
notamment convenu de réunir pro- 
chainement 1e go u v er nement au 
complet, ea « comité de dialogue 
national » en vue de redéfinir les 
structures de l’Etat libanais et de 
réévaluer scs rapports — privilégiés 
de tonte façon, tout le monde en 
caavieaiïra, y compris le camp chré- 
tien — avec la Syrie. Si tout va bien, 
un conseil des ministre» couronne- 
rait l'échafaudage. 

Les trocs hommes ont choisi un 
fieu de réunion pour le moins origi- 
nal : l’hippodrome, qui possède cette 
vertu rare d’être à cheval, si Ton ose 
dire, sur ks deux secteurs de Bey- 
routh. Aucune dédskm n’a encore 
été prise sur la date. Os estime que 
la réunion du cabinet promu à la 
dignité de » comité de dialogue » se 
tiendra sûrement et qu'il n’y sera 
pas fait d’obstruction ni par des 


prises de positions politiques ni 
même à coup d’obus. Dans le camp 
chrétien, T équilibre des forces issu 
de la dernière remise en ordre s’y 
prête, et 1e camp mus ulman ne s’y 
serait pas fourvoyé sans un feu vert 
syrien. 

Les propos de M. JoambMt 
àhLBC 

M. Wah'd JoumbJatr» chef de la 
communauté druze et l’un des 
piliers de l’opposition intra- 
g o u v eraem entate, a tenu des propos 
très conciliants à l’égard des chré- 
tiens, en particulier de ceux chassés 
en 1983 de la montagne qu’ils parta- 
geaient avec tes druzes. Ce qui n’est 
pas uouveao de sa part, mais 
l’impartant est que ces propos ont 
été tenus è une équipe de la LBC. la 
station de télévision de scs ennemis 
des Forces libanaises, qui avait pu se 
rendre dans son fief & l’occaskm 
d’un festival cuhureL 


LUCIEN GEORGE. 


ÉGYPTE 

« Guerre des visas » avec la Tunisie 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

Neuf ressortissants timidenc ont 
été refoulés au Caire ces derniers 
jours par les autorités de l'aéroport 
international, qui les ont embarques 
sur le premier vol en partance ponr 
Tunis. Cet incident marque une nou- 
velle escalade dans la «guerre des 
visas». entre les deux capitale. Le 
12 août, le quotidien cairote 
Al Akhbar, qui tire à un million 
d’exemplaires, a mis le feu aux pou- 
dres en publiant un éditorial inti- 
tulé : « Non et mille fois non au 
gouverneme nt tunisien. » L’article 
relatait « le refoulement éhonté et 
les mauvais traitements» infligés, 
selon lui, par les autorités tuni- 
siennes au célèbre chanteur égyptien 
Mohamad Rouchdi et aux musiciens 
de l’orchestre l’accompagnant Le 
journal, qui précisait qn*3 ne s’agis- 
sait pas du premier incident au 
cours duquel des Egyptiens ayant 
leu» papiers en règle se voyaient 
» refoulés par les autorités tuni- 
siennes», appelait le gouvernement 
i réagir oootre « cette atteinte à 
l'honneur national ». Le ministère 
des affaires étrangères convoquait 
aussitôt le chargé d’affaires tunisien 
an Caire pour « élever une vigou- 
reuse protestation ». 

Durant toute la semaine, tes quo- 
tidiens cairotes allaient jeter de 
Thuile sur 1c feu en publiant des 
informations sur de nouveaux cas 
d’Egyptiens « maltraités • et 
refoulés de Tunisie. Le 16 août. 
Al Akhbar se livrait à un long réqui- 
sitoire contre • le régime dictatorial 
dirigé par un vieillard malade » en 
Tunisie et concluait par un appel à 
« l’expulsion des Tunisiens 
d’Egypte » et au boycottage généra- 
lisé de la Tunisie. Le journal n’avait 
pas fini d’être vendu que les auto- 
rités égyptiennes donnaient _ des 
directives à la police des frontières 
de l'aéroport du Caire pour refouler 
tes ressortissants tunisiens. Trois 
exceptions sont prévues: les diplo- 
mates et leur famille, les Tunisiens 
mariés à des Egyptiennes et ceux 
ayant obtenu un visa auprès des 
bureaux des intérêts égyptiens à 
Tunis. Les Tunisiens, comme la 
majorité des ressortissants arabes et 
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étrangers, obtenaient jusque lâ leur 
visa d’entrée à leur arrivée à l’aéro- 
port du Caire. 

Pourquoi cette escalade, alors que 
plusieurs incidents similaires avec 
des pays comme le Koweït ou r Ara- 
bie Saoudite ont été circonscrits ou 
même ignorés par les autorités égyp- 
tiennes ? La Tunisie n’est pas en 
odeur de sainteté en Egypte. Tunis a 
accueilli le siège de la Ligue arabe 
après la résolution du sommet de 
Bagdad en 1979 de rompre les refe- 
rions diplomatiques avec l’Egypte. 
Depuis octobre dernier, on autre dif- 
férend est venu alourdir 1e conten- 
tieux. Tunis, qui, selon Le Caire, 
avait donné St» accord pour l'atter- 
rissage du boeing égyptien transpor- 
tant les pirates palestiniens de 
T AdiiUe Lauro, l’a retiré à fa der- 
nière minute. C’est ce revirement 
qui aurait donné à la chasse améri- 
caine l’occasion d’intercepter l'avion 
et d’embarrasser le président Mou- 
barak. 

ALEXANDRE BUCC1ANTL 


• La préparation d’un sommet 
Moubarak-Pérès. — Le présidant 
égyptien s’est entretenu mardi 
19 août, durant près d'une heure, è 
Alexandrie avec un haut fonction- 
naire israélien d'une éventuelle (en- 
contre avec te premier ministre Shi- 
mon Pérès. Ce haut fonctionnaire, 
M Avrafiam Tanrrfr, directeur général 
de ta présidence du conseil, est éga- 
lement le chef de la délégation israé- 
lienne aux négociations six l'enclave 
deTaba. - (Reuter.) 


m La guerre du Golfe. — Quatre 
dvfla ont été tués et un autre blessé, 
mardi 19 août, lors d'un nouveau 
pilonnage de l’artinerie iranienne è 
longue porté» contre la ville de Bas- 
sorah et ses environs, selon un com- 
muniqué militaire publié à Bagdad. Le 
communiqué indiqua, d’aune part, 
que r aviation irakienne a mené cas 
dernières vingt-quatre heures 
quarante-neuf missions de combat 
en Iran, « infligeant à f ennemi des 
pertes en hommes et en matériel ». 

A Téhéran — où le (terrier bilan de 
l'explosion d’une voiture piégée, 
mardi, en plein cœur de la ville, est 
de vingt morts, — le président, 
M. Seyef AS Khamanei, s'est entre- 
tenu avec le ministre syrien des 
affairas étrangères, M. Farouk Al 
Chareh, qu, selon ta presse ira- 
nienne, lui a remis un * arnica/ et cha- 
leureux message » du chef de l'Etat 
syrien, M. Hâtez El Assad. 


• E xpl osion dans un magasin 
iranien è Londres. - Un homme a 
été tué M treize autres personnes 
blessées dans ('explosion qui a 
détruit le magasin d'un vendeur ira- 
nien de journaux et d’articles vidéo, 
mardi, dans Kensington Kgh Street, 
une grande artère commerçante de 
Londres. Scotland Yard avait d’abord 

cru & une explosion acddanteile, 
mais les responsables du gaz n'ont 
rien détecté d’anormal dans les ins- 
tallations, et, marri soir, la police a 
déclaré qu’elle n'excluait plus 
* aucune hypothèse». Le magasin 
vendait des livres et des cassettes 
vidéo favorables à ('ancienne monar- 
chie et hostiles au régime islamique. 
- (AFP. Reuter, j 
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Diplomatie 


A travers le monde 


La prolongation du moratoire soviétique sur les essais nucléaires 

Moscou juge « décevante » la réaction américaine 
an discours de M. Gorbatchev 


Moscou 

de notre correspondant 


La réaction américaine au dis- 
cours prononcé lundi par M. Gorbat- 
chev est tris « décevante », a 
déclaré mardi 19 août M. Guerassi- 
mov, porte-parole du ministère des 
affaires étrangères. M. Gorbatchev 
avait annoncé lundi à la télévision 
que l'URSS prorogeait jusqu'au 
1* janvier prochain son moratoire 
sur les explosions nucléaires et 
exhorté M. Reagan & renoncer à son 
tour aux essais. La Maison Blanche 
a presque aussitôt fait savoir qu'elle 
rejetait cet appel, les Soviétiques 
détenant selon elle un * avantage » 
en matière d'essais. 

ML Guerasamov a repoussé cette 
idée d’un « avantage » soviétique et 
cité les chiffres d'un organisme sué- 
dois selon lequel les Etats-Unis ont 
procédé au total à sept cent quatre- 
vingt- dix-huit essais et l’URSS à 
cinq cent soixante-cinq. Washington 
souhaiterait même, selon lui, que 
Moscou reprenne son programme de 
tirs pour rendre la position améri- 
caine - plus confortable > qu'elle ne 
Test actuellement. 

Interrogé à propos du prochain 
sommet entre MM. Gorbatchev et 
Reagan qui devrait se tenir avant la 
fin de lunée aux Etats-Unis, le 
porte-parole a une fois de plus 
répété que les consultations préala- 
bles entre experts se poursuivaient 
et que le sujet serait abordé à fond 
les 19 et 20 septembre lors de la ren- 
contre entre MM. Chevardnadze et 
Shultz à Washington. 

La presse de ce mercredi 20 août 
annonce que M. Gorbatchev est 
parti en vacances, sans préciser la 
durée de ces dernières, et accorde 
une large place aux témoignages de 
soutien à son discours. La Provda 
publie ainsi en première pages trois 


lettres de lecteurs, dont celle d'on 
■ écrivain populaire > biélorusse qui 
estime que « notre patrie a montré 
une fois de plus sa politique pacifi- 
que ». 

« L’ingérence grossière » 
<ÏÏsra$ 

La presse est, en revanche, 
muette & propos de la rencontre 
lundi à Helsinki entre représentants 
soviétiques et israéliens, la première 
du genre depuis dix-neuf ans. Le 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères en a établi pour 
sa part un bilan totalement négatif. 

• Puisqu'un langage commun ne 
peut être trouvé, l’éventualité d’un 
voyage d’agents consulaires soviéti- 
ques à Tel-Aviv a été abandonnée et 
il n’a pas été décidé de contacts 
ultérieurs », a déclaré M. Guerassi- 
mov. 

Ga propos contrastent évidem- 
ment avec l’optimisme mesuré 
exprimé par les Israéliens, m«în 
M- Guerassimov était tout & fait 
clair. Les Soviétiques avaient fait 
savoir que ces conversations 
devaient porter sur des questions 

• strictement consulaires », telles 
que les propriétés soviétiques en 
Israël ou l'assistance aux ressortis- 
sants soviétiques demeurant dans ce 
pays. 

M. Guerassimov a estimé que, en 
mettant en avant le problème de 
l’émigration des juifs soviétiques, la 
délégation israélienne est sortie du 
cadre prévu des conversations et 
s’est livrée à une * ingérence gros- 
sière» dans les affaires intérieures 
soviétiques. Les Israéliens ont, 
d’autre part, demandé la réciprocité 
au cas où des agents consulaires 
soviétiques effectueraient un voyage 
en Israël. Une visite de fonction- 
naires israéliens en URSS est hors 


de question, répond M. Guerassi- 
mov, - car il n’y a pas de propriétés 
israéliennes ni de ressortissants 
israéliens sur le sol soviétique ». 

Le porte-parole s'est indigné des 
propos tenus par le minis tre israélien 
des affaires étrangères, M- I tzhak 
Shamir, selon lesquels Israël avait 
des « biens de grande valeur • eu 
URSS, à savoir deux millions de 
juifs »pris au piège ». - Les deux 
millions de citoyens soviétiques de 
nationalité juive n’ont pas mandaté 
M. Shamir pour parler en leur nom. 
Israël n’a aucun droit d’intervenir 
au nom de citoyens soviétiques de 
nationalité juive ». a déclaré 
M. Guerassimov. 

DOMINIQUE D NOMBRES. 

[A Jérusalem, le premier ministre 
Israélien, M. Shimon Pérès, a estimé 
mardi qu'il J aurait certainement ose 
suite i la re nc o ntre israélo-soviétique 
«PHelsmki, «mais pas dans le proche 
avenir». *53 les entretiens dTMsndd 
eut été breb, s-t-B dit. Us à*en restent 
pas moins importants parce qu’ils proc- 
réât (Intérêt porté par PUrdoa soriéd- 
qae an Proche-Orient et aux démarches 
politiques en cours pour Pateoir de la 

région.»] 

m La famille Chtcharanski 
autorisée à émigrer en Israël. - 
Cinq membres de la famille de 
l'ancien «refuznik* Anatoli Chtcha- 
ranski, dont sa mère, M"" Ida Mih 
grom, ont reçu, mardi 19 août, des 
visas d'émigration pour Israël, a indi- 
qué à des correspondants occiden- 
taux son frère Léonide, bénéficiaire, 
lui aussi, de cette autorisation, ainsi 
que sa femme et leurs deux enfants. 

Anatoli Chtcharanski, trente-sept 
ans, qui avait passé près de dix ans 
dans des prisons soviétiques, a pu 
gagner Israël en février dernier, ayant 
bénéficié d’un échange d'espions 
entre l'Est et l'Ouest. - (AFP.) 


Pékin dans le sillage de la détente 


(Suite de la première page, f 

S’agissant du Cambodge, 
mieux vaudrait en réalité parler 
d’un problème vietnamien, tant il 
est vrai que la clé de toute négo- 
ciation se trouve actuellement à 
Hanoi On semble d’ailleurs en 
être conscient à Pékin, puisque à 
plusieurs reprises depuis le début 
de l’année des ballons d’essai y 
ont été lancés, notamment par 
l’ intermédiaire du prince Siha- 
nouk, pour tenter d’ouvrir la voie 
à un dialogue. Le dernier en date 
consistait à proposer une réduc- 
tion des forces des Khmers rouges 
au Cambodge (directement sou- 
tenus par la Chine) afin de parve- 
nir à un équilibre avec les autres 
composantes de la résistance anti- 
vietnamienne. 

Empêtrés dans une crise 
interne dont l’issue ne se dessine 
pas, les dirigeants de Hanoï ont 
fait jusqu'à présent la sourde 
oreille. H n’est pas sûr qne 
M. Gorbatchev, recevant au 
début d’août à Moscou le chef du 
PC vietnamien, M. Truong 
Chinh, ait été en mesure d’exercer 
sur ce terrain des pressions très 
efficaces. 

Le plus neuf, dans cette situa- 
tion, est que, loin de s’obnubiler 
sur les sujets à propos desquels 
aucun progrès n’est accomplira 
essentiels fussent-ils de son point 
de vue, la Chine ait jugé dans 
l'ensemble «positive» la politique 
soviétique à son égard et en 
Extrême-Orient telle qu’elle a été 
résumée par M. Gorbatchev. Au 
point, ce qui est remarquable, de 
s’abstenir des sarcasmes ou com- 
mentaires désobligeants avec les- 
quels elle accueillait depuis des 
années la vieille idée, lancée à 
l'époque de Brejnev et reprise 
dans le discours de Vladivostok, 


Le Guatemala 
et la Grande-Bretagne 
reprennent 

leurs relations consulaires 

Le Guatemala et la Grande- 
Bretagne ont repris mardi 19 août 
leurs relations au niveau consulaire 
après cinq années de rupture due à 
la proclamation d’indépendance de 
Belize en septembre 1981, un Etat 
que le Guatemala ne reconnaît pas. 
Selon un communiqué du ministère 
des affaires étrangères, le Guate- 
mala exprime l’espoir que cette re- 
prise « contribuera à la recherche 
d’une solution négociée » au pro- 
blème de Belize. Le désir du gouver- 
nement démocrate-chrétien de 
M. Cerezo de trouver une « solution 
réelle mais juste » au différend, qui 
remonte à 1859, constitue une ou- 
verture vers la reconnaissance de 
Belize par Guatemala. (AFP. ) 



d’un système de sécurité collec- 
tive en Asie. 

Pékin, en bref, avait le choix 
entre estimer que le verre tendu 
par le numéro un soviétique était 
à moitié vide ou qu’Q était à moi- 
tié plein... et a opté pour la 
seconde formule. 

Message aussitôt reçu et enre- 
gistré à Moscou, et Q est normal, 
dans ce contexte, que les 
échanges de visites se multiplient 
entre les deux capitales et que le 
niveau s’en élève régulièrement. 

La prochaine en date sera, 
début septembre, A Pékin, celle de 
M. TalyzLne, vice-premier minis- 
tre soviétique, membre suppléant 
du bureau politique du PCUS, et 
surtout grand patron du Gosplan. 
Une rencontre des ministres des 
affaires étrangères des deux pays 
est, en principe, prévue et un som- 
met Gorbatchev-Deng Xiaoping 
devient désormais moins inconce- 
vable. L’un des plus proches alliés 
de Moscou, M. Erich Honecker, 
chef du parti et de l’Etat est- 
allemands, n’esi-il pas lui-même 
attendu cet automne en Chine, et 
saurait-il entreprendre ce voyage 
sans la bénédiction de ses protec- 
teurs? 

Mais il est au moins aussi frap- 
pant de constater que l’activité 
nouvelle développée par la diplo- 
matie chinoise ne se limite ni aux 
relations bilatérales avec l’URSS, 
ni aux problèmes régionaux. Passe 
encore que Pékin ait pris position 
- quitte à faire Sur Ce point cause 
commune avec Moscou » en 
faveur d'une zone dénucléarisée 
dans le Pacifique sud, mais l’inté- 
rêt qu’on y manifeste pour les 
négociations sur les armements 
stratégiques est pins inédit 

En témoignent pourtant avec 
éloquence les entretiens qu’ont 
eus successivement cet été dans la 



capitale chinoise deux des princi- 
paux spécialistes soviétiques et 
américains du désarmement, 
MM. Victor Karpov et Kenneth 
A d el m an. Le second s’était déjà 
rendu en Chine. C’est la première 
fois, pour autant qu’on sache, que 
son homologue soviétique faisait 
le voyage. 



Les Chinois ont des raisons qui 
leur sont propres de suivre de près 
— comme les Japonais — les 
conversations américano- 
soviétiques sur les armements 
stratégiques. Tout accord éven- 
tuel sur les missiles à moyenne 
portée en Europe qui se traduirait 
par un renforcement du dispositif 
stratégique de l’URSS en Asie 
mettrait en cause leur sécurité. 
M. Gorbatchev - comme 
M. Reagan - s'est efforcé de les 
rassurer sur ce point, mais qui 
sait? 

H apparaît clairement à travers 
ces contacts et consultations que 
la Chine s’insère de plus en plus 
dans un dialogue Est-Ouest 
qu’elle n’avait jusqu'alors observé 
qu’avec distance, voire, il n’y a 
pas si longtemps, avec le plus 
grand scepticisme. Comme 
l’Europe, elle estime ne plus pou- 
voir aujourd’hui rester à l’écart 
des grandes manœuvres des 
superpuissances, particulièrement 
lorsqu’un nouveau sommet 
soviéto- américain est en prépara- 
tion. Elle avait déjà trouvé du bon 
à celui de Genève en novembre 
1985. Ses dirigeants signalent 
aujourd'hui que si la détente est 
une chose souhaitable, 2s enten- 
dent savoir à quel prix elle peut 
être obtenue - le cas échéant 
pour y contribuer. 

ALAIN JACOB. 


A Stockholm 

L’URSS précise 
les conditions 
de l’inspection snr place 
de certaines activités 
militaires 

L’URSS a accepté le principe 
d'inspections de manœuvres mili- 
taires par des observateurs d'autres 
pays, a indiqué mardi 19 août à 
Stockholm M. Oleg Grinevski, chef ! 
de la délégation soviétique à la j 
conférence sur le désarmement en 1 
Europe (CDE). 

Dans une communication faite à 
Touvertne de la dernière session de 
la CDE (qui regroupe trente- trois 
pays européens plus les Etats-Unis 
et le Canada), M. Grinevski a 
déclaré que son pays était « prêt à 
prendre en compte les avis émis 
dans le cadre de la conférence • et 
à accepter • un compromis » auto- 
risant « un quota annuel stricte- 
ment limité » qu'il a fixé à « une ou 
deux inspections par an sur le ter- 
ritoire de chaque pays ». Il a pré- 
cisé par la suite que la position 
soviétique avait été définie à l'occa- 
sion d’une réévaluation de la politi- 
que de l'URSS, la semaine dernière 
à Moscou. 

Depuis le début de la conférence 
de Stockholm, en janvier 1984, les 
pays de l’OTAN affirment que ce 
genre d’inspections sur place est 
indispensable pour s’assurer que les 
activités militaires du camp adverse 
□e risquent pas de devenir une 
menace pour la paix en Europe. 

Un certain 
optimisme 

Lors de rajoumement de la pré- 
cédente session de la conférence, en 
juillet, le délégué soviétique avait 
déjà encouragé un ccnain opti- 
misme en rappelant que les pays du 
pacte de Varsovie, à l’occasion de 
leur sommet un mois plus tôt à 
Budapest, avaient accepté le prin- 
cipe d'inspections sur place. Mais 
M. Grinevski avait alors souligné 
que ccs inspections devraient s’ins- 
crire dans le cadre plus large de la 
réduction des effectifs militaires et 
des armements classiques en 
Europe. 

La concession annoncée mardi 
par l’URSS est importante mais 
elle laisse subsister des divergences 
notables, notamment sur la nature 
des activités sujettes à inspections 
et la fréquence de ces dernières. Le 
représentant des Etats-Unis, 
M. Robert Barry, a toutefois 
accepté de travailler avec les Sovié- 
tiques pour parvenir & des accords 
sur ces différents points. Se décla- 
rant optimiste, il a jugé qu’> un 
accord peut être conclu dans les 
semaines qui restera (c’est-à-dire 
d’ici un 19 septembre), car la 
conférence est enfin sur les rails ». 
Dans un état d’esprit voisin, 
M. Grinevski a déclaré : - La tâche 
n’est pas aisée, évidemment, mais 
elle est tout à fait réalisable. » 

L’ONU demande 
à Pyongyang 
les restes des soldats 
tués pendant la guerre 
de Corée 

Pamnunjom. — Le commande- 
ment des Nations unies (UNO) en 
Corée a demandé, mardi 19 août, à 
la Corée du Nord sa coopération 
pour retrouver et restituer les restes 
de soldats des Nations unies et éga- 
lement de Sud-Coréens tués durant 
la guerre de Corée*, en 1950-1953. 
A une réunion des secrétaires du 
Comité d’armistice militaire 
(MAC) tenue à Panmunjom, sur la 
frontière entre les deux Corée, le 
délégué de l’UNC, le colonel 
Donald Boase, a donné à la partie 
nord-coréenne des cartes montrant 
les sites où pourraient être enterrés 
les soldats. 

Le délégué nord-coréen, le colonel 
Kim Ryon-ki, a déclaré que la Corée 
du Nord rendraient, « pour des rai- 
sons humanitaires », les restes des 
soldats tués s’ils étaient retrouvés, 
une réponse que le commandement 
des Nations unies a trouvé encoura- 
geante. - (AFP.) 


• RECTIFICATIF. - M. Pierre 
Datwzies, ambassadeur de France au 
Gabon, nous prie de préciser qu’il 
n'est pas le directeur de la thèse du 
général Tlass, ministre syrien de le 
défense, comme nous l’avons indi- 
qué par erreur dans le Monde du 
IBaoût, 


Chili 

Appel à une journée 
nationale de protestation 

Santfego-du-Chifi. — Des mouve- 
ments d’opposition ont appelé, mardi 

19 août, à une journée nationale de 
protestation le 4 septembre, tradi- 
tionnel jour d'élections au Chili. Ce 
sera la première action de protesta- 
tion depuis Iss manifestations du 
mois de juillet qui avaient provoqué 
la mort de huit personnes. Au cours 
d'une conférence de presse, le doc- 
teur Rieardo Vacarezza, président par 
intérim de l’Assemblée civique natio- 
nale, coalition de syndicats, d* organi- 
sations d’étudiants et de représen- 
tants des profe ssi ons libérales, a 
déclaré que ie 4 septembre était le 
e Jour de le démocratie » au Chili. 

Le mouvement de guérilla 
d'extrême gauche, le Front patrioti- 
que Manuel-Rodriguez (FPMR) a, 
d'autre part, revendiqué mardi l'enlè- 
vement du colonel Rivadeneira 
(te Monde du 20 août). Dans un bref 
communiqué déposé sous un sac 
d'ordures dans un quartier de la capi- 
tale, les dirigeants du FPMR affir- 
ment avoir enlevé le colonel de 
l’armée de terre « afin qu’on nous 
écoute» et ajoutent que la sort de 
l’officier se trouve « entre les mains 
du gouvernement », sans toutefois 
faire- état de revendication. — (AFP.) 

El Salvador 

Entretiens préliminaires 
entre la guérilla 
et le gouvernement 
à Mexico 

Mexico. — Des représentants du 
gouvernement salvadorien de 
M. José Napoléon Duarto et des gué- 
rilleros du Front Farabundo Marti de 
Iftjératkxi nationale devaient en prin- 
cipe se rencontrer ce mercredi 

20 août à Mexico pour préparer de 
nouveaux entretiens destinés à met- 
tre fin à une guerre civile de sept ans 
qui a déjà coûté la vie A quelque 
soixante mille personnes. 

Une première rencontra au plus 
haut niveau a eu lieu à La Pelma, au 
Salvador, en octobre 1984, et une 
seconda, en novembre de la même 
année, près de la capitale, San- 
Salvador. En vain. Les délégués du 
gouvernement et de la guérilla se 
sont séparés sur un constat d’échec. 
Las positions réciproques n'ont pas 
varié et les observateurs n’attendent 
guère de résultats de la rencontre de 
Mexico, où le gouvernement sahredo- 
rien sera représenté par le ministre 
des affaires étrangères, M. Rodotfo 
Castillo. Un porte-parole du gouver- 
nement a déclaré récemment que le 
«troisième tour » des entretiens avec 
la guérilla pourrait avoir lieu le 
29 août, soit dans la cathédrale de 
San-Miguel, à l'est du pays, soit 
dans une ville comme San- 
Francisco-Gotera, dans le départe- 
ment de Morazan. — (AFP, Reuter, 
AP.) 

Grande-Bretagne 

Une revue 
prenant à pâli 
M. Macmillan 
est saisie 

Londres. - Le Parti conservateur 
a obtenu, mardi 19 août, de la jus- 
tice, la saisie d'un numéro de la 
revue New Agenda accusant l'ancien 
premier ministre Harold Macmillan 
(quatre-vingt-douze ans) d'avoir 
envoyé à la mort quarante mille 
Russes en 1945. Ces accusations ne 
sont pas nouvelles : l’historien Niko- 
laï Tolstoï les avait déjà lancées, il y a 
un an, dans un livre. Selon lui, 
M. Macmillan, aujourd'hui lord 
Stockton, aurait, avec le concours 
d'un général britannique, empêché 
l'application de directives gouverne- 
mentales destinées à protéger les 
réfugiés et laissé remettre à Staline 
quarante mille cosaques et Russes 
blancs qui auraient ensuite été mas- 
sacrés. La répétition de ces accusa- 
tions était d’autant plus gênante 
pour le Parti conservateur qu’elle se 
faisait dans New Agenda, l'organe 
des jeunesses affiliées à ce parti. - 
(Reuter, PF.) 

Guinée-Équatoriale 

Un condamné à mort 
après la tentative 
de coup d'Etat 
du 17 juillet 

Libreville. - Un des auteurs de la 
tentative de coup d'Etat du 17 juillet 
dernier an Guinée équatoriale, M. Eu- 
génie Abeso Mondu. diplomate, a été 
condamné è mort, lundi 18 août, par 
un trfcunal mffitaïre, a-t-on appris 
mardi de bonne souroe à Libreville. 

Une peine de vingt ans de prison. 
Cinq peines de dix-huit ans. ainsi que 
plusieurs condamnations de deux ans 
ex quatre mois de prison on* égale- 


ment été prononcées lors de ce 
procès tenu du 14 au 18 août, qui 
n'avait pas été annoncé par les auto- 
rités. Parmi les accusés, figurait no- 
tamment le colonel Fructuoso Mba 
Onana, vice-premier ministre et mi- 
nistre des travaux publics au moment 
des faits, qui a été condamné è deux 
ans et quatre mois de prison. 

La tentative de putsch avait été 
déjouée au retour du président 
Obiang Nguema d'un voyage en 
France, où H avait assisté aux céré- 
monies du 14 juillet. — (AFP.) 

Pakistan 
Le mouvement 
d'opposition 
semble s'essouffler 

Islamabad. - Le mouvement 
d'opposition semble marquer le pas 
après six jours d'affrontements qui 
ont surtout affecté la province méri- 
dionale de Sirid et avaient fait, selon 
un bilan dressé mardi 19 août, dans 
la soirée, au moins vingt-cinq morte. 
Selon l'opposition, ce bilan s'élevait, 
ce mercredi, A quarante morts depuis 
le 14 août. 

Mardi, dans le Sind, province dont 
est orignaire M*» Bhutto, emprison- 
née A Karachi, le trafic ferroviaire a 
encore été sérieusement affecté par 
les troubles. De brèves manifesta- 
tions ont eu fieu dans le quartier pau- 
vre de Lyari. A La hors, une manifes- 
tation pacifique de l'opposition, 
regroupant quelque mille personnes, 
a pu se dérouler sans incident. 
Comme la veille, la police n'est pas 
intervenue. Dans le Baloutchistan 
(sud-ouest du pays), où le calme 
règne, presque tous les détenus poli- 
tiques incarcérés la semaine dernière 
ont été libérés. 

Entre-temps, Islamabad a qualifié 
tf« ingérences » les communiqués 
officiels publiés à l'étranger sur la 
situation au Pakistan. Les Etats-Unis 
avaient notamment exprimé leurs 
« regrets » à la suite de l'internement 
de M 1 * Bhutto — dont ia détention 
doit durer trente jours - et de plu- 
sieurs centaines de cadres de l'oppo- 
sition. — (AFP, AP, Router). 

Swaziland 

Raids sud-africains 
contre l'ANC 

Mbabane. - Un commando d'une 
dizaine d'hommes, venu d'Afrique du 
Sud, a mené cinq raids à l'intérieur 
du territoire du Swaziland au coure 
du week-end damier dans le cadra de 
ce qui semble être une nouvelle 
offensive contre le Congrès national 
africain (ANC), a annoncé un porte- 
parole de la police swazia. Selon ce 
dernier, le commando, parmi lequel 
se trouvaient des Noirs, a pénétré au 
Swaziland en passant par une brèche 
dans une clôture séparant les deux 
' pays, non loin du principal poste- 
frontière. Le commando a ensuite 
attaqué des maisons et des bureaux 
dans les cfistricts de Mbabane, ia 
capitale, et de Manzinî, où vivent la 
plupart des réfugiés sud-africains du 
Swaziland. 

Les attaquants ont notamment 
incendié la maison d'un responsable 
présumé de l’ANC, un certain Man- 
ceba Thwala, au centre de Mbabane, 
et l’ont blessé d'une balle dans la 
jambe alors qu'il s'enfuyait. - t AP.) 

URSS 

La revue «NovyMir» 
change de directeur 

Moscou. — L'écrivain russe Ser- 
gueî Zalyguine, soixante-douze ans, 
a été nommé rédacteur en chef (di- 
recteur) de Novy Mtr, la plus réputée 
des revues littéraires soviétiques, a- 
t-on appris à Moscou de source auto- 
risée. 

Auteur de nombreux romans et ré- 
cits. Sergueü Zalyguine n’est pas 
membre du Parti communiste, cas 
unique parmi les actuels rédacteurs 
en chef des journaux et revues sovié- 
tiques. 

Il succède à Vladimir Karpov. 
soixante-quatre ans, qui dingeait ie 
mensuel depuis janvier 1983 et a été 
élu fin juin au poste de premier secré- 
taire de r Union des écrivains d'URSS 
en remplacement de Gueorgui Mar- 
kov. soixante-quinze ans. M. Marfcov, 
qui passe pour un ultra-conservateur, 
axerca depuis les fonctions purement 
honorifiques de présidant de l’Union 
des écn vains. 

Devant le congrès des écrivains, 
Serguëï Zalyguine avait appelé à une 
«démocratisation* de l’Union des 
écrivains et critiqué le c bureaucra- 
tisme * de son ancienne direction. 

Fondée en 1925, Novy Mtr (le 
Monde nouveau) a connu ses heures 
de gloire sous Alexandre Tvardovsky. 
qui la dirigea de I960 è 1954, pu» 
de 1958 à 1970. Ce poète non 
conformiste joue un tôle de pren tiw 
pten dans la désiahrwation en pu- 
bliant dans Novy mît de nombreux 
Buteurs interdite jusqu'alors, dont 
Alexandre Soljénitsyne. En février 
1970, ie comité de rédaction de 
Afovy Me fui dttsouS et Tvardovsky. 
renvoyé, mourut un an et demi plue 
tard. - (AFP.) 
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Les affiches électorales de M. Alain T..pp 

«D n’y a aucune dissimulation», 

affirme le ministre 


L’élection législative partielle en Haute-Garonne 

Un siège pour trois 




U Canard enchaîné pattie dans 
son édition du 20 août l'intégralité 
d un relevé de factures concernant 
des affiches électorales, établi par la 
Direction nationale des en q uê te s fis- 
cales, & l’issue du contrôle effectué 
en décembre 1985 & l'imprimerie 
Saint-Martin d'Asnières. Selon ce 
document, l’agence de publicité 
Horse Power a non seulement réglé 
les travaux réalisés pour le compte 
de M. Alain Jappé, minis tre délégué 
chargé du budget (le Monde du 
13 août), mais aussi ceux concer- 
nant M. Patrick BaLkany, maire 
RPR de Levalkns-Perret, M. Michel 
Guillou, candidat RPR aux élec- 
tions municipales à Créteil (Val- 
de-Marne) et actuellement chargé 
de mission au cabinet du ministre de 
la coopération, amgi que Dominique 
Cajas, candidat CN1 à Aix- 
en-Provence, en 1983. 

D’après cette liste, les sociétés Ri- 
card, Pernod-Ricard et Pernod ont 
également réglé des factures rela- 
tives à des opérations électorales, 
mais aucun nom de candidat n’est 
précisé même si PUDF est cité. An 
total, ces douze factures, litigieuses 


Le découpage électoral 

M. Pasqua 
n’a pas tenu compte 
de tontes les observations 
de la commission 
des «sages» 

Le projet de découpage électoral 
que M. Charles Pasqua s'apprête & 
transmettre pour avis au Conseil 
d'Etat tiendra largement compte des 
observations de la commission dite 
des «sages», a ooofînné le ministre 
de l’intérieur, mercredi 20 août à 
Europe 1. M. Pasqua a déclaré qu’il 
n’avait pas tenu compte de ces 
remarques pour une vingtaine de câr- 
consc n püom. 

Le ministre de l’intérieur note que 
si M. Mitterrand ne signe pas 
l'ordonnance, le gouvernement 
affrontera un problème pratique 
qu’il résoudra en passa n t devant Te 
Parlement Un refus de signature 
poserait a-t-il ajouté un problème 
constitutionnel que « les spécialistes 
du droit constitutionnel et les 
hommes politiques seraient amenés 
à examiner ». 


selon l’hebdomadaire, patent sur 
609354 F. 

La société Cacharel figure aussi 
dans ce relevé^ pour le réglement 
d’affiches de son président ML Jean 
Bousquet, élu ensuite maire de 
Nîmes. Celui-ci: affirme toutefois 
avoir été victime d’une escroquerie 
de la part de l’agence Horse Power 
et avoir, en fin décompté, payé deux 
fois ses affiches. 

Selon le Canard enchaîné, ces 
opérations étaient irrégulières. 
L’hebdomadaire se fonde sur une 
note de la direction générale des im- 
pôts - rédigée après le 15 janvier 
1986 - qui fait état des suites de- 
vant être données & « l’ensemble des 
fraudes décelées dans cette af- 
faire ». L’extrait publié par l’hebdo- 
madaire ne mentionne c e pend a nt 
pas sur quelles factures partent ces 
fraudes. 

Dès la parution du Canard En- 
chaîné. M. Alain Juppé a publié un 
nn n mnmâp iÉ très détaillé, où fl ré- 
vèle les conclusions de l'enquête ad- 
ministrative qu’il a prescrite, en tant 
que ministre délégué chargé du bud- 
get, après avoir été mis en cause une 
première fois par l’hebdomadaire, la 
semaine dernière. Selon cette note, 
établie par le directeur général des 
impôts, les factures électorales ne 
constituaient pas l’objet du contrôle 
fiscal chez l’imprimeur. Le compte- 
rendu de cette visite, daté du 3 jan- 
vier 1986, « n'utilise aucunement le 
terme de fraude » à propos de ces 
factures, indique la direction des im- 
pôts. 

Dans son communiqué, M. Juppé 
estime que le Canard Enchaîné 
n'apporte, cette semaine, « aucune 
preuve » de ses accusations. H réaf- 
firme que la facture le concernant 
est « authentique ». que « son li- 
bellé et son montant correspondent 
exactement à la prestation four- 
nie », qu'elle « mentionne même en 
clair, comme titre de l'affiche le 
nom d’Alain Juppé, preuve supplé- 
mentaire - si besoin était - qu’il 
n’y a eu dans l’opération, aucune 
dissimulation . Enfin, .indique le 
ministre, la facture « a été régulière- 
ment acquittée par la société de pu- 
blicité, qui comme c'est de pratique 
courante en ce domaine* avait conçu 
l’affiche et en avait commandé l'im- 
pression». 


L'accord nucléaire franco-irakien de 1975 

M. Dumas craint que la réputation de la France 
ne souffre de la polémique 
rouverte par le premier ministre 

M. Roland Dumas, député soda- Ce que ne manque pas de rappe- 
liste de la Dordogne, ancien ministre 1er à son tour M. Dumas q ui 
des relations extérieures, vient demande à M. Chirac s’il ne craint 
d’adresser à M. Jacques Chirac une pas que « de telles divergences sub- 
question écrite pour lui demander slsiam entre personnalités et din- 

- de bien vouloir fournir à i'Assem- géants delà majorité ne portent prê- 
blée nationale toutes précisions de Jttdlce à la réputation de la France 
dates et de circonstances concernant dans le monde ». 

les négociations qui ont lieu entre [La chronologie général* des faits à 
les gouvernements français et ira- propos de laquelle M. Damas réclame 
bien et ont abouti (...) à (...) prfddow 

l’accord de coopération entre la novembre et dëhrt décernai» 1974, 
Fronce et l'Irak sur « f utilisation de 
l’énergie nucléaire à des fins pamfi- 

ques » signé le 78 novembre 1975 à JJïffrancai* en Irak. Au dteuTdu 
Bagdad » puis à la « construction fc V^rnibiT 1975, M. 

par la France de la centrale Umsaeia, rice-présttaxt du Coueefl de 
nucléaire Osirak en Irak, et à la comanadesiemt de tecéTofcxtSond'lrnk, 
fourniture d’installations et d’égui- tient en visite officielle en France, fl 

* xzsïXÿsrsLzxæ 

L’ancien ministre socialiste tes festeOudoro nadèalres de Caetera- 
s’efforce ainsi d’entretenir la polémi- 
que ressurg» ilya quelques jours 

sur le sujet à rintéri^ de la majc- n™k_ Le 18 no ÎSbre 1975. 

rité après la divulgation -de la ^ <rORMaa «, effet h Bagdad 

- fausse interview » accordée par pn>to ca| a d'fatentiou — dont on 

M. Chirac à un journaliste israélien, portant sur le audéaiie - fixant an 
M. Ben Farat ( le Monde des 17- .cadre de coopération l ufrBgiâ entre 
18-19 et 20 août). les deux pays -- Le * se /I eB ï. 

M. Chirac avait déctui : -Lira* est 
eu teste de mettre aa point un pro- 
gramme andéate* cohérent U France 
mut stosocfcr i cet eObrt, dues Je 
tente des rémetans i ena, p*m nuo- 
tmnt. » Les relations politlco- 
Gomtaerdales feanco-traUeanes seront 
Me des grandes préoccupations de pofi- 
tlq ne étrangère de M. 

1974 et 1976, Ketour de New-DdW, au 
détende 1974 le premier admette fa» 
encore escale i Bagdad cbe* son «and 
peradaneUM. Saddam Hussetel- 

• Précision. - A la suite -de 
nos Informations relatives à la pré- 
paration dos élections sénatoriales 
dans le Rhône (le Monde du 

5 août}, M. Pierre-Bemard Cousté, 
ancien député (apparenté RPR), 
nous préctse qull constitue une fete 
dissidente, concurrente de la liste 
officielle du RPR présentée le 
31 juillet dernier par M. Michel Noir 

er conduite par M. René Tiégoüet 


Les principaux acteurs de ces 
tractations de 1974-1975, 
MM. Chirac, premier ministre à 
l'époque, Valéry Giscard-d^staing. 
alors chef de l’Etat, et Michel 
d’Ornano, qui était alors ministre de 
l'industrie et de la recherche, ont en 
effet exprimé des vues cm rappelé 
des souvenirs divergents sur les res- 
ponsabilités et le rôle respectif des 
uns et des autr es. 

• Nouvelle-Calédonie : 

M. Ukelwé réélu. - M. DIck 
Ukmwé, sénateur (RCPR), a .eto 
réélu, mercredi 20 août, président du 
congrès du territoire de la Nouvelle- 
Calédonfo- 

Les ék» indépendantistes n’ont 
pas participé ô la session du congrès. 
M. Ufceiwé a obtenu vingt-neuf voix. 
En octobre 1986. S avait obtenu 
vingt-neuf voix contre seize àM.Tp- 
baou. chef da fie du FLNKS, 


Les c ommunistes , le Front 
national et mi exda dn Parti 
socialiste se disputeront, en 
Haute-Garonne, le 28 septem- 
bre, im siège aux élections légis- 
latives partielles sur les hait qui 
sont en jeu. Chacun espère réali- 
ser cette bonne affaire an détri- 
ment des socialistes dont la Este 
est conduite par M. Lionel Jos- 
pin. L'élection du 16 mais a été 
annulée par le Conseil coastito- 
tioaneL Ce jour-gL, les socia- 
listes avaient obtenu quatre 
sièges, la Este de M. Baudis 
trois sièges et le RPR un. 

TOULOUSE 

de notre envoyé spécial 

Le huitième siège de député fait 
beaucoup réver en Haute-Garonne. 
H s'agit de celui que « devrait » per- 
dre M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, on, an choix, celui que 
« ne démit pas » gagner la famille 
Baudis, détentrice de ht mairie de 
Toulouse. C’est dn moins l'espoir 
. nourri par trois prétendants qui s’y 
verraient bien assis à l’issue de 
l’élection législative partielle qui se 
déroulera le 28 septembre prochain. 
Jamais siège n'anra été aussi 
convoité, suivant une règle bien 
curieuse qm veut que la priorité des 
trois protagonistes soit, avant tout, 
la défaite du PS pour en tirer, sans 
coup férir, un succès à l’économie. Il 
s’agjt en quelque sorte d’un huitième 
siège qui serait décroché par on 
socialiste dissident, un candidat 
co mmunis te oo du Front national, 
pins par défaut que par victoire. 

Honneur à celui par qui le retour 
aux urnes a été provoqué : 
M. Gérard Houteer, cinquante-cinq 
ans, député socialiste de Muret 
depuis 2973. Mécontent de la place 
inéligib le qui lui avait été réservée 
Hanti l’écurie socialiste en mais der- 
nier, il avait constitué une liste dissi- 
dente interdite de compétition par le 
préfet car Fun de ses colistiers était 
déjà en course dans un antre dépar- 
tement. Le Conseil constitutionnel, 
saisi par ses soins, lui a donné raison 
et a annulé le résultat du scrutin. 

M-Hoateymet 
sa tête à couper 

En 1981. M. Houteer n’avait pas 
pris pari an vote sur l'abolition de la 
peine de mort « Ils ont pris cet alibi 
pour m’écarter ». affinne-t-fl. Mais, 
& Peu croire, M. Houtcer a été vic- 
time de son indépendance d’esprit 
par rapport aux dirigeants de son 
ancien parti (il a été exclu). 
Aujourd'hui fl veut se faire justice. 
Dans son jardin, il y a des nains en 
plâtre, et les méchantes langues 
disent que dans sa tête fl y a des 
petits moulins évent, ceux-là mêmes 
contre lesquels partait en guerre le 
héros de Cervantes. » Je ne veux pas 
me faire écraser par un parti et Une 
m’écrasera pas. Je vais en faire Ut 
démonstration assure-t-ü. 

L'atout majeur de M. Houteer, 
c’est son ancienne circonscription de 
Muret - - elle, fait le quart de la 
Haute-Garonne » - sur laquelle en 
installée la centrale pénitentiaire du 
même nom. Et qu’on ne vienne pas 
lui dire que cela explique sa position 
sur la peine de mort, car il rétorque 
que ce ne sont pas les cent 
cinquante-deux gardiens de la prison 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 20 août 1986 : 

DES DÉCRETS 

• Du 8 août 1986 portant modi- 
fication des limites territoriales de 
communes et de cantons (départe- 
ment delà Seine-Maritime). 

• N° 86-970 du 19 août 1986 
relatif aux dispositions statutaires 
applicables h l’emploi de secrétaire 
général d’académie. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 12 août 1986 relatif au 
traitement par rayonnements ioni- 
sants des matériaux et objets mis ou 
destinés à être mis au contact des 
denrées, produits et boissons des- 
tinés à /alimentation. 

• Du 12 août 1986 relatif aux 
règles d’hygiène auxquelles doit 
satisfaire la fabrication des 
conserves de denrées alimentaires de 
pH supérieur ou égal â 4,5 autres 
que celles visées aux articles 258, 

259 et 262 du code rural destin ée s à 

la coMommadoo humaine. 

• Dû 8 août 1986 fixant le mon- 
tant des frais à rembourser par cer- 
tains élèves et par la auditeurs 
libres externes de l’Ecole polytechni- 
que pour la période s’étendant du 
1» septembre. 1986 au 31 août 1987. 

• Dn 30 juillet 1986 portant 
constatation de l’état de catastrophe 
naturelle dans nne vingtaine de | 

départements. 


de Muret qui Ton fait passer au pre- 
mier tour en 1981. H se jure bien de 
devancer les listes du Front national 
et du PCF. 

U se demande encore pourquoi 
M. Lionel Jospin, qui « prend les 
élus locaux pour des quantités 
négligeables ». vient « sauver le 
siégé qu’il va perdre à Paris * tout 
en «liant au-devant de « son premier 
échec». Car pour M, Houteer. »il 
ne fait pas l’ombre d'un doute » que 
le premier secrétaire du PS fera 
moins que la liste conduite pair 
M. Alex Raymond en mars dernier. 
En voix et en pourcentage. D y met 
sa tète à couper. 

M. Gilbert Meiac, trente-neuf 
aïK, benjamin des trois précédents, 
ne met pas sa tète dans la balance 
mais fait part de ces mêmes certi- 
tudes qui permettent un avenir som- 
bre à M. Jospin. Le candidat du 
Front national, tout comme M. Hou- 
teer, voit raidi à sa porte. Et il espère 
bien, à force de • travail et de 
sueur», s’asseoir lui aussi dans le 
huitième fauteufl. 

En attendant, M. Meiac, repré- 
sentant d'une extrême droite ges- 
tionnaire (il est président de la com- 
mission de l'énergie au conseil 
régional) , est impatient de connaître 
le score que réalisera M. Jospin dans 
certains coins du département. »Je 
voudrais bien savoir combien il va 
faire à Colomiers ». qui est 
l’ancienne circonscription de 
M. Alex Raymond, chef de file 
socialiste en mais, écarté en septem- 
bre. Les sous-entendus sont monnaie 
courante à Toulouse par les temps 
qui courent. 

M. Meiac écarte gentiment d'un 
revers de pourcentage M. Houteer 


de la compétition et considère que 
son seul vrai rirai est le PCF. Pour 
lui, l’affaire est claire : « Nous ren- 
controns le Parti communiste mais 
ce sont deux courbes de sens 
contraire. Maintenant, on sait que 
les électeurs populaires ont une 
autre solution que le PC. - Il 
s'emploie & convaincre les électeurs 
de sa certitude en « faisant les mar- 
chés ». 

En tout état de cause, le huitième 
siège devra, selon lui. revenir au FN 
par un » retournement du vote 
utile • car « l’électoral de l’UDF et 
du RPR a compris que la liste 
Baudis fera quatre sièges et pas un 
de plus ». A n'en pas douter, fl s'agit 
d'un * test national » pour 
M. Meiac car - on va pouvoir mesu- 
rer en vraie grandeur l’impact de la 
politique RPR-UDF et surtout 
l'impact de la cohabitation ». 

Le PC lance 
une « campagne 
qui sent bon » 

Test national ? Point du tout. 
M. René Piquet, membre du bureau 
politique du PCF, leader de la liste 
communiste et troisième prétendant 
an huitième siège, ne veut pas y 
croire. Selon lui, • aucune élection 
partielle ne peut être interprétée 
comme un test national ». Et s’il se 
bat pour améliorer le score du 
PCF — battu d'une voix par le FN 
en mars - il n'en tirera, en cas de 
succès, aucune conclusion hâtive sur 
la vie nationale de son parti, ce qui 
lui permettra aussi de ne point en 
tirer en cas de recuL 


Simple, la campagne de 
M. Piquet s'articule autour de deux 

- évidences ». D'une part. » vous 
avez besoin d'un député commu- 
niste d’autre part, » U ne s’agit 
pas délire une majorité mais des 
députés pour la Haute-Garonne ». ' 
Au moment où l'affaire du Carre- 
four du développement semble se 
mettre en veilleuse, M. Piquet lance 

- une campagne qui sent bon ». Il 
promet d’ouvrir ses comptes et de 
faire « la transparence sur le finan- 
cement de sa campagne ». 

Homme discret, M. René Piquet 
fait partie de ces membres du 
bureau politique qui ne sont jamais 
monté, publiquement, & l'assaut 
contre les - rénovateurs ». Reste â 
savoir si cet avantage, ainsi que la 
présence d’un cornes ta taire sur sa 
liste, lui permettront de mobiliser 
toutes les voix communistes le 28 
septembre. Dans cette bataille de 
trois hommes pour un fauteuil, 
M. Piquet n’a pas le rôle du kami- 
ira«i qui lui a souvent été dévolu. 

Les espoirs de ces trois protago- 
nistes reposent sur une certitude : la 
perte d’un siège par le PS. Ce n’est 
encore qu’un postulat. 

OLIVIER BIFFAUD. 

• Rencontra PS-MRG. - La 
fédération départementale de Haute- 
Garonne du MRG a accepté le prin- 
cipe d'une rencontre avec les respon- 
sables de ta fédération du PS. Cette 
réunion, qui est fixée au jeudi 
21 août, ne doit pas, estiment les 
radicaux de gauche, remettre en 
cause la décision de présenter une 
liste aux élections législatives par- 
tielles du 28 septembre. 


Après l’éclatant succès du 
BREVIAIRE DU CARABIN 
Florilège des salles de garde. Voici... 

LE PLAISIR DES DIEUX 

Enregistrement intégral de 89 chansons "musclées 


Un succès sans précédent 
Réuiür en un seul volume 74 chan- 
sons de salie de garde, les plus 
connues, comme celles dont quel- 
ques inities ont seuls gardé le sou- 
venir, les plus “innocentes” 
comme les plus salaces, était une 
gageure que l'A. S. G. M. P. 
(association de salies de garde de 
médecins et de pharmaciens) a 
réalisé en éditant 0 y a deux ans le 
“BREVIAIRE DU CARABIN” 
Un éclatant succès a couronné 
cette initiative, succès auquel a 
sans nul doute contribué les 60 
illustrations puissamment paillar- 
des dues au groupe des humoristes 
associés: Avoine, Barbe, Blachon, 
Bridenne, Fred, Lacroix, Laville, 
Loup. Mose, Napc, Nicolaud, 
Sabatier, Serre, Si né. Soûlas, Trez 
etc — 

Douze "tonus” 

6 heures d'audition. 

Nombreux furent les acheteurs du 
BREVIAIRE qui nous demandè- 
rent s'il existait un enregistrement 
de ces chansons. Nous fûmes sur- 
pris d'apprendre que depuis près 
de 30 ans, aucune publication 
musicale n’en avait édité, et ce. 
malgré l’existence des matrices de 
base. Nous avons comblé cette 
lacune et sommes heureux de vous 
en proposer la réédition intégrale 
en douze cassettes, formai stan- 
dard. d’une parfaite qualité 
sonore, enregistrée dans 
l'ambiance joyeuse et paillarde 
des "tonus" de salle de garde. 
C'est doue à 6 heure» d’audition 
agréabtemeal grivoise que noos 
vous courions. 

Chastes oreflles, 
b ' écoutez pas. 

Certaines de ces chansons comme 
Jean-François de Nantes, vous 
sont sans doute connues et font 
figure pour le carabin d’innocen- 
tes bl ueues, d’autres, comme la 
malheureuse aventure de cette 
pauvre Charlotte qui avait la pré- 
tention de se passer des hommes 
sont plus musclées; assez connues, 
elles éveilleront sans doute quel- 
ques souvenirs de jeunesse dans 
votre mémoire. Ce peut être égale- 
ment le cas des Filles de Camaret 
ou du Curé Pineau. Mais de plage 
en plage, vous découvrirez, sou- 
vent ignorée du grand public. 
l’ aventure .exemplaire de ce Gre- 
nadier qui revenait de Flandre, les 
avatars de L’invalide à la P—dê 
bois, ou le portrait peu flatteur de 
l’inspiratrice des Stances à 
Sophie. Vous apprécierez, nous le 
pensons, la façon facétieuse dont 
les étudiants laïques se moquèrent 
du respectable Père Dupanloup. 
champion des écoles confession- 



nelles en “glorifiant*’ du berceau 
au cercueil les attributs sexuels de 
ce digne prélat, ainsi que les psau- 
mes grivois du De Profondis Mor- 
pionibus. Vous irez de petit plaisir 
en grande joie et exercerez peut- 
être votre mémoire en essayant de 
retenir par coeur les 31 couplets! 
Tous d’une musique et d’un 
rythme différeras, de J’ébourif- 
fame Peau de Couille. 

Cadeau 

Nous avons le plaisir d’offrir gra- 
tuitement è tous les acheteurs de 
l’intégralité de cet exceptionnel 
enregistrement, qui nous adresse- 
ront leur commande dans les 10 
jours, un exemplaire du BRE- 
VIAIRE DU CARABIN, relié 
plein cuir, d’une voleur de 288 
Francs. S comme nous Ve pen- 
sons, vous possédez déjà ce pré- 
cieux ouvrage, vous pourrez tou- 
jours en faire profiter un de vos 
amis, afin qu’il puisse pénétrer les 
arcanes de cette culture para- 
médicale. 


Un tirage limité 
à 500 exemplaires. 

Nous avons voulu, pour être cer- 
tains de la qualité de l'enregistre- 
ment, limiter le tirage du Plaisir 
des Dieux â 500 exemplaires. Si 
vous le désirez, vous pouvez nous 
commander la cassette témoin qui 
vous sera adressée avec la liste 
complète des douzes tonus au prix 
de 173,50 Francs (franco de pon). 
Mais si d’emblée vous comman- 
dez l’ensemble des 12 cassettes au 
prix de 1.920 Francs (franco de 
port), réglable en trois versements 
de 640 Francs, vous bénéficierez 
alors de notre cadeau: le “BRE- 
VIAIRE DU CARABIN” relié, 
(valeur: 288 Francs). 

Droit de retour 
Dans tous les cas, vous pouvez 
commander sans aucun risque, 
car si vous êtes le moins du monde 
déçu, il vous suffira de faire 
retour de noue envoi pour être 
immédiatement et intégralement 
remboursé. Mais hâtez vous, car 
nous vous le rappelons, le tirage 
est limité â 500 exemplaires. 

Le bréviaire du carabin. 

Vous êtes peut-être parmi ceux 
qui n'ont pu encore acquérir le 
“Bréviaire du carabin’’. Nous 
vous rappelons qu’il est édiié sur 
beau papier couché, mat, grand 
format i 8 x 24. qu'il est illustré de 
60 créations originales et que la 
plupart des chansons sont accom- 
pagnées de leur partition; Vous 
avez le choix entre deux présenta- 
tions: 

• édition standard sous couver- 
ture rigide illustrée: J 68 Francs, 
plus 21,60 Francs (pon), soit 

189.60 Francs TTC. 

• relié plein cuir: 288 Francs, plus 

21.60 Francs (port), soit 309,60 
Francs TTC. 

Le droit de retour sous 10 jours 
vous est garanti. 


BON DE COMMANDE A RETOURNER A 
A.S.G.M.P.107 me VICTOR HUGO 92270 BOIS COLOMBES 


Code Posai Ville 

Veuillez ooter ma comraaadr : 

□ Ensemble de 12 caueue “PLAISIRS DE MEU” aa prix de 
1-320 Francs (franco de pon) règliMci en 3 versements de 640 Francs. 

Le l« uns a-iomi- le 2éme payable A réception, te 1*™- i an ) Mn 

Je recevrai en ouire sniiwetaem 
le “BREVIAIRE DU CAJUBlV nSé pie» car 

□ La crawle euai au prix de 173 JO Flrs ifraoco de pon) 

LE BREVIAIRE DU CARABIN 

□ Edition «BtedlH Francs phB 2140 Francs de pon. son; 

189 JO Francs. . - . 

□ EAiioo pie» oâr 288 Francs. plut 21.40 Francs de pon. ion: 

309,60 Franc». — - 

Je ni pne de trouver ti-joea h somme çan w p onrt a we s cote numnirt c _____ 

D en bien entendu que je bénéficierai do dirai de retour tous 10 /surs et que à je ans k 
mot» du monde déçu, je serai ünraâdiateineBi remboursé. 

Oaïc SSgmtne 




--■--■J.: 
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Politique 


M. Mitterrand dans les Hautes-Alpes 

Hommage à la Résistance 

M. François Mitterrand devait effectuer, mercredi 20 août, une 
visite officielle dans les Hautes-Alpes. An cours de cette visite, il 
devait notamment rendre hommage à Antoine Mauduit, personnage 
insolite, qui a créé pendant la deuxième guerre mondiale l’un des 
premiers maquis de France et a été cofoodateur, avec Tactnel prési- 
dent de la République, du Mouvement national des prisonniers de 
guerre et déportés, organisation de résistance. M. Mitterrand devait 
se vendre au château de Montmaur, où Q avait séjourné à la fin 
de 1942 et au début de 1943. Sous couvert d’une maison de repos 
pour anc««M prisonniers, ce manoir était devenu cm refuge d’évadés 
qui cherchaient à joindre b Résistance. 

L’écrivain Marcel Haedrich, qui avait bien connu Antoine Man- 
dait dans la Résistance, apporte ici son témoignage. 

TÉMOIGNAGE 


Antoine Maaduit, 
un fondateur de maquis 

par Marcel Haedrich qu'il a i arnais autant d® 

- sa vie. 


A Lyon, au début de 
1942 (ou était-ce 
fin 1941 ?), je ren- 
contre, au CAP (Centre d'action des 
prisonniers), Jacques de Montjoie 
avec Jean de Fabrègues - qui diri- 
gea la France catholique -, Jean 
Gurtton, le futur académicien, et 
des chrétiens de gauche, dans l'es- 
prit de l'époque : <r Repentance na- 
tionale et préparons la Libération 
parce que le bien doit triompher du 
mal. Dieu reste français. » 


Mêlé à la plupart des initiatives 
de la Résistance naissante. Jacques 
de Montjoie me fait connaître un 
personnage étrange, généreux, 
grandiose et qui va fonder l'un des 
premiers maquis de France : An- 
toine Mauduit. 


Officier de la légion, fait prison- 
nier, Mauduit a été libéré pour com- 
battre les Anglais et les gaullistes 
en Syrie. De la même façon, le futur 
maréchal Juin et bien d’autres offi- 
ciers se tireront des barbelés pour 
défendre l'Afrique du Nord. Mauduit 
ne va pas en Syrie, bien entendu. 
Avec la bénédiction, et une subven- 
tion, de Vichy il ouvre une sorte de 
pension-sa na pour les prisonniers 
évadés qui ne peuvent regagner leur 
domicile, en zone occupée. 

A cas fins, il a loué le vieux châ- 
teau de Montmaur, pas loin de Gap. 
Deux tours, une immense salie 
d'armes, des cheminées qui per- 
mettaient de rôtir des bœufs. L'in- 
tendance lui fournit du ravitaille- 
ment (patates, fayots, 
lentilles, etc.) à des prix a mili- 
taires s. Ses pensionnaires font du 
charbon de bois dans la forêt, 
vendu à l'administration. On ca- 
moufle des juifs sur les chantiers. 
Bientôt je verrai arriver le premier 
contingent de réfractaires des 
usines Berliet. 

Mauduit dort avoir entre trente- 
cinq et quarante ans. Sympathique 
et rigolo, ça accroche immédiate- 
ment avec lui. nPrimum vivere», 
dit-il. A Lyon, je crève de faim. 
A Montmaur, c'est l'abondance, et 
je ramène, de chaque voyage, un 
agneau dépecé devant moi par un 
berger, à 2 500 mètres d'altitude. 
On le découpe au journal Sept 
Jours, lancé à Lyon par Jean Prou- 
vost, avec Raymond Cartier comme 
patron de la rédaction. 


Tout quitter 
pour retrouver l'homme 

A Montmaur, en grillant des cô- 
telettes à même le feu, Mauduit 
m'explique que le mal est entré 
dans le monde avec le fer. Il a fondé 
un ordre de chevalerie : la Chaîne. 
On a besoin de Lancelots, de Perce- 
val. Le Graal! La Table ronde! Mau- 
duit parle, aussi, de Léon Bloy, de 
Notre-Dame-de-la-Salette. Afin de 
retrouver l’homme, explique-t-il, ii a 
quitté, peu avant la guen-e, sa fa- 
mille, et l'usine qu'elle possède 
dans le Nord, pour s'engager dans 
la légion. Il a repassé le peloton des 
«élèves caporaux» et me confie 

Décès de M. René Taïxrarot 
conseiller général 
de Melun-sud 


M; René Tabouret, maire de La 
Rochette et conseiller général 
(UDF-CDS) du canton de Melun- 
sud, a succombé, samedi dernier, à 
un malaise cardiaque. 

Agé de soixante-trois ans, 
M. Tabouret avait été élu maire de 
La Rochette en 196S, mandait qu’il 
a exercé sans interruption depuis 
lors. Conseiller général de Melun- 
sud en 1979, il avait été réélu 
en 1985 avec l'un des meilleurs 
scores enregistrés dans le départe- 
ment : 76 % des suffrages. Parallèle- 
ment à sa vie politique, M. René 
Tabouret a fait une carrière au sein 
des organismes sociaux de !a région. 


Je l’aime comme un frère. Il dort 
dans une cellule blanchie à la chaux 
sur un bat-flanc, avec un crucifix de 
barbelés au mur. Il méprise les 
bourgeois, les siens, qui ne pensent 
qu'à sauver leur peau et leur porte- 
feuille et qui reperdront toute. Les 
évadés l'intéressent : ils ont pris 
des risques. 

A quoi songe-t-il ? Il recrute pour 
sa chevalerie I Avant d'être intro- 
nisé, on passe une nuit de veille 
dans la salle d'armes du château; à 
l'aube, pèlerinage â Notre- 
Dame-de-lar- Salette. Mauduit par- 
court les derniers hectomètres à ge- 
noux. 


« II faut préparer 
une guerre de Chouans » 

H voudrait me retenir... Ma 
femme, mon fils, le journalisme, un 
livre que j'écris; et puis vraiment, ce 
«cinéma puéril»... 

Mais cela n'enlève rien à mon 
amitié pour Mauduit. Je lui envoie 
des juifs qui cherchent à se plan- 
quer. Je fais la quête, pour lui. 
Paris-Soir et le Figaro publient les 
histoires que je lui consacre, avant 
l'occupation de la zone sud, bien 
entendu. Tout évolue très vite. 

«Il faut préparer une guerre de 
Chouans », dit Mauduit. Il multiplie 
les chantiers, dispersa des réserves 
de vivres. Il se procure quelques 
armes. Quand l'Italie capitule, le co- 
. lonel qui commande le secteur d’oo- 
cupation, refile à Mauduit une partie 
de son armement pour ne pas la 
donner aux Allemands. 

Mauduit m'expédie à Uriage, où 
siège «l’université de la révolution 
nationale», pour proposer à Du- 
noyer de Segonzac de recueillir les 
Uriagiens compromis, qui risquant 
de se faire harponner par les Alle- 
mands qui viennent d’envahir la 
zone sud. Les Uriagiens choisiront 
de se faire tuer aux Glières. 

C’est à Montmaur, au printemps 
1943. que je rencontre François 
Mitterrand. Sur une photographie, 
le hasard m'a installé entre lui et 
Michel Cailliau, un neveu du général 
de Gaulle, devenu l'ennemi intime 
de notre président. Très beau gar- 
çon, Mitterrand dispose d’un sourire 
qui lui livre les plus réticents. Pour 
ma part, je me sens plus proche de 
Cailliau. 

Nous sommes une bonne ving- 
taine sur la photographie, tous 
sortis du rang. Chacun parle pour 
tous, parce que chacun assume la 
patrie malheureuse. Nous avons en 
commun ce qu'on appelle « l'esprit 
prisonnier». Une formidable bonne 
volonté, un désintéressement total, 
le désir de servir, et une exigence 
nouvelle (hélas passagère) d'une 
égalité nécessaire entre tous les 
Français. Au diable les privilèges ! 

Cailliau est plus agressif que Mit- 
terrand. Il demande que s l'on 
passe à Faction ». Je vote avec lui 
/it Tu lèves le bras, comme moi », 
m'a t-il soufflé). Mais j'admire Mit- 
terrand : ii a été blessé, il s’est 
évadé trois fois. H estime qu'il faut 
avant tout rassembler et réconforter 
les a bien-pensants ». Mais tout, 
l'insiste, reste Individuel. Chacun 
fait ce qu'il peut, selon sa 
conscience, selon ses moyens. ■ 

J'apprends, début 1944, l'arres- 
tation de Mauduit. Il fut très vite 
transféré à Bergen-Belsen. Il n'était 
pas mort â la libération du camp. 
Nous étions une dizaine â l'atten- 
! dre, â la gare du Nord, quand dé- 
j barquèrent les rapatriés de son 
J camp. Pas de Mauduit II était resté 
) là-bas, pour soutenir des cama- 
[ rades épuisés. On ne Ta jamais 
revu. Avec mon vieil ami de Mont- 
joye, et d'autres camarades, nous 
avons assisté au retour des cen- 
dres. En 1947, je crois. On enterra 
Mauduit. face au château, sur une 
hauteur, dans un paysage sublime. 


Réaménagement technique 

M. Chirac complète son gouvernement 


Jacques Chirac a complété son gouverne- 
méat, mardi 19 août. Les sommations et chan- 
gements d’attrib uti ons ont été annoncés par 
M. Jean-Louis Bianm, secrétaire général de 
l’Elysée. Cinq personnes sont concernées : 
M. Camille faiwM (RPR), qui était ministre 
délégué chargé de la p ri va tisa tion, déviait 
ministre délégué auprès dn premier ministre 
chargé de la réforme administrative; M» Ber- 
nard Bosson (CDS) qui était secrétaire d’Etat 
chargé des coDectirités locales devient ministre 
délégué auprès dn mini s tre des affaires étran- 
gères chargé des affaires européennes; 
M. Gérard Longnet (PR), qui était secrétaire 
d’Etat chargé des P et T garde son domaine 
mais devient min i str e délégué auprès dn minis- 
tre de Pmdnstrie; M. Jacques Boyon (RPR), 
est nommé secrétaire d’Etat auprès da minis tre 
de la défense; M. Yves Galland (ratL), est 
nommé ministre délégué auprès du ministre de 
rmtérienr chargé des collectivités locales. 

Trois portefeuilles sont ainsi créés par rap- 
port an gouvernement formé le 20 mars et 
complété k 25 mars : deux ministères déiégnés 


(réforme administrative et affaires euro- 
péennes) et eeb secrétariat d’Etat (défense). Un 
protefeoiDe disparaît : la privatisation. Deux 
têtes nonvelles font leur apparition : M. Boyon 
et CaHamL Deux membres dn goavevueœeat 
obtiennent me promotion : MM. Longnet et 
Bosson. 

M. Bosson, trente-huit aïs, bénéficie de la 
pins spectacalaire de ces promotions. 
L’absence <Tnn titulaire des affaires euro- 
péennes lors de la formation dn gouvernement 
Chirac avait fait donter, un instant, de la bonne 
volonté européenne dn nouveau pouvoir. Cette 
lacune et cette exigence sont aujourd'hui com- 
blées. La création d'un secrétariat à la défense 
répond à une demande du minis tre, M. André 
Giraud. 

En revanche, la réforme administrative a 
rarement apporté des satisfactions inoubliables 
à ses titulaires. La responsabilité de 
M. Camille Cuba™, qui conserve son titre de 
ministre délégué, sera donc moindre que par le 
passé. Mais son and en domaine (privatisa- 


tions) était, par nature, appelé à disparaître. 
Le même phénomène s’était produit en jum 
1982 lorsque avait été supprimé le secrétariat 
d’Etat chargé des nationalisations. Son titu- 
laire, M. Jean Le Garrec, passa à remploi pois 
à la fonction publique et aux simplifications 
adminis tratives. 

L’UDF devrait être satisfaite des 
«cadeaux» qû tm ont été faits : promotion 
d'un «libéral» dn PR, M. Longnet, et «Ton 
centriste, M. Bosson; nomination d’un radical, 
M. Gafland. On remarquera cependant que 
M. Galland, bien que radical, est considéré 
comme un «chiraquien» grand teint et que 
M. André Giraud, ministre de la défense sans 
étiquette politique, est aujourd'hui flanque 
(Ton secrétaire d’Etat RPR. 

Ce réaménagement technique porte à 
quarante- trois personnes les effectifs de 
F équipe gouvernementale : le premier ministre, 
un ministre d'Etat (M. Balladur), treize minis- 
tres, treize ministres délégués, quinze secré- 
taires d'Etat. 


Affaires européennes 

M. Bernard Bosson : un prénom 


Quand en mais dernier, la compo- 
sition de la nouvelle équipe Chirac a 
été rendue publique, le secrétaire 
général de l'Elysée, M. Jean-Louis 
Bianco avait mélangé... les Bosson. 
M. Charles Bosson. sénateur cen- 
triste de la Haute-Savoie, devenait 
secrétaire d’Etat aux collectivités 
locales. L'erreur fut aussitôt répa- 
rée. n s’agissait de Bernard Bosson, 
le fils. 

Cette confusion a peu de chance 
de se reproduire aujourd’hui. Chez 
les Bosson, on est centriste de père 
en fils, mais Bernard a largement 
mis à profit les quatre premiers mois 
de gouvernement pour se faire un 
prénom. Nommé à un poste - secré- 
taire d’Etat aux collectivités locales 
- qui a priori ne paraissait pas être 
de tout repos auprès d’un ministre 
de l’intérieur peu passionné par les 
affaires de décentralisation, ayant à 
se plonger dans des dossiers d’une 
singulière complexité, ce jeune avo- 
cat de trente-huit ans a réussi néan- 
moins à se faire une place au soleil. 
Encouragé par M. Pasqua, il fut féli- 
cité à plusieurs reprises par le pre- 
mier ministre. Car M. Bosson est un 
«bosseur*. 

Avec la même volonté obstinée 
déployée depuis sept ans sur ses 
rudes terres de Haute-Savoie pour 
devenir conseiller général en 1979, 
maire d’Annecy en 1983, puis 
député cette année, M. Bosson avait 
déjà entrepris à Paris un sérieux toi- 
lettage des réformes décentralisa- 
trices mises en place par les socia- 
listes, pour donner., disait-il, 
• quelques bouffées d’oxygène aux 
élus locaux » et tenter de régler le 
dossier de la fonction publique terri- 
toriale. 

Le temps lui aura manqué. Ses 
amis centristes enregistreront avec 
satisfaction la nomination aux 
affaires européennes de ce jeune 



Szlakmarut. 


homme dynamique, qui, pour 
reprendre l’expression de l’un 
d'entre eux, » porte la démocratie 
chrétienne dans le sang ». 

Depuis le 16 mars, la créaction de 
ce ministère est réclamée par le pré- 
sident du CDS, M. Pierre Méhai- 
gnerie. Ce poste aurait dé être 
confié à un autre centriste et ancien 
parlementaire européen, M. Jean 
Seitlinger, si ce dernier n'avait été 
récusé par son voisin de Moselle, 
M. Pierre Messmer, président du 
groupe RPR à l’Assemblée natio- 
nale, qui ne voulait pas voir l’ombre 
d’un ministre sur ses terres. Le vide 
est donc enfin comblé par l'arrivée 
d'un homme qui bénéficie, lui, des 
encouragements de M. Chirac mate 
ne cache pas son fidèle soutien à 
M. Raymond Barre. 

DANIEL CARTON. 


Collectivités locales 


M. Yves Galland : l’éclectique 


Radical, chiraquien et confident 
de Simone VeiL M. Yves GaJ- 
land, né le 3 mars 1941 à Paris, père 
de trois enfants, licencié en droit, est 
éclectique. 

Il est certes radical ; adhésion en 
1969 an vieux parti de la place de 
Valois, dont il devient vice-président 
dix ans plus tard et. depuis trois ans, 
numéro deux derrière le président, 
M. André Rossinot, au poste de se- 
crétaire général. Sa nomination 
comme ministre délégué chargé des 
collectivités locales en fait au- 
jourd'hui le troisième ministre radi- 
cal de ce gouvernement. Bel avance- 
ment. 

Mais il est aussi chiraquien ! 
« C’est globalement exact *. avoue- 


COMMUNICATION 


• La CFDT prévoit te suppres- 
sion de 360 emplois dans l'audio- 
visuel public. - La CFDT radio-télé 
estime, dans un tract, à 360 le nom- 
bre d'emplois supprimés dans «ce 
qui restera du secteur public». Pour 
le syndicat, tes effectifs du service 
public afficheront en effet s une 
baisse de 2,4 %» tandis que ceux de 
TF 1 et de la SFP (Société française 
de production) ne figureront plus sur 
la prochaine loi de finances 1987, 
Une chute qui porterait à 13982 le 
nombre d'emplois autorisés en 1987 
contre 18374 en 1986. Les entre- 
prises tes plus touchées seraient, 
selon le CFDT, Télédiffusion de 
France (100 emplois supprimés), 
FR 3 (86), Radio-France (80), 
Antennô2 (35), l'Institut national de 
la communication audiovisuelle (32) 
et Radio-France-outre-nw (20). 


t-il sans la moindre réticence. Elu en 
mars 1983 conseiller de Paris, 
M. Galland a appris à apprécier 
M. Chirac dont ü est devenu l’ad- 
joint en charge do lourd dossier de 
la construction et du logement dans 
la capitale. Outre le fait que les radi- 
caux valoisiens soient actuellement 
plutôt bien en cours an RPR, le 
choix de M. Galland peut être aussi 
interprété comme une marque d’es- 
time à son regard de la part du pre- 
mier ministre. 

Il est enfin proche de M™ Simone 
VeiL « Une véritable affection nous 
unit * dit-il. « C’est quelqu’un sur 
lequel on peut compter. Il a d’ex- 
ceptionnelles qualités d'amitié, 
d'ardeur et de fidélité » dit-elle. Ces 
liens étroits ils les ont tissés depuis 
1979, au sein du groupe libéra] du 
Parlement européen. 

Une réélection aux européennes 
de 1984 sur la même liste a renforcé 
ces liens, au point que M. Galland 
ne désespère toujours pas de faire 
entrer M 1 * Veil... au Parti radical. 

En attendant, le nouveau secré- 
taire d'Etat, patron dans le privé de 
deux agences parisiennes de publi- 
cité, va devoir abandonner Stras- 
bourg. Bruxelles... et M 0 * VeiL De 
même songe-t-il déjà à se décharger 
avant la fin de l'année de son man- 
dat de secrétaire général du Parti ra- 
dical. Pressenti pour figurer en 
bonne place sur la liste de la majo- 
rité aux élections sénatoriales de 
septembre à Paris, M. Galland a re- 
noncé. U nourrit, renforcé par ses 
nouvelles fo_ , '‘"'ans gouvernemen- 
tales, l'ambiikiu «le trouver un point 
de chute dans h région parisienne... 

D.C. 


Réforme administrative 

M. Camille Cabana : l’organisateur 


Né le 11 décembre 1930, à Elne 
(Pyrénées-Orientales), Camille 
Cabana a suivi la carrière que lui 
souhaitait son père agriculteur. 
Attaché d’administration centrale 
an ministère des PTT, il intègre 
l'Ecole nationale d’administration 
(promotion Blaise-Pascal) par la 
voie du concours interne. 

Deux hommes marquent sa car- 
rière. D’abord, Maurice Doublet, 
dont il est le chef de cabinet & la pré- 
fecture de risère au moment des 
Jeux olympiques de Grenoble, et qui 
l’entraîne ensuite à la préfecture de 
Paris, puis â la préfecture de la 
région parisienne. Ensuite, Jacques 
Chirac, qui le trouve secrétaire 
général de la mairie de Paris 
lorsqu’il s'y installe comme maire en 
1977. Le futur premier ministre a 
l’occasion d'apprécier les talents 
d’organisateur de Camille Cabana, 
qui gère avec compétence les qua- 
rante mille agents de la ville et qui 
assure un fonctionnement sans 
à-coups de la lourde machine pari- 
sienne. 

Le secrétaire général prend l’ini- 
tiative, à partir de 1980, de privati- 
ser certains services municipaux 
comme celui des ordures ménagères, 
de la distribution de l’eau et des 


pompes funèbres, selon le principe 
que la puissance publique doit resti- 
tuer au secteur privé ce que celui-ci 
fait mieux qu’elle. Les succès de ces 
tranferts conduisent Jacques Chirac 
à confier, le 20 mar s dernier, à son 
collaborateur le poste de minis tre 
délégué à la privatisation. 

Depuis cette date, M. Cabana 
s’est attaché à ne pas paraître doctri- 
naire tout en se rapprochant le plus 
possible du projet électoral de la 
nonvelle majorité. U a peaufiné le 
projet d’ordonnance relatif à b pri- 
vatisation des soixante-cinq banques 
et des entreprises nationalisées, en 
cherchant à répondre par avance 
aux critiques concernant les risques 
de « bradage » du patrimoine public 
et de l’entrée de capitaux étrangers 
dans des entreprises françaises. Il 
n’est pas parvenu à convaincre le 
ministre de l’économie et des 
finances qui le coifTait, M. Edouard 
Balladur, d’adopter certaines for- 
mules qui lui étaient chères, et 
notamment le maintien d’un droit de 
véto de l'Etat sur les décisions 
importantes dans la vie des entre- 
prises privatisées. L'adoption de b 
loi de privatisation de soixante-cinq 
entreprises publiques a mis fin à sa 
mission, le 31 juillet. 


P. et T. 

M. Gérard Longnet : libéral-colbertiste 


M. Gérard Longnet, membre du 
Parti républicain, est considéré 
comme * le plus sérieux de la bande 
à Léo ». Est-ce parce qu’il est énar- 
que ? Ses propos rassurants à 
l’adresse des syndicats et ses hom- 
mages rendus au « bon fonctionne- 
ment * des administrations de b 
poste et des télécommunications lui 
ont valu une réputation mélangée de 
libéral-colbertiste, mais aussi d’habi- 
leté. 

M. Longuet devait surtout éviter 
nne grève des postes : la consigne de 
M. Chirac était ferme. Dès lors, b 
transformation du statut de b direc- 
tion générale des télécommunica- 
tions en celui d’une entreprise publi- 
que, prévue dans b plate-forme 
RPR-UDF, a été repoussée sine die. 
M. Longuet n’a même pas pu obte- 
nir l'introduction d’une TVA sur le 
téléphone, qui en eût constitué une 
première étape. 

L’Etat * socialiste » avait pris 
l’habitude de puiser dan* b caisse 


des télécoms ; l’Etat « libérai » n'a 
pas modifié d’un centime cette trop 
commode facilité. La promotion du 
secrétaire d’Etat au rang de ministre 
délégué constitue sans doute une 
compensation. 

Changement, en revanche, 
conforme aux promesses de * moins 
d’Etat » sur le rôle des P. et T„ qui 
ont été privées de b tutelle des 
industries électroniques au profit du 
ministère de l'industrie et qui ont 
perdu leur monopole sur les réseaux 
de transmissions des données infor- 
matiques dans le cadre de b loi sur 
b communication. 

Maïs, au total, un seul venant de 
1a •réforme libérale - attendue a 
été mis en place. Cest trop ou trop 
peu. "Je suis â la tète de deux 
grandes entreprises : postes et télé- 
communications *. explique 
M. Longuet. Reste au PDG-ministre 
à en définir b stratégie. 

E.L.B. 


Défense 

M. Jacques Boyon : 

« chiraquien » avant le RPR 


- A foi j’ai été chiraquien avant le 
RPR. *. M. Jacques Boyon parle de 
ses trente années d’amitié avec 
M. Chirac comme d'une Légion 
d’honneur. Même promotion (1952) 
à Sciences-Po, concours d’entrée à 
l’ENA en même temps que lui ; une 
armée de guerre d' Algérie avec lui ; 
entrée à La Cour des comptes au 
même moment. * Tous les deux, 
répète-t-il à l’envi. nous avons tou- 
jours été dans le même axe. • 
Preuves complémentaires de cette 
vieille complicité? C’est M. Jac- 
ques Boyon qui pour b campagne 
présidentielle de 1981 tenait les cor- 
dons de la bourse du candidat 
Chirac, et son épouse est depuis six 
ans chargée de mission auprès du 
maire - de Paris pour les affaires 
culturelles. Autre titre de gloire - 
M. Boyon peut se prévaloir d’avoir 
largement contribué au rcnforce- 
ment du RPR dans son département 
ce l Ain face notamment à une UDF 
barrisante. 


Né le 30 septembre 1934 â 
Nantes, conseiller général depuis 

1970, maire de Pont-d’Ain depuis 

1971, député RPR de 197g à WS1, 
réélu le 16 mars dernier, président 
du conseil général depuis 1984 après 
b démission dn sénateur centriste 
Roland Hum. le nouveau secrétaire 
d’Etat à la défense, qui occupe éga- 
lement depuis 1984 le siège de presi- 
dent de b Fédération nationale des 
sociétés d’économie mixte, va désar- 
mais bénéficié d’une assise politique 
encore plus confortable. 

En prenant ses fonctions 3 Paris, 
M. Boyon ne sera pas trop depavsé. 
Après plusieurs années passées dans 
les cabinets de Robert Boulin et de 
M. Yves Guéna, le nouveau secré- 
taire d'Etat a travaillé quatre ans au 
ministère de b défense ; en 
dans le cabinet du premier rr.in-.ure 
de la défense de M. Giscard 
(T Estai ni. M. J. Soiifllet, puis au 
cabinet oc M. Yvon Bourges. 

D.C. 
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“LIGNE OR” 

Les quatre ensembles présentés dans cette 
page ont tous , été réalisés par la simple 
juxtaposition de meubles individuels de 
la Ligne Or. 

En mariant la sobre élégance des montants 

et traverses dorés à lime des 6 versions de 

panneaux et étagères (au choix :m£Uaniné 
noir, blanc, gris ou ivoire ; stratifié façon 
loupe d’orme ou ronce d’acajou) vous don- 
nez à votre bibliothèque la touche deper- 
■ somalité convenant à vôtre intérieur. 
L’élégance et la qualité des matériaux pla- 
cent <xtte ligne à un très haut niveau dans 

le mobilier contemporain. 

La grande diversité des aménagements 
possibles permet laréatisationde toutes les 
solutions pratiques et personnelles souhai- 
: rtée aussi bien dans un tiving, un salon que 
dans un cabinet de travaiL 
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A VOTRE SERVICE 

BORDEAUX U nie BouffenL Tôl. 1 

FERRAND 22, rue R-Oemàiceau. T«. 7393 sm« DUDN 
^me Monge. TéL 80450245. • BRENOBLE 5Rjue 
^-UuraTïél. 76425575. .ULLE B8, rue 
moïse. TéL 20556931 *UM06ES 57, rue«Mes-N°nac. 
TéL 55791542. • LYON 9, rue 
Hôtel-de-Ville Louis Pradel). TéL 7828385L* MAMEIU£ 
109, n» Paradis (métro Estrangin). Tôl. 91 54-? . 

PEUiER 8. rue Sérane (près gare). Tél. 675819 32. 

• NANCY 8, rue Piétonne St-Michel (face St-fljvrej- 
TôL 83 3284 84.« MANTES 16, rue Gambetta, (près f 11 ® 

miere).TôL40745935.».Nltt8,wedBlaBouch^^® s ® 

Vaie) TÔL 93 801481 «POITIERS 42, ruethiMouDirhWfe^ 
TéL 49416846. • RENNES 18, quai 
Musée). TéL 99795631 •ROUEN 43. rue des 0™"^ 
Tôl 35719622. •SAINT-ÉnENNE 40, rue de là Montai 
TéL 77259146. •STRASBOUBB 0. fù des Boudim- 

Tâ B8387371»T0UUWSElruedesT^enante(près 

place St-Serrtn). TéL 61 2292 4(1 VTOUIRi 5, me Henri-Bar- 
busse (près des Halles), Tél.47386386. 
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A vec 450 modèles; 12 lignes et styles ;53 cdraîs, temtes ou essem^ cte 
bois ai Maison Des Bibliothèques vous offre un choix 
des Drix imbattables pour installer vous-même, une vmfebilÆotbèque. 
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CHRONIQUE 

DES 

ANNÉES 



31. Les trente ans de Brigitte Bardot 



Ecrivains et sociologues 
se sont penchés sur le mythe Bardot 
Elle, indifférente au qu’en-dira-t-on, 
a dit ce qu’elle ressentait et fait 
ce qu’elle voulait. 


louis Malle nous parle de son film «Vie privée 


> 


* Brigitte Bardot me paraît être 
le symbole de V inadaptation de nos vies > 


VoW réalisé, pour la première chodrame. de tourment deviendrait 
fols. .un film qm non seulement a ! délivrance. - 


Brigitte Bardot pour vedette «m<t 
qui lui est entièrement consacré. 
De cette Vie privée, attendue avec 
autant de curiosité que d'intérêt, 
l'auteur Louis Malle a bien voulu 
noua entretenir Id : 

c Dit rortffine. nous dit-il, fal 
VenU qu'il fallait éviter de faire 
un nouveau film avec Brigitte 
Bardot moii qu'elle pourrait au 
contraire en être le sujet Elle ap- 
partient tellement à ta mythoto - 
oie qu’elle renverse tes valeurs • 
c'est elle qu'on va voir et non le 
personnage qu'elle a Incarné. 

s Jean-Paul Rappeneau. le scé- 
nariste du film, et mol avons donc 
commencé â « tourner * autour 
d'elle un peu à la manière d'en- 
tomologistes et nous avons compris 
qrttl était nécessaire de transposer 
sa vie. de débarrasser son histoire 
de toute anecdote, de tout carac- 
tère scandaleux pour lui donner 
r apparence d'un mythe antiaue. 
If film est une variation *w?uk 
thème connu â partir de quoi nous 


— -Doutice-vou* de ses dons 
d'actrice ? 

— Elle a une 'gronde humilité 
et on hd a si souvent répété qu'elle 
était une mauvaise comédienne 
qu’elle en éprouve encore des In- 
quiétudes et des complexes. Or 
tous les gens de notre métier n'ont 
jamais douté de son talent et il 
n'est p ai d'atteur qui ne le lui 
reconnaisse. J’en étais conscient 
depuis longtemps pour t’avoir vue 
débuter au théâtre dans l'Invita- 
tion au ch&teau d' Anouilh et mu 
cinéma dans les Grandet Manoeu- 
vres de René Clair, pour mol elle 
pos^ies trois qualités des 

gra\ In présence, le 

na 




que je pouvais les exprim er au 
moyen de récriture. Je ne cfcerc/te 
pas à faire un cinéma «ridées, d 
m’en tenir A la ligne abstraite 
d’un scénario; Je crois au contraire 
que la forme détermine le fond et 
je tente de communiquer une émo- 
tion, un sentiment au spectateur 
par un peste, un ton, un regard. 
un équilibre des volumes. Id Inter- 
vient la couleur — que fai ré- 
tention de toujours utiliser’ — et 
qui me semble fondamentale pour 
dégager ressentie! d'un film, pour 
recréer sa lumière, sa véritable 
tonalité et en révéler le sens et 
l’esprit Elle me parait, dans Vie 
privée, plus explicite que certaines 
anecdotes psychologiques pour ex- 
primer le mouvement et les rap- 
ports de force des personnages. 

' (1- février 1962.) 
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aoons tenté de démystifier le per- f * , . 

sonnage de Brigitte Bardot d'en I ? r°*t «£, ** jnrjtfL 
faire une héroïne- cornélienne/ ? ri, V* Ww* T? 
dans le sens où elle apparaît sur- J >°«a On *?'*** *** *** eturJ* 
M*mme ce qu'elle devrait être/ ** ni?*** «*/*??* JarA? 0 ? 1 
L'intérêt n'éfoft pas.de décrire if «T <*«r 

téléphonés, les admirateurs et il «u «*. 

photographes mais de montrer / ' **• d' a £“ r & «C 

/oçw dùnt Brigitte Bardot prel « cV_ P ^ Cr qo/^ * ****££ 
droit peu à peu des distances tri II"*"* Psrtns au 
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droit pSd ïcïïT* distances al MT-g* 

son personnage jusqu’à ce quel °*rdoc *>uJc>x *ï* cüT/* 0 * 0 * f * aa du j Mtth h . 
rarGnU Ole poÆ ne à U * +L* Z? Ë Î*»Ü 

üm îrand» fcumilit il S *> 

— Quelles ont A4 les ré./ u^bV!* nTfl 1 *!,, £ Wi, »n7 


Quelles ont été les réa 
de Brigitte Bardot ? 

— Elle en est arrivée d 
point de saturation qu’à ! 
Vie privée était pour elle 
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de ce qu'elle était c avaw^, 
comme elle a tendance a s« **•/ . 
senter devant la caméra primée en 1 
Brigitte Bardot, fat eu certaines 
difficultés d lui faire modifier sa 
coiffure, d la dépouiller de tout 
p,„-, nu far et d me- | 


(12 novembre 1965.) 
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AU JOUR LE JOUR 

Le médecin 
de son honneur 

Lorsqu’on a rendu publique sa 
lettre par laquelle Brigitte Bardot 
refuse de se plier aux exigences des 
collecteurs de l'OAS. j'ai entendu 
quelqu'un murmurer : « Elle soigne 
sa popularité. • A vrai dire, je suis 
certain que des milliers de per- 
sonnes ont fait le même commen- 
taire. 

Eh bien! pourquoi pas? Par une 
lettre de ce genre Brigitte Bardot 
soigne sa popularité, mais elle la 
soigne bien. Ce n'est pas là remède 
de rebouteux ni potion de bonne 
femme. C’est la thérapeutique du 
courage, la seule qui soit efficace 
contre tous les virus, vibrions et ver- 
mines de la pathogénie fasciste. 

D’ailleurs on ne saurait bien soi- 
gner sa popularité sans soigner 
aussi le personnage qu'on porte en 
soi. En l’occurrence, mais d’une 
façon heureusement moins san- 
glante que dans la comédie de Cal- 
deron. Brigitte Bardot a été • el 
medicodesu honra *>„ 

ROBERT ESCARPIT 
(2 décembre 1961). 


BRIGITTE BARDOT 
SBFFLÉE A ALGER 


Alger, 11 décembre (AFP). 
— Pour la première fois depuis 
son refus d" accéder aux exi- 
gences financières de l'OAS, 
Brigitte Bardot est apparue 
samedi sur les écrans algérois. 

B.B. n'a fait qu’une appari- 
tion de quelques secondes dans 
un cinéma de la me Michelet à 
l’occasion de la présentation du 
prochain film, les Amours célè- 
bres, dont elle est l’une des 
interprètes. Cette apparition a 
suffi pour déclencher dans la 
salle un immanse chahut de sif- 
flets. de vociférations et de 
huées. 

(12 décembre 1961.) 
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U N jour, le général de Gaulle 
confia à Malraux qu'il ne se 
voyait qu’« un seul rival 
international, c’est Tintln ». 
Pourtant, dans le mande, il y avait un 
antre personnage parlant français, tout 
aussi célèbre mais plus suggestif que le 
petit reporter belge ; c'était Brigitte Bar- 
dot Quand elle débarqae à New-York, 
en décembre 1965, pour la présentation 
de Viva Maria, de Louis Malle, elle est 
attendue par une cinquantaine de photo- 
graphes, huit chaînes de télévision, des 
futaies de microphones. Après quelques 
questions anodines, cette meute en vient 
au principal, à savoir si elle se considère 
comme le symbole mondial du sexe 
( world sex symbol). A quoi B. B. 
répond : « Je veux être moi-même. » 
Trop facile ! On insiste : « Qu'est-ce que 
cela veut dire, vous-même ? » Alors, 
superbe dans sa robe de lainage rose, 
avec ses bottes noires jusqu'aux genoux, 
elle réplique : « Look l ». 

On a beau la regarder - et Dieu qui la 
créa sait qu'on ne s'en lasse pas, - sa per- 
sonnalité intrigue. L’année précédente, 
au moment de son trentième anniver- 
saire, Marguerite Duras a écrit un long 
article dans Candide sur cet âge char- 
nière à franchir : « Brigitte Bardot, est-ce 
la fin de votre éblouissante matinée ? » 
La romancière avoue éprouver « une 
légère crainte » pour la vedette, la com- 
paraison avec Jeanne Moreau, son aînée 
de six ans, l'amenant à un bilan sans com- 
plaisance : au fond. Bardot n'a pas encore 
rencontré le grand réalisateur qui associe- 
rait son nom à un chef-d’œuvre du sep- 
tième art 

Bien sûr, elle a tourné avec Louis 
Malle Vie privée, avec Godard le Mépris . 
mais rien de comparable à ce qu’ont été 
les Amants, pour Jeanne Moreau, Gilda. 
pour Ri ta Hayworth, Pandora, pour A va 


Gardner ; bref, elle n’a pas encore connu 
« une vraie aventure cinématographi- 
que ». Est-ce un effet du hasard, une 
question remise ? La cruelle Marguerite 
assène son diagnostic: « Si. justement, 
elle n’éclate pas dans ses films, ce n'est 
pas parce que c'est une comédienne inca- 
pable d’éclater mais parce que c'est une 
femme dans la nature de laquelle il 
existe une impossibilité à éclater. » 

Pourtant, depuis 1960, B.B. est en 
train de devenir Bardot. Sa vie privée 
paraît toujours aller à la diable: son 
mariage avec Jacques Charrier fait long 
feu et sa récente maternité ne paraît pas 
l’émouvoir. Autant de perdu pour la 
France bien pensante qui avait espéré Le 
triomphe de l’amour et de la respectabi- 
lité. Autant de gagné pour une eau miné- 
rale qui - signe des temps - étale son 
slogan « B.B. aime Charrier >. Mais cette 
«sacrée gamine» révèle une nouvelle 
dimension tragique de la Vérité. d'Henri- 
Georges CIouzol 


8 Je n f ai pas envie de vivre 
dans un pays nazis 

L’année ' suivante, Brigitte fait une 
entrée fracassante dans le drame politi- 
que. L’OAS l’a sommée de verser 
50 000 francs à l'envoyé de ses « services 
financiers ». Aussitôt, elle porte plainte 
pour extorsion de fonds, et adresse à 
l’Express, en même temps que la 
demande écrite de l'organisation terro- 
riste, son commentaire personnel: «Je 
suis persuadée, en effet, que les auteurs 
et les inspirateurs de ce genre de lettre 
seront rapidement mis hors d’état de 
nuire s'ils se heurtent partout à un refus 
net et public de la part des gens qu’ils 
cherchent à terroriser par leurs menaces 
et leurs attentats. En tout cas, moi. je ne 


marche pas, parce que je n’ai pas envie 
de vivre dans un pays nazi » 

Dans le même numéro, Jean Cau lui 
rend un vibrant hommage, opposant cette 
* jeune fille de vingt-sept ans » à qua- 
rante millions de Français, « dont pour le 
moins vingt millions de mâles», qui 
tremblent de peur et ne pardonneront pas 
ce « genre d’affront : paraître moins viril 
qu’une femme extrêmement • féminine » 
à tous égards... » 

Voilà donc Brigitte Bardot au summun 
d'une popularité qui ne faiblira pas 
durant toute la décennie. Comment expli- 
quer ce phénomène? Son propre est 
d’échapper à tous les moules de sa profes- 
sion : elle veut rester elle-même, dans la 
vie comme au cinéma. Certes, elle est 
ravissante, mais elle n'a pas La beauté 
lointaine et inimitable d’une Garbo,. 
d’une G. Tierney, voire d’une Anouk 
Aimée. Son style vestimentaire n’en jette 
pas. Sans chercher à ironiser sur sa pro- 
pension à se déshabiller, notons que des 
magazines mettent un malin plaisir à 
inventorier ses fautes de goût. Point de 
bijoux extraordinaires. Une seule fois, 
elle posera pour Jours de France avec au 
doigt un superbe diamant : rien qui rap- 
pelle la fabuleuse collection d'Elisabeth 
Taylor. Ce n'est pas une étoile à 
l'ancienne, qui crée La distance, se voile 
de mystère, se dissimule derrère son 
mythe. « Un mythe, c'est abstrait, dit-elle 
à Maurice Chapelan, et moi je ne suis 
pas abstraite. » 

A Gilles Perrault, venu l’interviewer, 
et qu’elle reçoit pieds nus, elle déclare : 
« Mais on n'est plus des monstres 
sacrés ! Vous retardez de vingt-cinq ans. 
On se balade avec les gens dans la rue. 
On sort faire ses courses. Vous en êtes 
resté à Hollywood et aux stars qui 
vivaient barricadées chez elles. Ça a 
changé!» 


Voilà ce qu'elle veut, mais le peut- 
elle ? Dans cette volonté d’indépendance, 
B.B. va se heurter à toutes les contraintes 
du « star System », et devoir se protéger 
contre les objectifs boulimiques des chas- 
seurs d'images, leurs télé-objectifs impu- 
dents qui la traquent partout où elle va, à 
Bazoches, en Seine-et-Oise, on à Saint- 
Tropez; à La Madrague, elle se voit 
contrainte de s’isoler de la mer par un 
mur qui lui vaut la fureur des pêcheurs. 

En 1965, elle assigne divers journaux 
français et étrangers devant le tribunal 
civil de la Seine. Son avocat plaide avec 
succès qu'* un modèle qui pose nu à 
droit, comme n'importe qui, à une vie 
privée. De la même façon, on ne saurait 
soutenir que la violation de la sphère 
d’intimité soit la rançon de la célébrité ». 
Brigitte obtient le franc symbolique de 
dommages-intérêts qu'elle réc lamai t. 

En novembre 1986, à l'Académie des 
sciences morales et politiques, le bâton- 
nier Arrighi citera B.B. dans l’œuvre de 
construction progressive par la justice 
d’un «rempart protecteur» contre les 
empiétements abusifs d’une certaine 
presse. Dans ses démêlées même avec les 
paparazzi, ce n'est pas le caractère sacré 
d'une diva qui est en cause maïs simple- 
ment le droit à l'intimité de tout un cha- 
cun. 

Simplicité d'allure, d'habillement, de 
propos... Elle n’est pas la beauté inacces- 
sible mais, au contraire, celle qui se prête 
au plagiat par des milliers de jeunes 
femmes, qui copient son maquillage, sa 
coiffure -choucroute», ses robes de 


vichy enjuponnées. Du reste, elle entre- 
tient de bonne grâce cette modélisation : 
dans Marie-Claire, elle apprend aux lec- 
trices, photo par photo, l'art de se coiffer 
comme elle. Sans doute sait-elle qu'elle 
restera inimitable, parce qu'elle est tout 
en instinct, donc unique. 

Dès 1959, Simone de Beauvoir avait 
parlé de son manque total d’hypocrisie 
dans Esquire : l’article s'intitulait : « The 
Syndrome of Lolita ». Elle ne s'est pas 
battue pour s’imposer. Elle n’est pas née, 
à l'instar de Sophia Loren, dans un milieu 
modeste, dont elle aurait voulu s'arracher 
coûte que coûte. Ellle n'a pas de plan de 
carrière ; lucide, elle reconnaît qu'elle a 
tourné des navets. Dans la vie, elle ne 
compose pas de rôle, se moque du qu’en- 
dira-ton, ne singe pas une tendresse 
maternelle qu’elle n'éprouve pas... C’est 
précisément ce refus de verser tribut aux 
convenances sociales qui fait scandale. 

Le 14 juillet 1966, à Las Vegas, Bri- 
gitte se marie pour la troisième fois. 
L'heureux élu se nomme, cette fois. Gun- 
ther Sachs, (• le dernier des princes 
charmants ». dit-cllc à sa mère). Ultime 
illusion. Vers la fin des années 60. elle ne 
cache pas son ennui à tourner ; clic ne 
peut tout de même pas jouer éternelle- 
ment son personnage. Elle chantera... 
fera trois petits louns encore avant de dire 
adieu au cinéma, en 1973. restant fidèle â 
cette morale sans compromission qu’elle 
s était faite et qui avait si souvent rebuté 
b morale officielle. Cela s'appelle la sin- 
cérité. 


MICHEL WINOCK. 

Demain : « Vive le Québec libre ! » 
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Rencontre avec Jorge Bolet au Festival de La Roque-d’Anthéron 

Le mage souriant et triste 


Ce pianiste 
longtemps oublié 
est reconnu aujourd'hui 
comme l’un des plus grands 
interprètes de Liszt ' 

Il vient d’enregistrer 
douze disques. 

On peut détester la bravoure, 
vomir La virtuosité, n'accorder aux 
œuvres pour clavier de iJa yt que 
l’importance de séries B, trouver 
inutiles les transcriptions par le 
même Liszt des sympnonies de Bee- 
thoven et des lieder de Schubert, 
juger Léopold Godowskî (piamste- 
compoàteur légendaire du début de 
ce siècle, loi aussi grand transcap- 
teur) horriblement démodé, on peut 
ne faire ses délices que du Clavier 
bien tempéré et des dernières 
sonates de Beethoven, on ne peut 
s'empêcher de respecter, qu’ils 
soient vivants ou morts, les grands 
lions dn clavier. 

De Liszt, Joree Bolet a le port 
haut, la majesté un peu théâtrale, 
vite remplacée en privé par use sou- 
riante simplicité. De Goddwsld - du 
moins ce qu’on en connaît, - 3 pos- 
sède la classe nonchalente et déta- 
chée. Il Les joue tous deux, et les 
jouait, quand bien peu de ses 
confrères affrontaient en public 
cette « musùpt, 
piano-bar ». Esc 
dans les années 
mate, né à Cuba B y. a soixante- 
douze ans, assistant de Rudolf Scr- 
kdn avant de diriger à sa suite aux 
Etats-Unis le Curtïs Institut, aurait 
pu alors rayer pour toujours la 
France de ses touiuées. 

Mais Decca, sa marque de dis- 
ques, veillait. Le vent ayant changé 
en faveur d’auteurs oubliés, et des 
œuvres longtemps jugées Iritsch 
s’étant trouvées réhabilitées, vint le 
temps — nous y sommes — de se 
demander comment les jouer. Oui, 
quels doigu avait donc Liszt pour 
s'être fait aduler par l’Europe 
entière comme un dieu vivant.? Et 
Godowskî ? N’avait-fl pas le pa3 
mouillé, les muscles tétanisés; quand 
il «lignait au concert ses cinquante- 
trois études paraphrasant celles de 
Chopin, environ dix fois plus diffi- 
ciles que leurs modèles? Si Jorge 
Bolet fait <$ez nous depuis trois ans 
nne triomphale rentrée, c'est qu'a 
fut l’élève de Godowskî et qu’il 
détient, pour en avoir fréquenté plus 
d’un, quelques s ecret s des descen- 
dants de Liszt. 

Quand il étire son mètre quatre- 
vingt-dix et qu’il salue, le front sec, 
après trois • bis », deux para- 
phrases, une transcription d’opéra et 
trois études transce nd a nt es, cm com- 
prend ce qu'a pu être cet ait piams- 


tique légendaire : contraste inconce- 
vable; démoniaque, entre ce qu’on a 
entendu et qu’on a vu. Les cloches 
ont sonné; les bruits de fSie ont 
retenti, des elfes ont traversé la nuit, 
des siècles, des pays, des héros, ont 
défilé, des réminiscences littéraires 
et religieuses- s’en sont mélées, 
toutes les grandes orgues du clavier 
se sont déchaînées, et Pœfl du pia- 
niste n’a pas cillé. Le faux virtuose 
— chemise trempée, effets de man- 
ches — offre un spectacle désolant 


quand ou l'écoute, courtois et mélan- 
colique; parier de quête impossible 
d'un absolu é>ns la musique, ou 
pense au « vieux mage souriant et 
triste » dont Mallarmé aimait 
l’image et dont Q disait : « Il sait 
bien que son art est une imposture. 
Mais il a aussi l’air de dire : c'eût 
été la vérité. » Beauté de P irréel du 


« Les puristes qui condamnent les 
pages de grande virtuosité de Liszt, 
comme ses transcriptions et celles 



tanémenL Je ne connais rien de plus 
difficile. Rendre audibles les trois 
lignes mélodiques est pratiquement 
impossible. 

— Alors, à quoi sert de les 
jouer ? 

— A disputer un « challenge ». 
Un record du monde se remporte A 
quelques millièmes de seconde près. 

— Vous avez donc le goât de la 
compétition ? 

- Pas avec les autres. Pour quoi 
faire? Chacun & son style, sa car- 
rière. Je me bats avec men-même. 

— Vous gagnez toujours ? 

— Jamais. J’ai l’habitude de dire 
A mes élèves lors de leur premier 
cours : vous avez choisi la carrière la 
plus folle. Et croire que.vous y arri- 
verez est une plus grande folie 
encore. Vous irez vers un but dont 
vous saurez très vite que vous ne 
l'atteindrez jamais. 

Vous y mettrez toutes vos forces, ce 
sera en vain. Pis : s'il n'y a que cette 
quête qui vous motive, votre chute 
sera immédiate. 

» Je n’ai jamais vu jouer 
Godowskî. II avait eu un infarctus, U 
ne se mettait plus au piano. Ce 
u'était cas un pianiste de grandes 
salles : u était, si l’on veut, un artiste 
de salon. Mais U y a des salons oh les 
femmes sont élégantes et oû l’on 
pratique le baisc-main. Cest à ces 
femmes-là qu’il faut penser quand 
ou joue Godowsld. Pas à des dan- 
seuses chaussées d'après-skis. 

Principes 

généraux 

— Le style qu’il vous a transmis 
est-il encore imitable ? 

- Rien n'empêche cette jeune 
Coréenne de seize ans qui a rem- 

‘ eu 1984 le deuxième prix à 
ou ce jeune Japonais si doué 
qui suit également mes cours, de 
retrouver la grande tradition. Mais 
ce n'est pas en m'imitant qu’ils y 
parviendront. B est d'ailleurs impos- 
sible quand on les écoute de deviner 
qu’Ds sont mes élèves. Alors que 
ceux de Scrldn sont reconnaissables 
entre -mille. 

— Quelle est votre manière 
d'enseigner? 


Le vrai, qui cache sa peine et expie 
««ns souffrir, serait, plutôt quun 
diable, un saint. 

Quand on voit Jorge Bolet se sou- 
mettre au clavier à cette infrangible 
obligation de réserve, quand on 
{'entend, comme à La Roque 
d’Anthéron f notre encadré) en 
transmettre la tradition à des élèves. 


de Godowskî. sont des ignorants 
encyclopédiques, dh Jorge Bolet. 
Godowskî n’est pas plus démodé 
que Michel-Ange. Personne n’a écrit 
comme lui pour les dix doigts m 
poussé aussi Main l’indépendance 
des mains. A la fin de sa transcrip- 
tion de la Chauve Souris, de Johann 
Strauss, par exemple, il superpose 
trois valses, qu'il faut jouer simuf- 


- J’énonce des principes géné- 
raux. Je ne donne jamais l’exemple. 
Je ne joue à peu près jamais l’œuvre 
étudiée. Souvent, les élèves possè- 


dent tous les moyens techniques 
nécessaires mais ne savent pas 
s'écouter. Alors, je reproduis au 
piano ce qu'ils ont joué et, automati- 
quement, ils comprennent oh sont 
Teneur et la difficulté. 

» renseigne, en fait, par senti- 
ment du devoir. J’ai reçu la tradition 


DANSE 


La rentrée chorégraphique 

Grands spectacles tout public 


Les familiers 
des festivals d ’ été 
n 'ont pas eu le temps 
de perdre leur bronzage 
que déjà la nouvelle saison 
démarre en force 
avec une prédominance 
des grands spectacles 
tout public. 

A Paris, quelques soirées de gala 
au parfum un peu rétro, un 
« concours » de danse parrainé par 
la Ville dans la tradition des 
annfe« 50 et qui vise rien moins à 
mettre notre capitale & l’heure de 
Moscou et de Varna. Beaucoup de 
classique et de néo-c l assi q ue . Retour 
d’une star de la modem dance amé- 
ricaine, TwylaTbaip. Pari de Domi- 
nique Bagouet, qui joue le quitte ou 
double. 

• Atvin ABey aa Palais des 
sports (27 aoüt-5 septembre). Une 
compagnie dont on eue la révélation 
en 1970 avec un ballet justement 
intitulé Révélation. Une danse sou- 

g e, animale, associée & la technique 
raham, pour exprimer Pâme noire 
sur fond de negro spirituals. 

Le style de la compagnie i »> pas 
varié : fl est spectaculaire, et 

les danseur» bien dans leur peau. .. 

• Le BolcfcoT mb Paüds de* 
Congrès (27 septembre-26 octo- 
bre). C'est Tévéneincnt de la ren- 
trée. Après dix ans d’absence, la 
troupe — en partie renouvelée — 
vient présenter in» programmes 
intéressants à des titres divers : 
l’Age d’or : ballet créé en 1931 par 
Vainonen sur une musique de Çbos- 
lahovitch. vient d’être remonte par 
Grigorovitch dans un décor de style 
« constructiviste»- Présentation de 




ses verrions de Raymonda — à com- 
parer avec celle de Nourecv - et de 
Giselle. 

t Le 24* Festival in te r n a ti onal 
de danse de Paris. — Privée de son 
habituel cadre — le Théâtre des 
Champs-Elysées, — cette manifesta- 
tion sc disperse dans plusieurs salles. 
EUe propose pour la seconde fois un 
concours de danse, ou plutôt un dou- 
ble concours, avec nne cession 
moderne (4-5 octobre) , une cession 
classique (7-10 octobre) à POpéra- 
Connque; le tout clôturé par une 
soirée de gala préridée par M" Ber- 
nadette Chirac à fOpéra de Paris le 
1 1 octobre. 

Le Tokyo Ballet se produira 
ensuite avec le Kabuki, une varia- 
tion béfartienne sur le spectacle tra- 
ditionnel japonais, avec en soliste 
Eric Vu An Ams un rôle sur mesure 
(Opéra 17-18 octobre). Puis un pro- 
gramme classique et contemporain : 
les Svlphides (Fokine), Don Juan 
(Béjârt), Tam-Tam et percussions 
(Blasto). (à rOpéra-Cpmiquc du 
20 au 22 octobre). 

Toujours dans le cadre du 
24* Festival, le Gong Carrnan Watl. 
ibiwg! et musiques de Bah, sera au 
Théâtre de Paris du 22 an 29 octo- 
bre. 

• ■Danses américaines contem- 
poraines an Festival d’automne 

(27 septembre*!! octobre). — CTœt 



ter par les Français, déconcertés par 
son style hybride. Mais Baryschm- 
kov est un «fan» de ses chorégra- 
phies, dont il apprécie la complexité 
et le raffinement (Friais de Cha3- 
totÿ. 

Le Centre Georges-Pompidou 
accueille Douglas Dunn, celui qui a 


fait virer la post-modem dance au 
baroque ; un vif-aTgent plein 
d'humour, a Bobigny, ou retrouvera 
une Karole Armitage tentée elle 
aussi par le baroque impertinem- 
meut mêlé & la musique d’un pion- 
nier du jazz, Albert Ayler. 

Seule inconnue de la rentrée : 
l’Image Dance Company de Lloyd 
Hepbura est programmée au Centre 
Georges-Pompidou du 24 au 27 sep- 
tembre. 

Aux mêmes dates, Kazno Ohoo 
est accueilli au Théâtre de la Bas- 
tille. 

• Dominique Bagout à Créteil 
(30 semembre-16 octobre). - Le 
Festival d’automne, la Maison des 
arts et de la culture de Créteil et le 
Théâtre contemporain de la danse se 
sont associés pour présenter un cycle 
Bagquet. Il ne s’agit pas d'une 
rétrospective mais plutôt d'une 
«exposition» de la dernière période 
du chorégraphe, oh D approfondit sa 
manière et fixe ses codes gestuels. 

Ce Bagouet-là commence avec 
Désert d’amour, se radicalise avec 
le Crawl de Lucien et passe h la 
grande vitesse avec Assal. véritable 
ballet cfasrique-contemporain sur 
une musique de Pascal Dusapin, 
interprétée en direct per l'Orchestre 
du Langnedoo-Roussàksa, que dirige 
Cyril Diedcricfa. 

Les voraces, les curieux, les fous 
de danse, pourront aussi regarder du 
côté de Lyoc, oh la seconde Bien- 
nale organisée par Guy Darmet doit 
se dérouler du 13 septembre au 
5 octobre sur la thème de Mary 
Wîgman et de l’expressionnisme 
allemand. 

MARCELLE MICHEL. 


DISQUES 


■ SCHUMANN : L’Amour et la 
Vio d’une femme ; Tragédie, 
op. 64, n° 3 ; Liederkreis op. 24 ; 
trois Goder op. 45 et 142, par Bri- 
gitte Fassbaendar; au piano Irwin 
Gage. La palpitation du mot, de 
rflme et du corps; une voix de 
velours, de flamme et de braise, plei- 
nement accordée avec le caractère 
pessimiste de ces mélodies sur des 
poèmes de Heine (DG, 145.579; 
microsillon, cassette et compact). 

■ CHOPIN : Vingt-quatre pré- 
ludes, par Vladimir Feftsman. - Du 
pianiste russe, grand prix Marguerite- 
Long 7977, interdit d’estrade pour 
avoir voulu émigrer, ce message 
(enregistré en 1984), poignant dans 
les Préludes désolés, superbe et 
rageur dans les pages de virtuosité et 
d’éclat (CBS. M 39966). 

■ DVORAK : 8* Symphonie et 
Scherzo empriedoso. par l'Orches- 
tre de Cleveland, dire ction Chriatoph 
von Dohna/ryi. — Une couvre gri- 
sante. un orchestre lumineux, une 
interprétation d'une vigueur peu 
commune, caractéristique de Dohna- 
nyi en qui l'intensité lyrique s’allie au 
déploiement des phis vastes archi- 
tectures. Et quel accent donné au 
Scherzo cepriccioso. avec ses 
contrastes de mélancolie contempla- 
tive, de danses et de bruits de fête, 
une fameuse pièce symphonique I 
(Decca, 414.422; mtcrosUlon. cas- 
sette et compact). 

■ SCHUBERT : Sonate en mi 
bémol D.960 ; Impromptus op. 90, 
n» 3 et 4. par Maria- Joeo Pires. - 
Sans souci de tant de prédécesseurs 
célèbres, Maria Pires recrée la der- 
nière sonate de Schubert avec une 
Sorte de fièvre, un grand détir, un 
regard candida. Mille nuances 
d’intensité et de toucher, des varia- 
tions de tempo très personnelles (un 
peu exagérées parfois) donnent une 
vie frémissante à cette musique, font 
parler chaque note. (Erato, NUM 
76262 ; microsillon, cassette, com- 
pact). 


de Paderewsld, Rachmaainov, Jasef 
Hofm&xm, Walter Gieseking. Alfred 
Cortot : j’ai l'obligation de la trans- 
mettre. Car cette façon de jouer à 
partir d'idées personnelles, et jamais 
de manière mécanique, est 
aujourd’hui à peu près disparue. 

» Que souhaitait le compositeur 
quand fl notait telle nuance, tel 
tempo? La partition est le négatif 
de sa pensée. A nous d'y réintro- 
duire le sens et la vie, par noue 
réflexion et notre imagination. La 
seule règle est de jouer exactement 
ce qui est écrit sur la partition, c’est 


vrai. Mais tout dépend de ce qu’on 
entend par « exactement ». 

» Un professeur n'enseigne donc 
pas des vérités mais le reflet de sa 
personnalité et sa manière de faire, 
il y a deux ans, j'ai entendu Emi] 
Guilels h Londres dans les Pièces 
opus 116 de Brahms, et les Etudes 
symphoniques, de Schumann, que je 
donne moi-même très souvent. Il n y 
a pas une note que j’aurais jouée 
comme lui. C'était splendide. » 

Propos recueillis par 
ANNE REY 


A l’école du pianiste 


Cest à La Roque-d’Arrtbéron, 
Heu (f accueil d’un festival exem- 
plaire (te Monde des 4 et 
20 août) que jouait Jorge Bolet, 
entre deux Master classes. 
Empruntées aux universités d’été 
américaines, ces cours de perfec- 
tionnement « top niveau » sont, 
pour les jeunes pianistes, des 
tests indispensables et, pour les 
gens du métier, un moyen 
d’assainir une profession beau- 
coup trop encombrée. Un profes- 
sionnelle déjà bien engagé dans 
la caméra s’y est fait proprement 
ramasser par Bolet, alors 
qu’Héldns Grima ud. encore au 
Conservatoire, dans la classe de 
Jacques Rouvier, s’y est fait un 
nom en quelques heures. 

Etendues sur Tannées à 
toutes les périodes de vacances 
scolaires, ces Master classes 
seraient aussi la façon artistique- 
ment (a plus utile de rentabiliser 
ce festival dont le budget est 
pour l'heure - ce qui est rare - 
tout juste équilibré. D'autant que 
les ressources du château et du 
parc (propriétés de M. Paul Ono- 
ratini, maire de La Roque) sont 
inépuisables et bien loin d'être 
toutes exploitées. 

Seuls (es orchestres en « for- 
mation Mozart » peuvent actuel- 
lement trouver asile sur la scène 
installée sur la pièce d’eau (dont 


l’habitacle va d’ailleurs être 
agrandi pour une meilleure 
acoustique). De grands orches- 
tres ne pourront être invités que 
lorsque sera édifiée la salle « en 
forme de coquille saint- 
jacQues », ouverte sur les côtés, 
dont rêve M. René Martin, direc- 
teur artistique. 

Une salle de cours, une petite 
salle de concert, sont, elles, en 
voie d'aménagement. On parle 
déjà de réunir le public dans une 
clairière où se disait jadis la 
messe en plein air, d'ouvrir le 
château à la sculpture contempo- 
raine... 

Reste le problème crucial de la 
capacité d’accueil des visiteurs 
extérieurs : l’unique hôtel de la 
localité, vide actuellement une 
bonne partie de l’année, n’a 
qu’une quinzaine de chambres. 
Et monsieur la maire vient de 
l’achetar, pour éviter qu’il ferme 
ses portes. Le salut viendra peut- 
être... du tennis ; les vingt courts 
et le centre de perfectionnement 
pour joueurs classés qui est en 
train de s'installer i La Roque ne 
devraient pas désemplir toute 
l’année. Les cent chambres qui 
manquent à la musique, logique- 
ment, devraient suivre. 

A-fL 


★ A l'occasion du centenaire de la 
mort de Franz Liszt, h marque Decca a 
publié onze enregistrements de Jorge 
Bole t , dont Us Années de pèlerinage 
(Suisse et Italie), une sonate, les trans- 
criptions des lieder de Schubert, la 
Dense macabre et Malédiction (avec le 
London Symphony Orchestra, dirigé 
par Ivan Fischer) et, tout réce mm ent, 
les dooze Etudes trans mutan tes. Res- 
tent à paraître, également sur disque 
noir et compact, les deux concertos et a 
transcription pour piano de la Wanderer 


Fantaisie, de Schubert, par le Sympho- 
nique de Londres, dirigé par Georg 
SohL 

Les études et les valses de Cbo- 
pin/Godowaki sont, d’antre port, sorties 
sur microsillon chez London Enterprise 
et distribuées par Decca. Un premier 
enregistrement des Transcendantes 
était paru il y a quinze ans en Espagne 
(Ensayo). Quand on demande au pia- 
niste s'S piéfène la nouvelle version à 
l’ancienne, il reste roi : il n’écoute 
jamais ses disques. 


GAUMONT COUSfe - GAUMONT PARNASSE - LESMONTPARNOS 
GAUMONT RKHEUEU - GAUMONT OPÉRA - GAUMONT HALLES 
GAUMONT CONVENTION - QUINTETTE - UGCGOBEUNS 
UGC GARE DE LYON - LES IMAGES 

PàUPH. : VERSAILLES - ARGENTEWL - BOULOGNE - ÈVRY - CRÊTEB. 



ŒNT FRANCS L'AMOUR 

RiCHARD 60HRLNGER 
RERRE-10ÜP RAjCT/VALERlE Sim ! 

.CENT FRANCS l.VvWC. H K 
un film oc Lacques rjcharo 

DEDLVRER..’ uOviVQCE PNCKv V.AR'rSE DcOL 
XX'-OLR© OÆGSi-.L ET DvMOCjE> DcL-AIQUES RiCHAKD 
AVGES Zi Z T L£ r-LAK ' VONT-CL Oc NELLY S'AJV" 
OfâTTtL'R' De PfODUiDCX BcAXARÜ RGDÎR&U 
WSQLf OPJGUiL v,CCT SiJVAS. ÜDA-OS 
l>i PPlXXOtÜN 1£S FLV.> C,\LAX5 AUV-LKm; . 

Ui’cSDiT AbX MOiMS Ôé 13 Â l iS 


5 


$ 


: de 


Eoc- 

Icnt 

olo- 

qui 

de 

iéà 

>vie 

fin 

ire 

i 


vriJ 

go- 

ocr 


S'il 
de 
ti a 
tés. 
tte- 
cn 
de 


A, 
été 
• la 
ire 
ak. 
rai. 
en 
ant 
:r. 
sa- 




t 


v 



10 Le Monde 


Jeudi 21 aoOt 1986 


ARTS ET SPECTACLES 




Le premier film-opéra de Claude d’Anna 

Lady Macbeth chez Godefroy de 

valUcr avec Camion-Italie, qui s’est 


La vague des films-opéras 
continue. Claude d'Anna 
tourne le Macbeth, de 
Verdi, en Belgique, en 
décors naturels. 

Depuis la fin juillet, Claude 
d’Anna tourne à Bouillon un film- 
opéra, d’après le Macbeth de Vtarii. 
L’équipe comprend quatre-vingts 
techniciens, {dus les acteurs et figu- 
rants, répartis «tans les hôtels de la 
ville. Le quartier général se trouve 
au château, dressé sur un éperon ro- 
cheux dans une boucle de la rivière 
Semais. On est aux portes des Ar- 
dennes belges, au pays d'où jadis le 
duc de Lotharingie, connu sous le 
nom de Godefroy de Bouillon, partit 
pour la première croisade d’où il ne 
revint pas. 

Le film devait être réalisé â 
Rome. Henry Lange, producteur ha- 
bituel de Claude d’Anna, devait tra- 


désisté, et a trouvé une coproduction 
avec Uni tel, département spécialisé 
Hans l’opéra filmé de la Beta Films 
de Munich. Sur quoi s’est greffé un 
apport de la SFPC (la SFP des 
Buttes- Chaumont) sous forme de 
services techniques. En définitive, le 
budget est assez élevé, mais pas au- 
tant qu’aux Etats-Unis, constate 
Claude d’Anna. Des grèves ont per- 
turbé les studios romains et provo- 
qué l'émigration en Belgique. 

-On ne pouvait pas risquer un 
dépassement de date. .Les limites de 
temps chez les chanteurs sont très 
strictes. Au cours des repérages, j’ai 
découvert ces décors naturels, dont 
on peut tirer un parti formidable 
Alors. J’ai renoncé au studio J'ai 
recommencé le découpas à partir 
des lieux.* 

L’opéra a été enregistré à Bolo- 
gne, sous la direction de Riccardo 


Chailly, avec Shiriey Verret, Lady 
Macbeth, Léo Nucci, Macbeth. On 
retrouve la plupart des chanteurs sur 
le plateau, à F exception de Samuel 
Ramey (Banquo) et Veriano Lu- 
chetti (Macduff) remplacés par des 
comédiens- La mise en place est ré- 
glée à partir de la bande sonore. Les 
chanteurs fredonnent pour le syn- 
chronisme. Les comédiens jouent 
comme s’ils chantaient Les figu- 
rants, sous la direction d’un chef des 
chœurs, ont dû attraper le rythme 
musical. L'équipe chante en italien 
dès que la bande son est lancée. 
Verdi réalise l’unité de cette armée 
de campagne. 

Bouillon, ville de deux mille cinq 
cents habitants, qui voit passer pen- 
dant la «saison» deux cent mille 
touristes, regarde avec pas mal 
d'étonnement tout oe cinéma, res- 
senti comme insolite, même s’il est 
relégué au château, dans une partie 
provisoirement interdite aux visi- 
teurs. 

Ambiance 
de ruine 

La salle de Godefroy de Bouillon 
a été meublée par le décorateur Eric 
Simon de tables, de sièges aux 
formes bizarres, en fer rouillé. La 
rouille ronge également le trône et 
les torchères où brûlent des flammes 
bleues. L’ensemble doit, dégager une 
ambiance de ruine, de corruption, et 
doit annoncer l’écroulement proche 
de ce qui semble être le plus haut 
moment du règne criminel. Les 
hommes ont des têtes d’assassins, ils 
sont couturés de cicatrices hideuses ; 
ks femmes, en robes de tissus gros- 
siers, adoptent des attitudes hardies. 
C’est une cour des miracles pour un 
couple d’assassins royaux. A partir 
de peaux de chèvres. Didier Sainde- 
richin a inventé des fourrures bar- 
bares. Le manteau de Lady Mac- 
beth est orné de loup. Pour cette 
scène - le banquet où apparaît le 
fantôme de Banquo-Shirley Verrett 
est en lamé noir et gris qui rappelle 
les cottes de maille. Un diadème de 
fer et de pierres sombres coiffe sa 
chevelure, dont une tresse pend sur 
l'épaule. Lady Macbeth est l’un de 
ses rôles fétiches. 

- A la scène, dit-elle, c’est tou- 
jours un peu la même chose: on 
marche un peu, on regarde le pu- 
blic. on pense au travail de la voix. 
Avec le film, elle est enregistrée, U y 
a juste le souci de l’articulation 


Bouillon 

pour le synchronisme, mais ce n’est 
pas difficile, je peux jouer de l’inté- 
rieur . avec les regards.^ » 

Léo Nucci, qni a déjà tourné un 
Barbus- de Séville, reconnaît au ci- 
néma les mêmes avantages. Il creuse 
un personnage conçu pour la ca- 
méra, et à qui la dramaturgie de 
l'image apporte beaucoup. 

Vision 

fellinienne 

Claude d’Anna répète longue- 
ment pour chauffer ses interprètes, 
il n'a pas besoin de multiples prises. 
La pellicule pour les rushes revient 
régulièrement du laboratoire en 
France, à la suite d’un arrangement 
avec les douanes. Là, il tourne la fin 
du premier acte. Après l’assassinat 
de Duncan, on emporte le cadavre 
sur une litière qui descent l’escalier. 
Le bras ensanglanté du mort pend 
entre les rideaux, ballotte. Il a fallu 
recommencer plusieurs fois, jusqu’à 
ce que les porteurs attrapent le 
rythme solennel et funèbre voulu. 
Entre les prises, l’accessoiriste éteint 
les torches, vaporise de Feau sur les 
pierres, range les hallebardes— 

Le dimanche, Claude d'Anna a 
emmené la troupe en excursion aux 
grottes de Han-sur-Lesse, où auront 
lieu les scènes des sorcières. Vision 
fellinienne, on débouche dans une 
vaste salle où est installée une café- 
téria. Les touristes silencieux boi- 
vent sous un éclairage fantomatique, 
an son d’un juke-box. Vision mytho- 
logique, un adolescent, saisi dans le 
faisceau d’un pâle projecteur, surgît 
de l’ombre et descend, torche en 
main, une pente escarpée. Au bout 
du parcours, une cathédrale de sta- 
lactites offre, avec sa voûte haute et 
ses parois d’où dévalent des entasse- 
ments de pierres, le décar pour l’an- 1 
tre magique. j 

A Bouillon, la camionnette, ca- 
mouflée en locomotive d'autan — 
grands tuyaux, ornements de cuivre, 
cloche tintant dans les tournants - 
continue à tirer ses «wagons» du. 
pont de Semois jusqu’en bas du châ- 
teau. Cest la visite touristique. Elle 
dure quarante-cinq minutes. Des 
cassettes racontent l’histoire du du- 
ché, en français et en flamand. 
Ajoutera-t-on un jour que, ici, fut 
réalisé un film intitulé Macbeth. 

JACQUES S1CUER. 


CROQUIS 



Le rendez-vous des umomax UlégHtaes 
La boite aux lettres des amants en menaces 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 h & 22 h ; sam. ex dinu 
de 10 h & 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

QU’EST-CE QUE LA SCULPTURE 
MODERNE ? Jusqu’au 13 octobre. 
Grande Galerie. 

MAGNELLL Ardoises et collages. 
Jusqu’au 21 septembre. Salle d’art grapU- 
que. 

DEBOftAH TURBEVUXE. Jusqu’au 
29 septembre. Galerie du Forum. 

ENZO CUCCHI - TONI GRAND - LA 
REVUE PARKETT. Jusqu'au 24 août 
Galeries co ntemporain es. 

LE GRAND PARIS. Un projet de fat 
M l as l os Bau B era a 89. Jusqu'au 1« septem- 
bre. - CRÉER DANS LE CRÉÉ. 
Jusqu’au 8 septembre. - LIEUX ? DE 
TRAVAIL. Jusqu'au 13 octobre. CCL 
IMAGES DE TRAVAIL. Jusqu'au 
29 septembre. BPL 


REGARD COMFUCE. Photographies 
de cinéastes par M. Conter. Jusqu'au 
8 septembre. Foyer de la salle Garance. 

SENS DESSUS DESSOUS. Atelier des 
enfants. Entrée libre. Jusqu’au 30 aoÛL 


Musées 

PRUD’HON. U Justice et la Ven- 
(tance divine poursuivant le crime. 
Jusqu'au 1« septembre - LES MOTS 
DANS LE DESSIN. Acquisition 
réc ente s. Jusqu'au 29 septembre. Musée du 
Louvre, paviûon de Flore, entrée porte Jau- 
jard (42-60-39-26), Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 h. Entrée : 20 F (gratuite le dimanche). 

MASQUES ET SCULPTURES 
D’AFRIQUE ET D’OCÉANIE. CoDec- 
üoe Gfranfio. Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, 1), avenue du Présidenl- 
WBson (47-23-61-27) . Sauf lundi, de 10 h 
A 17 h 30; mercredi jusqu'à 20 h 30. 
Entrée : 12 F. Jusqu'au 21 septembre. 


I960. LES NOUVEAUX RÉALISTES 
- JEAN-LOUP SEEFF. Photographies 
2953-1986. Musée d'art moderne de la 
Vüle de Paris (voir d-deuus). Jusqu'au 
7 septembre. 

MEUBLES ET OBJETS D’ART 1920- 
1937. Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris t voir à-dessus). En permanence. 

REBECCA HORN. Nuit et Jour sur le 
dos du serpent à deux têtes - FRANÇOIS 
PERROD1N - REINER RUTHEN- 
BECK. Entre chien et kmp. ARC an 
Musée d'art moderne de la Ville de Paris 
(voir à-de ssus). J usqa'aa 22 septembre. 

MARINEITE CUECO, Herbes. Musée 
des enfants au Musée d'art moderne de la 
Vüle de Paris (voir à-dessus). Jusqu’au 
26 octobre. 

GEORGES MËLIÈS - KEIICHT 
TAHARA. images de la fin do siècle - 
MARC TRIVIER. Jusqu'au 26 septembre. 
ANDRÉ FRANÇOIS. Jusqu'au 8 septem- 
bre. Palais de Tokyo-, 13. avenue du 
Président-Wilson (47-23-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. 



VOTRE TABLE 
CE SOIR 

• Am bia n ce musicale ■ Orchestre - PJMLJL : prix moyen du repas - J~ H. : ouvert jusqu'à— bernes 



DINERS 


saada 

37, rue Beaubourg. 3* 


48-87-29-23 
Tous tes jours 


RIVE DROITE 

CADRE RAFFINÉ. Spécialités MAROCAINES. Couscous. Méchoui. Tapas. Banda. 


PALAIS DU TROCAÛÉBO 47-27-054)2 
7, avenue (TEylau, 1 6* Tous les jours 

Gastronomie chinoise rafTmce et traditionnelle, dan» na déc»' feutre. Cuisine faite par 
te pturon. Service et livraison & domicile. Plais à emporter. Air «nditimmé 

1 TŒMKO 

| 3, rue Qtsinpdîkiti, 5* 

46-33-1 M2 
Ferme le lundi 

Noowazz àka. Caisne m* mB&wmeSc : spéeâlâà 0KR0CHH, &MRÛÛMIX coord 
«OHOTNIK». Mens : 7M10 F et cote. Grand chah de VODKAS. Dîne» na dntridka Mrariot 

1 2 RESTAURANTS A1SSA 

1 (spéciale MAROCAINES) 

AU ROI DU COUSCOUS MAROCAIN, 83, av. O-Rflctereu, 14», TJJ. 4Ï-549M6. 
LE MALIK, 15, r. des Grands-Augustins, 6*. ferme le dim. 46-33-43-50. Pastilla. 


- 





— 
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MIIFERS APRES MINUIT 

« 




DESSIRIER Æ 

LE SPECIALISTE DE L'HUÎTRE 
OUVERT EN AOUT. *f sam. dim. 



LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE. Grand Palais, ave- 
nue Winstoo-ChurcfaOL Hj. de 12 b à 19 h. 
Jusqu’au 29 mars 1987. 

ART ANIMALIER AU TEMPS DES 
DERNIERS SHOGUNS. XVIII*. 
XEX* siècles - ANIMAUX D”EDO. Fonds 
CenuscU, 1871-1872. Musée Cemuscbi, 
7, avenue Velasquez (45-63-50-75). Sauf 
hindi, de lOh à 17h40. Entrée: 15 F. 
Jusqu'au 12 octobre. 

YVES SAINT LAURENT ET LE 
THÉÂTRE. Musée des arts décoratifs, 
107, rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 b 30 à 18 b TO; Æm. 
de 11 h à 17 h. Entrée : 18 F. Jusqu'au 
7 septembre. 

YVES SAINT LAURENT. 28 années 
de création. Musée des arts de la mode, 
109-1 li. ne de Rivoli (4240-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 b 30 A 18 h 30. Dim. 
de 11 h à 17 h. Entrée: 25 F. Jusqu'au 
26 octobre 


PAUL POIRET ET NICOLE 
GROULT. Maîtres de lu mode art déco. 
Musée de la mode et du costume, palais 
Galbera, 10. avenue Pierre-HHle-Seftne 
(47-20-85-23). Sauf lundi, de 10 b à 
17 h 40. Entrée : 20 F. Jusqu'au 12 octobre. 

JEAN CLAREBOUDT V. Musée 
Rodin, 77, rue de Varonnc (474)5-01-34). 
Sauf mardi, de 10 h à 17 h 45. Entrée : 
15F. Jusqu'au 1 er septembre. 

BENN. Paysages «I Usages de Paris. 
Musée Carnavalet. 23. rue de Sévigné (42- 
72-21-13). Sauf huidi, de 10 h à 17 h 4a 
Jusqu'au 12 octobre. 

SAVTGNAC Musée-galerie de la Sota, 
22, rue Surcouf (45-55-91-50). Sauf dira, 
(et jours fériés), de U h à 18 h. Jusqu'au 
30 MOL 


national des arts africains et océt 
293, avenue Da unws ail (43-43-14 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 h et de 13 ! 
17 h 2R Entrée : 20 F; dim. : 
Jusqu'au 15 septembre. 

SCIENCE ET TECHNIQUE 
SECOURS DE L'ART, Muée ratio 
la Légion d'honneur, 2, rue de Belles 
(45-55-95*16). Sauf lundi, de 14 h & 
Entrée ; 10 F. Jusqu'au 16 nove m bre. 

L’ART DE LA PLUME AU BR] 
Muséum national d "histoire nain 
36, rue Geoffroy-Saiat-Hllaire 
87-00-28), Sauf utyrri», de 10 h 1 
Entrée : 16 F. Jusqu’en septembre. 

LISZT ET LE ROMANTI! 
FRANÇAIS. Musée RraanScbcflc 
me Cbapüü (48-74-95-38). Sauf lun 
10 h à 17 h 40. Jusqu'au 28 septembre 
BIJOUX TABLEAUX et méi 
LONS EN CHEVEUX. Dom 
A* Cbanloc Musée narâm«l des arts : 
dirions populaires, 6, avenue du Mat 
Gandhi (bob de Boulogne) (47-47-6 


Pologne et URSS primées a Locamo 

Le nouveau réalisme socialiste 


Comme celui de Cannes, 
le Festival de Locamo 
va avoir quarante ans... 
mais accueille des films 
qui ne vont pas à Cannes. 

O fines et Locamo vont en com- 
mun, Tan prochain, célébrer leur 
quarantième anniversaire, avec une 
petite longueur d'avance pour nos 
voisins hel vêtes qui ont créé leur 
manifestation le 23 août 1946, une 
quinzaine de jours avant la nôtre.- 
Raie! li' nnf. émulation inquiétante, 
Locamo 1986 vient de rendre des 
points à Cannes 1986 en couronnant 
le film le plus imprévu, le plus discu- 
table aussi, le Lac de Constance, 
prima opéra cinématographique 
d’un metteur en scène formé & là 
télévision, Janusz Zaorslti ! 

H est certainement difficile d’être 
Polonais et de faire des films polo- 
nais aujourd’hui en Pologne. Janusz 
Zaorslri a concocté une sorte de 
parabole pirandelUenne, un pur jeu 
de l'esprit, avec un groupe de gens 
de toutes nationalités détenus près 
de la f ro n tière suisse, sur le lac de 
Constance, dans l'attente d’un 
échange immine nt avec les Alle- 
mands, pareillement arrêtés en terre 
étrangère à la déclaration de guerre, 
en 1939. 

Mais nous sommes déjà à 
l’automne 1940, la France, la Polo- 
gne, sont tombées. La liberté semble 
proche et irréelle. Le personnage 
principal revit tout un imaginaire 
polonais en même temps qu'il se 
trouve confronté à la mesquinerie 
quotidienne, au jeu social caricatu- 
ral de cette assemblée cosmopolite 
réunie par la seule langue polonaise. 
Le réalisateur s’en donne à cœur joie 
pour passer an crible lés mythofogies 
nationales. El fait grincer les dialo- 
gues, met bas l’héroïsme légendaire, 
bref moque b « paternité ». Il aurait 
fallu plua de nerf, moins de virtuo- 
sité pour enlever la partie. 

La nostalgie 
de la révolution 

L’attribution du Léopard d’or 
aurait moins choqué si eUe n’allait à 
rebrousse-poil de l'attente générale 
et ne lésait le film, imparfait mais 
capital. d’AJefaei Guennan, Mon 
ami Ivan Lapchîne, qui appartient 
déjà à l’histoire du cinéma. 

L'action se situe très exactement 
en 193S, en pleine ère stalinienne. 
Dans une petite vüle de province au 
bord d’un grand fleuve. Ivan Lap- 
chine, commissaire de police, traque 
un certain Soloviev, un bandit qu’on 
a laissé échapper une première fois 
(Andreï Boltnev donne à Lapchîne 
des allures de «privé», de flic qui 
n’en fait qu’à sa tête et règle ses 
comptes à sa façon, avec une morale 
personnelle très affirmée). Contrai- 
rement à ce qui se passe d’ordinaire 
dans le cinéma soviétique, le auteurs 
du film, Alefcseï Guennan et son 


père Yuri, dont les nouvelles ont 
fourni le point de départ, n’oublient 
pas le contexte, l’époque, la pau- 
vreté crasse, la rudesse des rapports 
sotiiaiix. la contrainte permanente. 
En même temps qu’ils nous resti- 
tuent 1a nostalgie de la révolution et 
des années de construction du socia- 
lisme, encore proches. La bande 
sonore donne le ton, où l’on recueille 
aussi bien les échos du Solidarité de 
Brecht que les flonflons d’une ren- 
gaine de Tino Rossi. 

Les comparses ont leur impor- 
tance. Une compagnie de province 
joue du théâtre militant, une comé- 
dienne cherche à bien entrer dans 
son rôle en parlant à une putain 
qu'on va envoyer en camp derêédn- 
cation. Lapchîne se lie d’amitié avec 
un journaliste, Khanine, venu suivre 
son boulât. Vient la chasse à 
l’homme. Les complices de Soloviev 
sont de pauvres hères et lui-même 
un brute. La surprise de Mon ami 
Ivan Lapchîne vient non seulement 
de la franchise dn regard, mais aussi 
de b manière de raconter : un style 
tout en sautes de récit et d’humeur. 

Les gens haussent le ton, crient, 
comme des écorchés vifs. Acteurs et 
actrices creusent ce passé lointain et 
familier pour en extraire une atti- 
tude face à b vie : l’enthousiasme, 
confronté au choc d’une réalité sor- 
dide, n’a pas encore tout à fait dis- 
paru, comme subsiste pareillement 
le souvenir dn grand cinéma des 
années héroïques. La FIPRESCI 
(critique internationale) a corrigé 
l'avarice du jury, qui s’était contenté 
d’un troisième prix, en lui attribuant 
sa distinction suprême. 

Hors compétition, hors catégories, 
nn autre film polonais méritait 
d’être remarqué. Une femme soli- 
taire d’Agnicszka HoUand, achevé 
juste avant le coup de force de 1981 
et vu pour b première rois en janvier 
1986 à Rotterdam. Une postière, 
mire d'une fillette, aime un mineur 
handicapé et devenu un déclassé 
social EDc-même vit très mal l’arbi- 
traire politique, les mesquineries 
quotidiennes. EUe décide de fuir un 
jour à l’étranger avec son ami en 
gardant l’argent qu’elle devait distri- 
buer au cours de sa tournée. 
L’échappée s’achève tragiquement. 
L’intrigue a moins d'importance que 
b pression du milieu ambiant et le 
comportement des deux paumés. 
-Rarement, jamais peut-être depuis 
le film tchèque tFEvald Schorm, Du 
courage pour chaque jour, on avait 
dénoncé avec tant de rigueur et de 
force l’échec moral du régime, 
quitte à pousser un peu au noir le 
tableau. Etablie eu France depuis 
1982, Agnieszka Holland admet 
avoir été trop pessimiste : «Il y a 
aujourd'hui des raisons d'espérer. 
concède-t-elle. Mais je n'ai jamais 
été aussi cohérente dans mon 
propos, m 

LOUIS MARCORELLES. 


Sauf mardi, de 10 b à 17 h 15. Entrée libre. 
Jusqu'en octobre. 

SUR L’EAU. SOUS L'EAU— Imagt- 
nation et technique dans fat Marine 1680- 
1738. Archives nationales - Musée de 
nrâtoire de Fonce, 60, rue des Francs- 
Bourgeois (42-77-11-30). Sauf mardi, de 
14 h k 17 b. Jusqu'en décembre. 

BLATAS ET L'ÉCOLE DE PARIS. 
Musée Bourdelle. 16, me A. Bourdcllc (45- 
48457-27). Sauf lundi, de 10 b h 17 b 40. 
Jusqu'au 28 septembre. 

PAUL BAUDRY. Musée Hébert. 
85. rue du Cherebe-Midi (42-22-23-82). 
Sauf mardi, de 14 b à 18 h- Jusqu’au 
25 août. 

L'ATELIER DE RAYMOND COR- 
EEN. Sculptures, dessins, arfdafika. Mon- 
naie de Paris. 11, quai de Coati (43- 
29-12-48). Sauf dimanche et jours fériés, 
de 1 ! h A 17 h. Jusqu'au 13 septembre. 
histoi re de la statue de la 

UBERTEe Musée de b poste. 34, boule- 
vard de Vangirard (43-20-15-30). Sauf 
dimanche « jours fériés, de 10 b A 17 h. 
Jusqu’au 30 septembre. 

L’ENCYCLOPEDIE VIVANTE. Arts, 
sciences et techniques à la fia du XVE3' et 
du XX* siècle. Espace Diderot. Entrée : 
ff_ F :. / L u ^ u . a U -_ ]9 octobre ; 3D, LA 
MAQUETTE DE L’ENTREPRISE. 
Espace Entreprise, niveau S2. Entrée libre. 
Jusqu’au 31 août. LES LIVRES SCIEN- 
TIFIQUES POUR LES JEUNES A 
TRAVERS LE MONDE. Médiathèque. 
Niveau SI. Entrée libre du mardi au 
d im a nche inclus, de 14 b à 19 b. Jusqu'au 
31 août. Cité des sdencca a de l'industrie, 
30, avenue Careotin-CâriOtt (42-41-33-88). 
Sauf le hindi, de 14 h A 22 ta. Les mwrf». 

dnnandws et jouis létiés, de 12 fa à 20 b. 

Centres culturels 

GEORGES GBOSZ. Lee ante de 
Berlin. Hôtel de Ville, saDe Saint-Jean. 
Jusqu’au 24 août. 

L’USINE ET LA VILLE 1836-1986, 
ISO h> tTgb tnfa ac. Institut français 
d’architecture, 6, rue de Tgumon (46- 
33-9M6). Sauf dis. et lundi, de 12 h 30 A 
19b. Jusqu'au 11 octobre. 

TRÉSORS D'ART DE LTNIVER- 
STTÊ DE LIEGE. Cofieetka Wktm. 
Centre cultuel Walhn»Bnuiclks. 127- 
129. ne Saint- Martin (42^71-26-16). Sauf 
lundi, de 11 & A 18 h. Encrée : 10 F. 
Jusqu’au 7 septembre. 

KAREN BLJDCEN. Maison dn Diae- 
max*. 142, Cbampa-Qysécs (47-23-54-20) 
Tous ks jour» de 13 h i 19 L Dimanche* et 
Ffac s.dc 15 h à 19 h. Jusqu’au 5 octobre. 

DQTkEMONT ET LA PEINTURE 
COBRA. Maison de la lQl ru* 

Kaabuteu (42r36-27-S3)/m*de 12 b A 

18 b. Jusqu’au 28 squaxnhre. * “ * * 


LIBERTES DE LA PEINTURE. 
Union de banques A Paris. 22. boulevard 
Mal es herbe s (42-68-33-33). Jusqu’au 
30 août. 

BIERES ET BRASSERIES DU 
NORD-PAS-DE-CALAIS. Maison du 
Nord-Pas-de-Calais. 18. boulevard Hauss- 
mann (42^6-18-14). Sauf sam. et dim.. de 
9 il A 19 h. Jusqu'au 4 octobre. 

LES MONUMENTS HISTORIQUES 
ET LEUR PROTECTION EN RÉPU- 
BLIQUE DÉMOCRATIQUE ALLE- 
MANDE. Orangerie de Fbôtel de Sully. 
62, me Saint-Antoine (42-74-22-22). Sauf 
tes jours fériés, de 10 h A 18 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 21 septembre. 

En région parisienne 

BIÈVRES. Montagnes, p ho t ograp hié e 
4TEdhh Gértn. Musée français de la photo- 
graphe. 78, rue de Paris (69-41-1060). 
Tous les jouis, de 9 h A 12 h 30 et de 13 b A 
18 fa. Jusqu'au 29 août. 

BRÊTICNY - SUR - ORGE. 
Dettena/Dehora/Pnqmaition V : C Blanc. 
G. Cbaptela (sculpture). Centre culturel 
communal, rue Hcnri-Dooard (60- 


JOUY-EN-JOSAS. Lésantes 60. Fon- 
dation Cartier. 3. rue de la Manufacture 
(39-56-46-46). Saur lundi de 11 b A 29 h. 
Jusqu'au 30 septembre. 

NEMOURS. LUlnse Emilie Créa. 
Cbiieao-mniCe, rue Giaticr-I 1 * (64- 
28:40-37). Jurau'au 30 septembre - 
"f* «* Emipe . b attr e ». 

Bveme ** Stalingrad 
(64-28-40-37) . Jusqu au 30 septembre. 
NEUI LLY-SUR-MARNE. Art 

F*? Dterffct/Àrt fcrae. 
Musée fAracinc Chitcau Gnénn 39. are- 
du G€néral-de-Gaaj]t 34 

J«ui».de 14 heures A 18 heures en perma- 
nence. 

H— mage a Albert 

K?* 4 **** ! .Jmqu'i* 21 icptcm- 

Tawt MADAME 

TAVET. Ce flrrriwsmi «I étean. 
JusquM 28 Septembre. Muée Tarai- 
gaaeow. 4. ne : Lemeraer (30-JM2-40). 

Sauf mardi de JO fa A 12 h et de MAI 18b. 

. GERMAIN - en - LAVE. 

^bMosteteteortteriritna.Muéc 

«s Antiquités tunmaaiet (34.51.53451 

f“ r 4 5U2h«**13hM 

Entrée r 10 F Juqn'aa Zt sep- 

En province 

« S e ^ ptovence - tw» QR * 

fif fc M tfa. Mate te Tte»*. 
54? -MmÿrHir la R tels ntt 

t*Ï w ; v « Vtflie. 

54- 1 4-09 ) . Jwqu'aa 1 1 
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_gXe Môme », d'Alain Comeau 

Coups et déprime 

// était une fois 
une fille perdue 
et un flic paumé 
une histoire 
qui finît mal. 


Lw, on flic? On aura tout va. 
Tout de guingois, tout de travers, le 
nez et le cœur. Fiévreux, sauvage, 
avec pour tout viatique an Unes 
DiCT râpeux «TOtis Redding qui, par 
w alkma n ou autoradio interposé, lui 
cdUe à la peau. WilBe, le Môme, 


policier du dS»uL- Otis Rnddng 
réitéra. 

C’est photogénique en diable, 
réverbérés qui s’éteignent (raubc), 
qui s’aÜumem (le crépuscule), 
enseignes an néon qui s'ensanglan- 
tent, bonjour les clignotants du 
désespoir.- Otis Italdxng récidiva 

WüHe suit toujours Jo et les trafï- 
qtunts les poursarvent. Ça se ter- 
mine en tonte délicatesse an lance- 
roquettes dans les halles de Rungis 
providentiellement désertées. Le 
Même vous explose deux voitures 






Jo (Ambre) 
et Wiffie, 
le môme 
(Richard 
AMomuL 

veut régler ses affaires en solitaire, 
et ses copains de la brigade lui font 
la gueule, sauf un vieux, prés de la . 
retraite, on sait tout de suite qu'on 
saura bientôt pourquoi. Oui, Q a 
vraiment une drôle de dégaine, le 
défenseur de l’ordre. D'ailleurs, U 
dégaine tout le tranps. 

En essayant de pincer des trafi- 
quants de drogue, et peut-être 
d’armes, des Libanais, D tombe sur 
une prostituée, Jo, jeune, métisse, 
tris belle. On le sait tout de suite 
puisqu’elle est nue en permanence, 
sauf lorsqu'elle sort et enfile on 
manteau de fourrure, & cause du 
froid. On sût tout de suite aussi 
qu'il va se passer quelque chose de 
beau entre le flic paumé et la fille 
perdue, heureusement, sinon on 
quitterait son fauteuil, immédiate- 
ment. Car c’est assez dégoûtant de 
suivre Wîllie qui suit Ja. 

Quand ils ne font pas l’amour (ça 
c’est seulement lassant, ils se font 
tabasser ou ils tabassent, alternative- 
ment, simultanément, conjointe- 
ment. Coups de feu, coups de poing, 
coups de pied. Dans la figure, dans 
le ventre, dans les parties génitales. 
Le sang coule, jaillit. Quelle hargne, 
et quelle santé' I Un- peu. grqggy, 
peine marqués, ils continuent leur ' 
périple nocturne. Comme Jo est 
nymphomane, die trompe WHlie 
dans ks toilettes des bottes de mriL • 
Ça le déprime. W3he, déjà, son 
enfance lui revient, fl. ne la digère 
pas. Far un procédé antédiluvien, 
indigne d’un scénariste prépubère, 
WilBe ferme les yeux, vlan ! Flash 
back, le voici petit garçon, témoin et 
acteur involontaire <Tun massacre 
familial Entrée en scène du vieux 



(et leurs passagers). Comme un 
grand. 

Richard Ancamna interprète le 
Môme avec une soumission émer- 
veillée an rôle, une délectation tou- 
chante, une sincérité évidente. 
Ambre, pour .sa pre mi ère apparition 
au cinéma, assume avec courage les 
constantes brutalités dont elle est 
l’objet. Objet est bien le mot qui 
convient. Michel Duchaussoy brosse 
une silhouette de vicelard très 
convainquante-. 

Qu’estrce qui ne va pas avec Alain 
Coràeau, technicien bots pair, direc- 
teur d’acteurs- chaleureux ? Ne par- 
lons pas de sa trop sage saga. Fort 
Sagpm (1983), et panons comme 
d’une superbe exception qui 
confirme , la règle de série noire 
(1979), film en état de grâce, 
habité par la folie troublante de 
Putride Dewaere. A l’évidence, de 
France SA au Choix des armes, de 
Policé Python 357 h La Menace. 
pour Alain Carneau les gros calibres 
ont une âme, et il se régale à parler 
de ce qui le dégoûte. Même lorsqu’il 


fait appel à un. coauteur insolite 
(pour te Môme. Christian Clavier 
des cafés-théâtres parisiens), il 
rfepère^vcc.m^.wxpplaisaace têtue 
jque la violence, c’est le- revers de 
notre société, pas vrai ? Et que per- 
sonne Vest tout i fait propre* tout à 
fait sale, les flics pas plus que les 
autres,. ... 

Il pense donc bien Cornean ? Oui, 
A pense bien. El il ne filme pas- bien 
Cornean ? Si, il filme- bien» Alors 
i ? Alors, 3 exalte ce qu’il 
Il y eu a marre des pom- 
piers pyromanes. 

DANIÈLE HEYMANN. 


SCULPTURE 


Calder au château de Biron 

Noces de plaisir 


Sous les plafonds historiques 
du château de Biron, 
les œuvresde Calder 
apportent /es charmes 
de l 'anachronisme 

Calder, qui n’a guère eu les hon- 
neurs du «Qu’est-ce que la sculp- 
ture moderne ? » an Centre Pompi- 
dou, a trouvé au château de Biron 
une villégiature pbut accueillante. 
Dans les salles où, du moins faut-il 

maréchaux, ducs et duchesses, sa 
fiume de métal peint a la place de se 
ranger en corde ou en buisson. Un 
serpent en ligne brisée, rouge et 
jaune, dresse le col devant une fenê- 
tre ; la girafe se cabre sur le parquet 
de chêne ; l’éléphant galope, la 
trompe dressée, le long d’une monu- 
mentale cheminée. 

Aux plafonds noblement char- 
et ornés, ks mobiles noirs et 
prennent des sûrs de lustre ou 
de cage à oiseaux. Les noces si sou- 
vent malheureuses de l’historique et 


du c o nte mp or a in sont ici dignement 

cé lé bré es , si bka que l'anachro- 
nisme ajoute as plaisir de la rétros- 
pective. 

Cette der n i ère n’est pas complète, 
tant s’en faut. D hu manque les 
constructions en fil de fer du Wbit- 
ney Muséum et l’essentiel des 
œuvres accomplies dans l'entre-deux 
guerres. Les origines de Calder. f3s 
de P abstraction géométrique et de 
Joan Mira, il convient donc de -les 
retrouver dans ses toiles des 
années 40. La tradition du néo- 
plasticisme hû suggère de rester 
fidèle aux couleurs fondamentales, 
au disque et au carré. Mais il agré- 
mente ces règles à sa façon, et place 
dans ses compostions d’étranges bü- 
hooettes humaines, dentées et bar- 
belées. Découpées dans la tôle, elles 
deviennent plus tard stahfles. 

Calder peintre et graphiste a 
cependant d’autres mérites que celui 
d'a p p ro vi si onner en idées le scul£ 
teur à venir : pins désinvolte an fil 
des périodes, si proche de Mira 


qu’on les confondrait presque, 3 réa- 
lise à la gouache et à Haute l’idéal 
de candeur tant recherché des sur- 
réalistes. Naturellement, c’est inno- 
cence acquise, péniblement gagnée 
sur le savoir préalablement rétuu. Et 
innocence élégante. 

L’antre moitié de Calder ne peut 
surprendre. Ma» elle peut séduire 
comme séduisent les dessins : même 
imagination des formes, même don 
pour la simplification, même goût de 
l'équilibre instable et de 1a dansa 
Les pièces qui pivotent, les boules 
suspendues a des fils, ks plaques 
et enfilées sur un axe répon- 
t menas & quelque passion de la 
technique qn'ft la volonté d'associer 
la main et le souffle du spectateur à 
sa contemplation. Un Tîngnely 
n’agit pas autrement. 

Sans dontc ces assemblages 
tiennent-ils essentiellement du brico- 
lage et n’entendent évoquer que des 
sujets communs. Calder n’est 
l’homme d’aucune métaphysique m 
d’aucun expressionnisme, sk la diffé- 
rence d’un David Smith. ZI peut être 


accusé d’incurable légèreté. Ce 
serait pourtant oublier que bien des 
sculpeurs «sérieux», à commencer 
par Smith justement, lui ont dû 
l’idée du métal évidé et suspendu en 
grappes. L’exposition de Biron per- 
met de le rappeler, opportunément. 

Pourquoi alors, quand 3 s'agît 
d’un hommage réussi, l’annoncer si 
peu et si mal ? C'est te seul ton de la 
manifestation : cite se déroute dans 
une discrétion bien coupable, 
crantant plus coupable même qu’elle 
est seule de son espèce dons une 
région où la culture estivale se limite 
aux courses cyclistes et aux fêtes 
votives. On aimerait voir te départe- 
ment ou la municipalité faire preuve 
de plus d’enthousiasme, car fl serait 
désolant que Biron, qui a été privé 
du Frac qu'il avait été question d’y 
installer, se trouve bientôt privé die 
tout, simplement du fait de {Indiffé- 
rence... 

PHILIPPE 0 AGEN. 

* Château de Biron. Mont palier, 
Dordogne; jusqu’au 15 septembre. 




Le triomphe de l’ingénieur Eiffel 


Gustave Eiffel 
n’est pas seulement 
le père de la Tour. 

Plus qu ’uri pionnier . ; 
il a été un virtuose. 

« Gustave Eiffel, sa vie, son 
œuvra Un tel titre serait difficile, 
tant l’œuvre a dévoré la vie privée », 
note Henri Loyrette, conservateur 
an musée d'Orsay, son dernier bio- 
graphe. Courte bajhe soigneusement 
taillée, regard posé, redingote stric- 
tement ajustée, là plus anodine des 
photos de Gustave Eiffel, est un por- 
trait officiel. Même Ira caricatu- 
ristes n’arriveront pas à le décoiffer. 
Dans sa Biographie industrielle et 
scientifique qu*u rédige à la fin de 
sa vte, fl n'oublie pas un seul des 
rivets qui ont jakxmé sa longue car- 
rière, fl parie de hn à la troi- 
sième personne. L’ouvrage (THcnri 
Loyrette, truffé d’une intelligente et 
surabondante iconographie, 
n’apporte donc pu d'éléments pro- 
prement nouveaux. En .revanche, il 
cerne avec précision la silhouette de 
ce purproauït du tfix-oamème siè- 
cle bourgeois et 'Industrieux où 
F ingénieur - la raison - supplante 
rardntccte - rictuition — an pan- 
théon des bâtisseurs. 

Eiffel n’est jamais un pionnier, fl 
n’est pas le premier à -employer le 
métal pour ks ouvrages d’art Mais 
3 PutiÈse en virtuose. La statue de 
la liberté ne lui doit rien de visible; 
sinon son armature qui la fait tenir 
debout Ce n’est pas hn qui a eu 
ridée de la tour Eiffel; c'est grêcc à 


son obstination qu’elle sera 
construite. 

Sa carrière est exemplaire. 
Chimiste de formation, il est respon- 
sable, & vingt-six ans, de l’un des 
plus gros chantiers de construction 
français : celui du pont de chemin de 


fer qui doit enjamber la Garonne. Sa 
fortune était des plus modestes. A 
trente-six ans, il est à la tête d’une 
entreprise prospère qu'il fût travail- 
ler aux quatre coins du monte. 11 
construit en Hongrie la gare de Pest, 
Au Chili, l'église d'Arica. Une usine 
à gaz en Bolivie. La passerelle de 
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V: O'T GUSTAVE SFFEL 




Safembeck en Egypte. La charpente 
métallique d’une autre église & 
Manille et la structure de fer du Bon 
Marché à Paris. Enfin, avant la 
Tour, deux chefs-d'œuvre, le pont 
sur (e Douro, au Portugal, oont 
l'arche unique a une portée de 
160 mètres, et le viaduc de G ara bit, 
«h»rm |e centre de la France. 

Couronnement de sa carrière, la 
Tour est un raccourci de toutes les 
techniques qu'il a appliquées au 
cours de ses activités. C'est aussi la, 
confirmation de l'excellence de' 
l'équipe qu’il a formée. En deux ans, 
son atelier exécutera les S 300 des- 
sins détaillant les 18 000 pièces 
nécessaires à l’érection du monu- 
ment. L’ingénieur et sa Tour symbo- 
lisent parfaitement te triomphe défi- 
nitif de la machine et du capital 
Joris-Karl Huysmans ne s’y est pas 
trompé lorsqu fl vomit « cette gloire 
du fu de fa- et de la plaque, cette 
apothéose de la pile de viaduc et du 
tablier de pont, ce clocher de la nou- 
velle église dans laquelle se célèbre 
le service divin de la haute ban- 
que ». 

Gustave Eiffel consacra tes der- 
nières années de sa vie i des travaux 
sur la résistance de Fair. « Sa fin fut 
heureuse, nous die Henry Loyrette. 
Entouré, respecté. Jouissant d’une 
fortune importante. Il mourut à 


que. 


EMMANUEL DE ROUX. 
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* Gustave Eiffel, par Henri Lev- 
rette. Payot, 226 212D1USL, 399 F. 
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ANGOULEME. PUWn» * ***- 
François Lncalmnatie. FRAC Pelttm- 
ClMnaM. Hôtel Sann-Sfanoa, roc de U 
Cloche-Verte ( 45 - 92 - 87 - 01 ). Jusqu'au 
20 septembre. 

ANNECY- EocfSk* Sf : «me ta 
FRAC Rhfee-Aipee. Mutaochétean ( 50 - 
4509 - 66 ) . Jusqu'au 1 ** septembre. 

ANTIBES. Le mêdedns «r ta fiflb- 
taire ae May» A*e. Musée dVsuxrc * 
d'archéologie. Bastion Smw-AfflW ( 93 - 

34 - 4861 ). Jusqu'au 15 septembre 

54 - 64 - 17 ). Jusqu'en 13 octobre. 

AUXERRE. PtWm ma t tomn emoc. 
Le wtnBwh mat per ta petatae. M«: 
son tourisme, 1 - 2 , que» de le République 
( 86 - 52 - 26 - 27 ). Jtaqn'na 30 septembre. 

AX-LES-THERMES. Géra* Bocal, 
Cbapcllo Saint- JÉiôinc. Jusqu’au 31 août, 
BAYONNE. Bue Setter. Musée Boa- 
na? 5 . me Jacquet-Laffitte ( 596968 - 52 ). 
Jusqu'au 15 septe mbre . 

BEULAC. xxxm- Festival aeftwai 
im. Pli— ilniTr Pierre Mabflfc; DUtcr 
MStirnTTurc nue J«nJa«ira ( 55 - 
68 - 76 - 03 ) . Jusqu'au 31 aoftL. 

WRON-EN-PERJCOBIX CeMta- O*- 
tcan ( 53 - 53 - 85 - 50 ). Jusqu’en 14 septem- 

BORDEAUX. nwa a gH â Basant 
Musée des beaux-arts, cours d Alfaret ( 56 - 

44 ^ 1^3 5 )Tjê*qu’aii 7 Kplcanbra 

BOURG-EN-BRESSE. l««% 
le MfaMiro. Lee AnchraMstee itetas. 

Prieuré de Brou, 63 . boulevard de Brou 
( 74 - 22 - 22 - 31 ). Jusqu’au 28 septembre 
BRIVE. Vtaceat Steaks. SoBes d’expo- 
jerka du Tbéitrc munwipal ( 55 ^ 3 - 31 - 39 ). 
Entrée gratuite. Jusqu'au 21 septembre. 

CADOIAC. Atata LmML ÇUmu des 

ducs (TEpernau ( 56 - 27 - 31 - 08 ). Jasqa'Sui 
1 S octobre. 

CACNES-SURrMER. V MmUbmt 
Fmrivel WtmriM*l de la peeataia. 

( 93 - 20 - 87 - 39 ). 


CALAIS. SeAm Gaz. Œmmw 
iLtliiieiiMiae 1983 - 1986 . Mueee. 
dabMwmt. ^ 5 . roo de Riete?®» ( 21 - 
97 - 99 - 00 ) . Jusqu’au 8 septembre. 


CANNES. Grands taeRree de ta aarip- 
tare. Mémoire «Pane coBectioo. Salons de 
ta Malmaietw. 47 ; La Croisetta. Jusqu'au 
21 septembre. 

CARCASSONNE. Albert Aymé. Ptaa- 
Ohpmm 1962 - 1986 , TVtaæs et vartatioao. 
Musée des bcamsntt, 1 , roc de Verdnn 
( 68 * 37 - 80 - 90 ). Jusqu'au 20 septembre. Lu 
npaulaas du msmlin 69 â au Jooro. 
(92 petatru flmsdft.) Les Touic narbon- 
naises. CU de Carcassonne* ( 6 JW 7 - 80 - 90 ). 
Jusqu'au 14 septembre. 

CASES-DE-PENES. Bout «d Mov. 
PUtaOtW 1998 - 1967 . Fondation du châ- 
teau de Jau ( 68 - 64 - 11 - 38 ). Jusqu'au 
30 août. 

LE CATEAU-CAMBRESK. Mutas, 
ta période tapota*. Musée Mariase ( 27 - 
84 - 13 - 15 ). Jusqu'au 30 septembre. 

CHAUNY. L’AtaMqae aa tampa «e ta 
statue de ta Uberté. Muée natiooal de 1 a 
coopération fraBCO-améàcainc, c h âteau de 
Blâiuoourt ( 23 - 39 - 60 - 16 ). Jusqu’au 
13 octobre. 

CLUNY. Joea Mro. Œam fréta et 
U fi ifi h t . Ecuries de Saint-Hughes ( 85 - 
55 WJ 567 ) . Jusqu'au 14 septembre. 

COLMAR. Braa. Musée dUnterfin- 
rfi-n, place sfUntcrfindep ( 89 - 4169 ^ 23 ). 
Jusqu’au 5 octobre. 

COUTANCE& Y o Marré — * Musée, 
2. ta» fiuesael-Mori» Ôre ( 33 - 45 - 11 - 92 ). 
Jusqu’au-? l'août. 

DAOULAS. Au tempe des Ote, d»P 
sa P* siècle araat J.-C. Abbaye ( 98 - 
3584 - 39 ). Jusqu'au 14 sepuanhre. 

DUCMNL TtoWBbm doaatfaa CraasOu. 
En nerxnanence - Musée des beau-arts, 

plscedclaSamieChapelfe (flWWI-II). 

DOUAL AnUta Goseraattai. Musfe de 
la autans». 7 , ne des Chartreux ( 20 - 
87 - 2663 ) . Juaqu’au 15 septe mb re. 
DUNKERQUE. Qel st eftaea. Rfere- 
rliTi Musée d'art cooteroporaa, are* 
5 TdS Bai» ( 28 - 5 M 165 T Jwqu’ra 

20 — Gceages Bta pÿ «me 

mttMe des beau-um, pUoedu 
gSfaateMîaulta ( 2 MW 1 -S 7 ). Jusqua» 
septembre. 

VVREUX. Hâ» HartfOf. Mutée de 
«o aStesCerteu 
02 - 3964 - 35 ). JosquVu 1 S septembre. 
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FELLETIN. Quant, nade ta Aastrka. 
Chapelle du chAieau ( 55 - 66 - 33 - 06 ). 
Jusqu'au 7 septembre. 

FONTEVRAULT-L’ABRAYE. Oaade 
Baa, sculptures. Abbaye royale ( 41 - 
51 - 75 - 52 ). Jusqu'à fin août; Richard 
Baqtae; Bute Btahar (aealptaas, peta- 
tats, photofrapklee). Jusqu’au 14 septem- 
bre. 

CTN ALS. U ^cettBB^de f B | Maw^ 

^ GORDES-^R^nrt du 

Séüaque ( 90 - 72 - 02 - 05 ). Jusqu'au 10 sep- 

temhre. 

GRAVELINES, t- Pria ta m pa de ta 
gmta* : Jaawa f use r , Pdsam fraaé. 
Arsenal. saDe de ta Poudrière. Jusqu’au 
7 septembre. 

GRENOBLE. Wasafly Kaadlusfcy et le 
ÏÏitaisn. 1922 - 1933 ; Musée de pduture. 
place de Verdun ( 76 - 546982 ). Soi Leiritt. 
WaH dntwlugs - Geaenl Mea et Kea Laos. 
Centre n ational d’art co pt e nmo rain. maga- 
sin site Bcndayer-Vialfet, 155 , oenre Ber- 
nai ( 76 - 21 - 95 - 84 ) . Jusqu’au 25 septembre. 

LTSLE-SUR-LA-SORGUE. Serge 
PoBakofC Hfltol DooadeS de Campredom. 
20 , rue dn Docteur-Tallet ( 90 - 38 - 17 - 41 ). 
Jusqu'au 12 octobre. 

BSOUDUN. Jets Musgtav Musée 
Saim-Roob. Jusqu’au 31 août. 

JOICNV.Ce char potatdu teel a . Çtaa- 
(re petatees '* PateHer caHotod : Btr, Cer- 
Saorf, Roftaa, Betart. 32 , rue Mooîxnt- 
au-Pal&ls ( 86 - 62 - 0865 ). Jusqu’au 
ISsepuan bre. 

IA ROCHELLE, tateta : la typ a u 
de Sahu-AjouL Tour Saûtt-Nieolas ( 46 - 
41 - 37 - 79 ). Jusqu'A Gu octobre. 

LA ROCHE-SUR-YON. Richard 
Tester. Musée d’art et d’archéologie. 
Jusqu’au 7 septembre. 

LYON. Pwtrafttates tjn J ■ ■■!» , 1808 - 
19 J 4 . Musée des bean-aits, 20 , place des 
Terreaux ( 78280766 ). Jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

MACON. Gupret R/MkUbMariku. 
Musée aia ni c à pal des Ursufiacs. S. rue des 
UxAtlmes ( 85 - 38 - 18 - 84 ). Jusqu’au 21 sep- 
tembre. 

MARSEILLE. Navires en ferme. 

l.'tattattzte de la réparaboa savate i Mar- 
HOb Musée tflustaîre. Centre Bonne ( 91 - 
90 - 42 - 22 ). Jusqu’au 15 novembre; No»- 
reflet 1985-1986 Mnsée des 

Beaux-Arts. Palais Longchunp ( 91 - 
62 - 21 - 17 ). Jusqu'au 22 septem b re; Le 
choix fAaW Dfamdta - aa étfimr«m 
artiste. Musée CautiaL 19 , rue Grignao 
( 9164 - 77 - 75 ). Jusqu'au 21 septembre'. 
Identité MareaîBe ; DATAR paynecs- 
phetofraphirii ; TAmtrique sa aise 1935 - 
2942 . Centre de la Vidîk Charité, 2 , rue 
de ta Charité ( 91 - 54 - 77 - 75 ). Jusqu’au 
29 septembre. 


MENTON. Hâtant Newton; ABce 
Spriags. Palais de l’Europe, avenue Bayer 
( 93 - 57 - 57 - 00 ) . Jusqu’au 24 septembre. 

MEYMAC La fia dre mates 60 . DW 
cataestat len Fatale. Centre d’art comcm- 
poraia. Abbaye Saint-André < 55 - 
95 - 23 - 30 ) . Jusqu’» 28 septembre. 

MOfSSAC Patrimoine et création. 
Ckitjc de Menasse ( 63 - 0493 - 59 ). Jusqu’au 
30 septembre. 

MONTAUBAN. Veduva, Saytonr, 
Gaicia-fiev fl u. Œsr» du FRAC MU- 
Pjitata- Musée Ingres, 19 , rue de l’Hétd- 
de-Vüle ( 6363 - 1804 ). Jusqu’au 7 septem- 
bre. 

MONTPELLIER, nias, perceurs d’Isa 
mythe. Musée Fabre ( 67 - 52 - 84 - 84 ). 
Jusqu’au 14 sep t embre. 

MORLAIX. Chartes Lapvcqæ. La Bre- 
tagnr et ta mer. Priâmes «t dénias. 
Musée dm Jacobins ( 98 - 88 - 68 - 88 ). 
Jusqu'au 29 septembre. 

NANTES. G ta np p e Ponae. Musée du 
beaux-arts, 10 , rue Oemeuceau ( 40 - 
74 - 53 - 24 ). Jusqu’au 30 septembre - Un 
tatele de tactamw aBtewifnlres. Cbftteau 
du Du» de Bretagne. Tour du Fer à Che- 
val ( 40 - 47 - 18 - 15 ). Jusqu'au 14 septembre. 

NICE. Primate : pefctaw » ta ds i ri sa 
dTaspiratian reH|faaar. Musée national 
message biblique Marc Cha gal l . avenue 
Docteur-Ménard ( 93 - 81 - 75 - 75 ). Jusqu'au 
6 octobre. - L’espace ab strait : Ihi ta» 
ENAC, 24 , avenue Jean-Médecin ( 93 - 
62 - 18 - 85 ). Jusqu'au 30 septembre - EaaBa 
Cndui. Musée isteruatsoeal d’an ualT 
A. Jatovsky. château Sainte-Hélène, ave- 
nue Val-Marie ( 93 - 71 - 78 - 33 ). Jusqu'au 
30 septembre. 

FARHL Galerie d’an eoutemporain, 59 . 
quai des Eiiu-lisii ( 93 - 62 - 37 - 11 ). 
Jusqu'au 28 septembre. 

NIMES. PaiMteèà la pont du Gard. 
*- mm raqaedue rotaaia de Ntaeca. 
Musée archéoiogique. Boulevard Amirai- 
Combet ( 66 - 67 - 2 S- 57 ). Jusqu'au 31 octo- 
bre. 

NOCRIAC. Trésors d’art sacré du 
Char. Abbaye ( 48 - 96 - 2864 ). Jusqu’au 
30 septembre. 

ORLEANS. Auguste . Cbah aad Musée 
des beaux-arts, 1 , place de la Rép u hEque 
( 38 - 53 - 39 - 22 ) ■ Jusqu’au 13 octobre. 

PONT-AVEN. Ceat ans, 43 aagtaa 1 
PboMwr. Musée, place de PHOtei- 
de-VUle ( 9866 - 14 - 43 ). Jusqu’au 30 sc^>- 
le ffl bw. 

QUIMPER. Lu petits BretaM eat ta 
rie due (histoire des faXmecrics de Quim- 
r). Musée de Bretagne, 20 , quai EmUe- 
: ( 99 - 286564 ). Jusqu’» 29 décembre. 

REIMS. Usas JtUu. Palais du Tau. 
2 , place du Cazdina)-LB«ùa ( 2667 - 74 - 39 ). 
Jusqu'au 15 septembre. 

RENNES. De BasaaaO à Crame, pria- 
ëcsXVIPct 


per), 
zola i 


XVDP dicta. Musée des bcaux-urts, 
20 . quai Émile-Zola ( 99 - 79 - 44 - 16 ). 
Jusqu'au 15 septembre. 

ROANNE. PJt AU. m ShSacHAhMU 
Musée Decbdeoe, 22 , roc A nato h ^ Friutco 
( 77 - 71 - 47 - 41 ). Jnaqu'n S septembre. 

ROCHECMOUART. François Bottfl- 
laa : GtaaM Pr nnui Musée départemen- 
tal d’art contemporain. Jusqu’au 31 aofli. 

ROCHEFORT. Caatea Cbalawac. 
BAmpaettat de 199 » ft 1964 . Musée d'art 
et d’bxUoire ( 46 - 9963 - 32 ). Jusqu'au 
30 aofli. 

SAINT-AMaND-EN-FUISAYE. Sao- 
trec ; Bigpolria; Zteiytratulf Château. 
Jusqu’au 15 se pt embre. 

SAINT-FARGEAU. Rtatfeard, CeOta. 
Q— —, Veret : p t l atu r re . CMt ca n ( 86 - 
746567 ). Jusqu’au 5 septembre. 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Un umst e 
ipMmite : cnUecdo» priâtes fMpatam 
1945 - 1985 . Fondation Macgbt ( 93 - 
326163 ) . Jusqu'au S octobre. 

SAlNT-RfiMY-DE-PROVENCE. 
I nassp sratiou FtstiHss Mario Pr— in e a . 
Chapelle Notre-Damerie-Pitié, hfltd de 
Sade, bétel Estrine ( 90 - 9265 - 22 ). 
Jusqu'au 15 octobre. 

SAlNT-SAUVEUR-EN-PtnSAYR. 
Koller ; Oémnt. Chftteau du Tremblay 
Fonte noy-eu-Puïsajre ( 86 - 4462 - 18 ). 
Jusqu'au 21 septembre. 

SAINT- VOUGAY. Chartes taplrqar 
TapOts trias, Btbogy s ipM re . Château de 
Kcrjcan ( 98 - 8868 - 88 ). Jusqu'au 29 «p- 
tembre. 

SARREBOURG. Fteuriues de Wtaee 
et de poreriatae. 250 * ata ww ta de ta 
maaaCaeture de NUterrlBsK. Mus 6 e du pim 
de Sarretoours. 13 avenue de France ( 87 - 
03 - 27 - 86 ). Jusqu'au 14 septembre. 

SEDAN. La st a tuair e rrBfjfrw» daa* 
Ire Ardomes : la piété popriafcu. Mosée- 
sbâteau. Jusqu'au 28 septembre. 

STRASBOURG. Critagre MarceBe 
Cite. Jusqu'au 31 aoât- Musée d'art 
moderoe, 1 , rue du Vieux Mareh 6 - 
aaxrPtiuan » ( 8862 - 4667 ). Dnstas bta- 
hriilf et ttamaada du rshtait dm dtsafaa 
de r uta ivndté de Layde. Musée historiqae. 
3. ne de la Grande-Boucherie ( 88 - 
32 - 2 S 63 ) . Jusqu'au 31 août. 


TANLAY (Yoauel. James Eaaor, pdbs- 
tarcs, drnain, gn w uiea - Rota tfUacae, 
dessins, scalptaros. Chflleaa ( 86 - 
52 - 26 - 27 ) . Jusqu'au 30 septembre. 

TOULON. Botte ataoanfhri. Musée 
de Toulon. 20 , boulevard du Géaérol- 
Leclere ( 9463 - 1564 ). Jusqu'au 7 septem- 
bre. 

TOULOUSE. Tabac, mtnh du teams. 
Musée PauMTupuy, 13 , nw de la Ptéau 
( 61 - 22 - 2163 ). Jusqu'en septembre. 
Moretti Musée des Augustin. 21 . nie de 
Metx ( 61 - 22 - 2162 ). Jusqu'au 30 août. 

TOURS. Maefkt : A praxfmfté d» 
poètes. Centre de créatiou cantcmporaine, 
roc Racine ( 4766 - 5060 ). Jusqu'au 28 sep- 
tembre. 

TBOYES. Caaky. Musée d'art moderne, 
place Saînt-Piene ( 2560 - 57 - 30 ). Jusqu'au 
15 septembre. 

VALENCE. NéeüChique, 


diBtattas agricoles. Musée, 4 , place des 
Ormeaux ( 75 - 43 - 9360 ). Jusqu’au 31 août. 

VALENCIENNES. L’Académie de 
pelutare et a c atp ts re i VakackmMs ma 
XVUP sSdt. Musée des beaux-arts, boule- 
vard Watieau ( 27 - 46 - 2169 ). Jusqu'au 
28 septembre, 

VAJLREAS. Y Tarai, Jean Boecfata, Jcm 
Pa tricot. Chfitean de Simiane ( 90 - 
3761 - 1 5 ) . Jusqu'à fin septembre. 

VASSmERES-EN-UMOUSIN. Mar- 
tin Szckdy/Groupc Totem. CMtcuu de 
Vais mires ( 55 - 69 - 20 - 45 ). Jusqu'au 
31 ao&L 

VEZELAY. Atpad Sernea. Ancien dor- 
toir des Mômes. Jusqu'au 30 septembre. 

vrLLENEUVE-D*ASCQ. A. Barres et 
M.Xm*rds - JL frâdu — À Dcparis — 
J. Mmox — Dona ti on M. MarinoC 
1882 - 196 ®. Musée d'art moderne, alMe du 
Musée, sortie Château ( 2065 - 42 - 46 ). 
Jusqu’au 21 septembre. 

Acq u isitions du nantie. Jusqu’au 14 sep- 
tembre; Travaux dta&tas de Patefier 
«Parts pla stique s. Jusqu'au 14 septembre. 

VILLEURBANNE. CoBactk» soaw- 
irir. Le Nouveau Musée, 11 , ne Docteor- 
Dotard ( 7864 - 55 - 10 ). Jusqu'au 21 Kptem- 
bfft 

VIZÏLLE. Droits de l’homme at 
rnnquiti des Bbertés. Musée de la Révol o- 
tioa française. CMteau de Vmüe ( 76 - 
6867 - 35 ) . Jusqu'au S octobre. 


CATHÉDRALE DE ftMftTREB. 

Dimanche 24 août, 20 h 30 

CHŒURS ET ORCHESTRE DE 
SAINT-ANORÊ de DUSSELDORF. 
«tir. ; Ulrich BHALL 
Hamut ; Bo qwîw n 

BMkiMnhstNpuisitiutaar 
Cnntaie «Je sms exaucé > 

-Parft^waaüW 


Cinéma LE PANTHEON 


LE COUTEAU 
DANS L’EAU 

Le chef-d'ceuvre de 

Roman POLANSKI 
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La Qbns ma r q ués sont interdits aux 
moins de treize ans, (“) m moins de dbc- 
Ucioe. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

MERCREDI 20 AOUT 
16 b. Monsieur Ripais, de R. Clément ; 
Hotmugc & Gary Cooper : 19 h. Naît de 
noces, de Ring Vider : 21 b. Sergent York, 
de H. Hawfcs (v.o.). 

JEUDI 21 AOUT 

Hommage 2 Cary Cooper: 16 h, Figh- 
ting aravass. de Otto Bramer et D. Bur- 
ton: 19 b. Boule de tau, de H. Hawks; 
21 h 15. r Intrigante de Saraloga, de Sam 
Wood (v.o.). 

VENDREDI 22 AOUT 
Hommage h Gary Cooper: 16 h. 
l'Homme de l'Ouest, de A. Mann ( v -o) : 
19 h. Madame et son cow-boy ; 21 h, Today 
wc lire, de H. Hawks (vo). 

SAMEDI 23 AOUT 
Hommage à Gary Cooper : 15 h. Retour 
au paradis, de Mark Robson (v.o.) : 
19 b 15. Akmg came Jones, de S. Heàler ; 
21 h. His woman. de E. Sfomaa- 

DIMANCHE 24 AOUT 
Cycle : La grande restaurations de la 
Cinémathèque Française : 15 h, Hara-Kiri, 
de M.-L. Iribe ci H. Debain ; 17 h. 
l'Homme qui cherche 1a vérité, de 
A. Esway ; Hommage il Gary Cooper: 
19 h, The Vi rginia n, de V. Fleming ; 21 h. 
You're in tbe navy no», de H. Hathaway. . 

LUNDI 25 AOUT 

ReUcbe. 

MARDI 26 AOUT 

16 h. la Galerie des monstres, de Jaque- 
Catctain : Hommage à Gary Cooper : 19 h. 
Love io the aftcmooo, de B. Wilder;- 
21 h 30, Alice au pays des merveilles, de 
N. McLeod. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

MERCREDI 20 AOUT 
15 h. Vieilles légendes tchèques, de Jiri 
Trnka: 17 h, Tcbapalev. de S. VasâUcv 
(v.o. s.Lf.) ; 19 h, Spite marnage, de 
E. Sedgwick. 

JEUDI 21 AOUT 

15 h, les Chemisa rouges, de G. Alessan- 
drim (vJT.J ; 17 h. Safrana, ou le Droit à la 
parole, de Sidi Sokbona ; 19 h, la Lettre 
ronge, de V. Sjostram. 

VENDREDI 22 AOUT 
15 h, Naples millionnaire.de E. de FOipô 
(v.f.) ; 17 h, Métamorphose du chef de la 
police politique, de H. Soto; 19 b. Sa 
Majesté est de sortie, de J. von Sternberg ' 
(va). 

SAMEDI 23 AOUT 
15 h, la Croisière du Navigator, de 
D. Crisp et B. Keaton; 17 h. Terre en 
transe, de G. Rocha ; 19 b, Belüssima, de 
L. Visconti (va s.Lf.) ; 21 b 15, la Vie 
d'O'Haru, femme galante, de K. Mooguchi . 
(VAS-Lf.). 

DIMANCHE 24 AOUT 
15 h, La terre tremble, de L. Visconti 
(v.o. s.-tX) ; 19 b. Dames, de R. Enright 
(v.o.) ; 21 b, Ulysse, de J. Strict (v.o. 

S.Lf.). 

LUNDI 25 AOUT 

15 b, Enamonida, de E. Fernandez; 
17 b, le Temps des ours durs, de N. Car- 
bonnanx ; 1 9 h. Un pigeon mort dan» Bee- 
thoven Street, de S. Fuller (va a.tX). 

MARDI 26 AOUT 

Relâche. 


Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNERS (BriL, va) : 
Lacexnairc, 6- (4544-57-34). 

AFTER HOURS (A^ va) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) : UGC Odéon, fi* 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45- 
7*44-94) ; UGC Champs-Elysées, 8* 
(45-62-2040) ; Convention St-Cbarles, 
15* (45-79-33-00). - V.f. : UGC Boute- 
vard, 9* (45-744540) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-36-3040). 

L’AMANT MAGNIFIQUE (Fr.) (*) : 
Quintette, 5* (46-33-79-38). 

L'AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg (h. 

sp.), 6* (46-33-97-77). 

AMERICAN JUSTICE (A^ vX) : Gaité 
Rochcchouart, 9* (48-78-81-77). 
L’ANNEE DU DRAGON (A-, va) : 5*. 

Grand Pavois. 15* (45-544685). 

LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 
(ATr. du Sud. va) : Marignan. 8" (43- 
59-9282). - VX: Français. 9* (47- 
70-33-88) ; Parnassiens, 14* (43- 
20-30-19). 

ANNE TRISTER (Canadien) : Forum 
Orient-Express, 1" (42-3342-26). 

LES BAU5EURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, va) : Utopia, 5* (43-26-84-6Î) . 
BIRDY (A., va) : Cinocbes, 6* (46- 
33-1082). - VX : Opéra Nighl, 2* (42- 
96-62-56). 

BLACK MIC-MAC (Fr.) : Saint-Michel, 
5* (43-26-79-17); George-V, S* (46 
624146) ; Montparnos, 14* (43- 
27-52-37). 

LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 
(Fr.) : Utopia (h. sp.), 5* (43-26-84^5). 
BRAZ3L (BriL, va) : Epée de Bds, 5* 
(43-37-5747). 

LA CAGE AUX VICES (■) (À, ?J.) 

Maxévüle, 9* (57-707286). 

LE CAMP DE L'ENFER (*) (A, vX) : 
Paris Ciné, IO (47-7021-71). 

CAMPUS ( a ) (A-, va) : UGC Ermitage, 
8* (45-63-16-1 fi). 

CASH-CASH (Æ, va) : 14-Jufllei 

Rasât», 6* (43-26*194») ; UGC Biarritz 
(à partir de vendredi). S 1 (45-62-2040) . 
- V.f. : Gaité Boulevard, 2* 
(45.08.96.45). 

LE CLAN DE LA CAVERNE DES 
OURS (À, va) : Marignan. 8* (43- 
5092-82). - VX : Fauvette, 13* (43- 
31-56-86); Montparnasse Patbé, 14*. 
(43-20-12-06). ■ ■ 

CLOCK WBE (BriL, va) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-1030) ; UGC Rotonde, 6* (46 
74 . 94 . 94 ) *, UGC Biarritz, 8* (45- 
62-2040) ; UGC Boulevard, 9* (45- 
74-95-40) ; Galaxie, 1 > (45-8018433). 
LE CONTRAT (A^ vX) : Arcades, 2* 
(42-33-54-58) ; Français, 9* (47- 
70-33*88) ; Montparnos, 14* (43- 
27-52-37) ; Patbé Clichy, 18* (46 
2246-01). 

CRAZY FAMILY (Jap., va) ; Utopïa, 5* 
(43-2684-65). 

DANS LES BRAS DE L’ENFER (A^ 
va) : Forum Orient-Express, 1* (42- 
3342-26) ; George V, 8* (45-624146) ; 
UGC Ermitage, 8» (4543-1616). - 
VJ. : Rex. 2* (42-36-83-93)'; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; Par6 
mount Opéra, 9* (47424631) ; UGC. 
Gère de l.ran. 12* (438381-59) ; UGC 


GobeUns. 13* (43-362344) ; Convention 
St-Charles. 15* (45-79-3340) : Imago. 
18* (45-2247-94). 

D-AJLYX- (An V.f.) : Panmount Opéra, 
9* (4742-5631). 

LE DIABLE AU CORPS (IL, va) (■) : 
Elysée» Lincoln. 8* (43-59-36-14) : Psi- 
nalsietu, 14* (43-35-21-21). - VX : 
Impérial, 2* (4742-72-52). 

LE DIAMANT DU NIL (A- va) : 
Espace Gaîté (b. sp.). 14* (43-27-9694). 

DROLES D’ESPIONS (A-, va) : 
Ambassade, B* (4659-19-08). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19* (42454000). 

ESCOKT GIRL (Br- va) : Gaumont 
Halles, 1- (4026-12-12); 14-JulItet 
Odéon, 6 (43-3659-83) ; Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) ; Miramar. 14* (43- 
2089-52) ; 14- Juillet BeaugreneDe, 15* 
(46767679). - VX : Gaumont Opéra, 
2* (4742-6033); RtefaeOeu, 2e (42- 
3656-70) ; UGC Gare de Lyon, 12* (46 
4601-59) ; UGC Gobdins. 13* (46 
36-2344) ; Gaumont Convention. 16 
(48-2842-27) ; Maillot, 17* (47- 
460606). 

ÉTATS D’AME (Fr.) : Onoches, 6 (46 
361082). 

FLAGRANT DÉSIR (Fr.) : Cinochc*. 6 
(46361082). 

FX EFFET DE CHOC (A-, va) : Forum, 
]- (42-97-5674) ; Ciné Beaubourg. > 
(4671-52-36) ; UGC Danton. 6 (46 
261030) ; Marignan. 8* (4659-92-82) ; 
UGC Biarritz, 8* (46662040) ; Parnas- 
siens, 14* (4635-21-21); 14-Juület 
Beaugrenelle. 16 (467679-79). - VJ. : 
Rex, 2* (46368343) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (4674-94-94) ; Français, 9* 
(47-7033-88) ; Bastille, 11* (43- 
07-5440) ; Nation. 16 (464604-67) ; 
Fauvette. 13* (4631-6074); UGC 
Convention. 16 (4674-9340) ; Images, 
16 (463247-94). 

FOOL FOR LOVE (A-, v.o.) : Studio de fat 
Harpe. 6 (4634-2652) ; Triomphe. 6 
(46664676). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.). Denfert. 
14* (462141-01). 

GENESfi (Indo-Français) (va) 

14 Jufltet-Parnasse, 6 (4626-58-00). 

dNGERETFRED (IL, va) : Templiers. 
6 (42-7694-56). 

GOD"S COUNTRY (A- va) : Saim- 
AndrOdcs-Am. 6 (462648-18). 

GOLDEN EJGHITES (Franco-belge) : 
Saint-André-des-Arts, 6 (462648-18). 

HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) : 
Gaumont Halles, 1* (469749-70) ; Hau- 
tefeuüle, 6 (463679-38) ; 14 Juillet 
Odéon. 6 (462659-83) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (4659-04-67) ; 
14 Juillet Bastille, !!• (4657-9081) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (46363040) ; 
14 Juillet Beaugrenelle,' 15* (45- 
7679-79) . - VJ: Paramount Opéra. 9* 
(47-465631). 

HAVRE (Fr.) Studio 43 (H. sp.), 9* (47- 
706640). 

H1GHLANDER (BriL, va) : George V, 

8 * (46624146). - VJ: Lumière. 9* 
( 42464 9-07). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg.. va) : 
Républic Cinéma. Il* (48-0651-33); 
Denfert, 14* (462141-01). 

HITCHÔt (•) (A, va) ; George V. 8* ■ 

- (45-6241-46); Parnassiens, 14* (46 
3621-21).. 

LA LOI DE MURPHY (•) (A-, vJ.) : 
Gaité Boulevard. 2* (4608-9645) ; 
Gaité Rocbechouut, 9* (48-7681-77). 

KARATÉ KIDl, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A. va) : Forum orient- 
Express, l* r (42-3342-26) ; Marignan, 8* 
1465692-82) ; UGC Normandie, 8* 
(46661616). - VX : Rex, 2* (42- 
36-8693) : UGC Montparnasse, 6 (46 
74-94-94) ; Français, 9* (47-703688) ; 
UGC Gobdins, 13* (46362344) ; Mis- 
tral. 14* (4639-5243) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (4620-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27) ; Clichy 
Patbé, 18* (4622-4601) ; Secrétas, 19* 
(4241-77-99). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lacunaire, 

6< (4544-57-34). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, 6 
(46-33-97-77). 

MAMMAME (Fr.) : 14 Juillet Odéon 
(Hsp.),6* (46265683). 

LE MÉTRO DE LA MORT (•) (BriL, 
va) : Forum Orient-Express, !■ (42- 
3342-26). - VX : Lumière,' 9* (42- 
4649437) ; Fauvette. 13* (4631-56-86) ; 
Pathé Clicfay, 18* (4622464)1). 

MONA USA (•) (BriL) (va) : Gau- 
mont Halles. 1- (40261612) ; Saint- 
Germain Village, 5* (4633-6620) ; 
14 Juillet Odéon, 6* (462659-83) ; 
Pagode. 7* (478612-15) ; Colisée, 8* 

■ (465629-46) ; 14 Jnillet Bastille. Il* 
(4657-9081) ; 14 Juillet BeaugreneDe. 
16 (467679-79). - VX : Gaumont 


Opéra, 2* (4742-6033) : UGC Gobe- 
Uns, 13* (43-3623-44) ; G aumont Par- 
nasse, 14* (463630-40). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
v.o.) : Cinochcs. 6* (463610-82) ; 
Triomphe. 8* (45424676). - VJ : 
Lumière, 9* (4646494)7). 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésilien, y*») : Ciné Beaubourg, 3* (42- 
71-52-36) ; 14-JmHet Panasse, 6 (46 
26584»). 

OUT OF AFRICA (A, va) : Saint- 
Germain Hucheoe, 5* (4633-6620); 
Colisée, 8* (4659-2946). - VJ. : Gau- 
mont Opéra, 2* (47426033) : Miramar, 
14* (43-2089-52) ; Convention Saint- 
Chartes, 15* (4679-3600) ; Maütet, 17* 
(4748064)6). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forum. 1- (42- 
97-5674) ; Ricbefieu, 2* (42-365670) ; 
Impérial. 2* (47-42-72-52) ; hautefeuiile, 
6 (46367638) ; Pagode. 7* (47- 
0612-15) ; Marignan. 8> (4639-4282) ; 
Saint-Lazare Faaqnier, 8* (43- 
87-3643) ; Nation, 12* (464604-67) ; 
Fauvette, 13* (4631-56-86); Galaxie, 
13* (4680184)3): Mistral. 14* (46 
59-5243) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(46201246) ; Parnassiens, 14? (46 
35-21-21); Qanmant Convention. 11* 
(462842-27) ; Maillot. 17* (47- 
48-0606) ; Patbé Clicfay, 18* (45- 
2246-01) ; Gambetta, 20* (46- 
361096). 

PIRATES (Æ. va) : Gcorge-V, g* (46 
42-4146). 

POLICE ACADEMY ED (A-, va) : 
Montparnasse Patbé, 14* (4620-124)6). 

PSYCHOSE m (••) (A.. VA): Para- 
mounl Opéra. 9* (47465631 ) . 

PYGMÉES (Fr.) : Bonaparte. 6* (46 
2612-12) ; Studio 43. 9* (47-708640). 

QUI TROP EMBRASSE, (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9* (47-706640) . 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., va) : Epée-de-Bcss, 5* (46 
77-57-47). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Denfert, 
14* (4621414)1). 

ROMEO ET JULIETTE (BriL, va) : 
Vendante, 2* (474297-52) . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Studio de la Harpe, 6 (46 
362652). 

RUNAWAY TRAIN (A., va) : Parnas- 
siens. 14» (463621-21). 

LE SACRIFICE (Francœoédois, v.o.) : 
Saint-André-des-Arts, 6° (46264618). 

a T’AS BESOIN DE RIEN, FAIS-MOI 
SIGNE (Fr.) : Ambassade. 6 (46 
59-194)8) ; Gaumont Parnasse, 16 (46 
363040). 

SOLEIL DE NUIT (A^ va) : Publias 
Matignon, 6 (4659-31-97). - VJ.: 
Opéra Nighl, 2* (4296-6246) ; Gau- 
mont Parnasse. 16 (46363040). 

STOP MÀHNG SENSE (A^ va) : 
Escttrial Panorama, 16 (47-07-2604) 
(h. sp.). 

STRANGERTHAN PARADfSE (A., va 
(Ls p.) : Utopïa, S* (46268445). 

TEEN WOLF (A, va) : Forum Orient- 
Express. 1- (42364226) ; UGC Nor- 
mand», 8* (46661616). - VX : Rex, 
2* (42-368693) ; UGC Montparnasse, 
6 (4674-9494); UGC Boulevard, 9* 
(4674-9640) ; UGC Gobdins, 16 (46 
3623-44) ; UGC Convention. 16 (46 
7493-40). 

THE DREAM SS ALTVE (A-), Géode, 
16 (42-466600). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(An va) : Action Christine, 6 (46 
29-11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (•) :Capri, 6 
(4540611-69) ; Marignan, 8* (46 
59-92-82} ; Miramar. 14> (46208652). 

TOUCH OF ZEN (Oninis, va) : Reflet 
Balzac, 6 (45-61-1060). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Haltes; 
1“ (42-97-49-70) ; Gaumont Opéra. 6 
(47-428033); Saint-Michel, 6 (46 
2679-17) ; Bretagne, 6 (4222-57-97) ; 
Gaumont Ambassade, 6 (4659-19-08). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri, 2 (46061 1-69) ; Geoige- 
V, 6 (4582-41-46); Montpenx», 14* 
(4627-52-37) ; Patbé CHchy, 16 (46 
22-4601). 

UN HOMME ET UNE FEMME : 
29 ANS DÉJÀ (Fr.) : Le Triomphe. 6 
(46624676). 

UN SACRÉ BORDEL (A-, va) : 14 Juil- 
let Odéon, 6 (46265983); Ambas- 
sade. 8* (465619-08). - VJ. : Para- 
mount Opéra. 9* (47-425631 ). 


Les grandes reprises 

AI LLEUR S, L’HERBE EST PLUS 
VERTE (A^ va) : Ghampo, 5* (46 
5651-60). 

A L’EST IPEDEN (A-, ta) : Action 
- Christine, 6 (4629-11-30). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CENT FRANCS L’AMOUR (% film 
de Jacques Richard. Ganmont 
Halles, 1* (42*97-49-70) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-6033) ; Gaumont 
Ricbdien, 2* (42-365670) ; Qoln. 
têtu, 5* (463679-38) ; Cotisée, 8* 
<4659-2646) ; UGC Gazare de 
Lyon, 12* (4643-01-59) ; UOC 
Gobdins, 13* (4636-2644) ; Mont- 
panne, 14* (4627-5237) ; Gau- 
mont Panasse. 14* (46363080) ; 
Gaumont Convention, 15* (42 
28-42-27) ; Images, 18* (45- 
22-47-94). 

LE MAL PAR LE MAL, Qm améri- 
cain de .Michael Glaser. V.o. : 
Forum, 1- (42-97-5674) ; UGC 
Danton, 6* (42-261080) ; George 
V, 8* (466241-46); UGC Ermi- 
tage, 8* (46661616) ; VJ. Impé- 
rial. 2f (47-427252) ; UGC Mont- 

- parnassc, 14* '(45-74-94-94) ; 
Maxévüle, 9* (47-70-7286) ; UGC 
Gare de Lyon. 12- (434601-59) ; 
Fauvette, 13* (43-31-5686); 
Convention ST-Cbarles, 15* (46 
79-3600) ; Pathé Clichy, 18* (46 
224M1); 

LE MOME (*), Glm français d’Alain 
Corn eau. Va : Forum Orient 
Expratt, 1* (42-3642-26) ; Oau- 
mont RicheHen. > (42365670) ; 
Hattlêfwûlle, 6* (46-3679-38) ; 
UGC Duian. 6* . (422610-30) ;. 
Marignan, 8* (43-59-92-82) ; 
Publicis Champs-Byste, 8* (47- 
20-76-23).; Saint-Lazare Pasqtuer, 
8* (4687-3643) ; Français, 9* (47- 
703688) ; Bastille, 11? (46 
07-54-40) ; Nation, 12* (46 
43-04-67) ; Fauvette, 13* 
(4631-36-86) ; Mistral, 14* (46 
39-5243) : Montparnasse Pathé, 14* 


(4620-12-06) ; B ie nv en ue Montpar- 
nasse. 15* (4544-25-02) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-2842*27); 
Maillot, 17* (47-48-06-06) ; Wépkr 
Patbé, 15* (4622-46-01) ; Seerftan, 
19* (42 41-77-9 9). 

POLTERGEIST D, film de Brian 
Gîl»oa (*) (va) : Forum, 1- (42 
97-5674); Hanlefemlk. 6* (46- 
3679-38) ; Ambassade, 8 e (46 
59-19-08) ; George V, 8* 
(45-6241-46); Parnassiens, 14* 
(463621-21) ; 14 Jmlka Bcangre- 

. udle, 15* (467679-79). - VJ. : 
Gaumont Richelieu, 2* (42- 
33-5670) ; Bretagne, 6* (42- 
22-57-97) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-5631); Bastille, a* (46 
07-5440) ; Fauvette, 13* (43- 
31-60-74) ; Mistral, 14* (45- 
39-5243) ; Gaumont Convention. 
15* (46284227) ; WÉpfcr, 18* (46 
224601) ; Gambetta. 20* (46 
361086). 

SHORT CIRCUIT, film américain de 
John Badharn. Va ; Forum Orient- 
Express. 1- (42-3642-26); Ciné 
Beaubourg, 3* (4271-5236) ; UGC 
Odéon. 6* (42-261630) ; UGC 
Normandie, 8* <46661616) ; 14- 
Juillet Beaugrenelle, 15* (46 
7679-79). - VJ. : Grand Rot. 2* 
(42-3683-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 14* (4674*94-94) ; Saint- 
Lazare Pasqiùer. 9* (43-878543) ; 
UGC Boulevard. 9* (4674-9640) ; 
Nation, 12 (46434)467) : Galaxie. 
13* (4580-1883) ; UGC Gobdins, 
13* (46362344) ; MatraL 14* (46 
39-5243) ; UGC Convention, 15* 
(4674-9340) ; Images, 18* (46 
2247-94) ; Secrétan, 19* (42 
41-77-99). 


AMADEUS (A, va) : Grand Pavois, 15* 
(4654-4685) ; Boîte & films, 17* (46 
22-44-21). 

ANNA KARENINE (Sav„ va) : Cosmos, 

6* (4644-2880). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A-, VA) : Action Ecol es , 5* (46 
25-7207). 

BARRY LYNDON (A-, va) : Gaumont 
Haltes, 1" (4297-49-70) ; PuNids Saint- 
Germatn, 6 (42-22-7280) ; Publias 
Champs-Elysées, 8* (4780-7623) ; Bta»- 
venQe Montparnasse, 15* (45-44-25-02) ; 
vX : Gaumont Opéra. 2* (474260-33). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
▼X) : Saint-Lambert, 15* (463291-68). 
BERLIN AFFADI (AIL. va) (■> : Studio 
Galante (h. sp.), S* (4654-7271). 

BLADE RUNNER (A-, va) (") : UGC 
Danton, 6 (42261630). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A-, va) : 
14- Juillet Odéon. 6* (46265983): . 
George V, 8* (46624146). - VX : 
Montparnasse Pathé, 14* (4620-1206). - 
BUGSY MALONE (Æ, va) : Utopïa, 5* 
(46268485). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A* va) : Boite A 
Famé. 17* (462244-21). 

LE CAN ARDEUR (A^ vaJ : Action rive 
Gauche, 5* (43-29-4440) ; UGC 
Rotonde, 6 (45-74-94-94) ; Biarritz, 8* 
(4582-20-48). V.f. : Rex, 2* (42- 
368693) ; Paramount Opéra, 9* (47- 
425631). 

CENDSOLLON (Æ, vX) : Rex. 2* (42- 
368693) ; Galaxie, 13* (4680-1883) ; 
Ganmont Parnasse. 14* (46363040) ; 
Saint-Lambert, 15* (4632-9188); 
Napoléon, 17- (42878642). 

COCOON (A-, vJ.) : MaxériHe. 9* (47- 

70- 7286). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (a., va) : Studio de la Contres- 
carpe, 6 (46267637). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (A* va) : 
Panthéon. S* (4654-1604). 

LA CROISÉE DES DESTINS (A, va) : 
République, 1.1* (48-0651-33). 

LA DAME DE SHANGHAI (A^ va) : 
Châtelet Victoria. 1' (46069614). 
DÉLIVRANCE (A) (*) : Templiers, 3*. 
(42729656). 

LA DÉCHIRURE (A* va) : Rrâho, 19* 
(46078781). 

LES ENFANT DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16 (42866644). 
EMMANUELLE (Fr.) : Triomphe, 6 
(45824676). 

L’EMPIRE DES SENS (Jajz, ta) (**) : 
Cinocbes, 6 (46361082); (v, f.) 
Maxévüle, 9* (47-70-7286) ; Paris Ciné. 
HP (47-70-21-71). • 

LE FAUCON MALTAIS (A* va) : 
Action Christine Bis, 6 (4629-11-30). 

LA FILLE DE RYAN (Æ, vÀ) : Rane- 
lagh, 16 (42866444). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A, va) : 
Grand Pavois, 15* (46564685). 

(3LDÀ (A^ ta) : Luxembourg, 6* (46. 
3697-77). 

GOLDFINCER (A, vJ.) : Arcades, 2* 
(42-365658); 

GREYSTOKE LA LÉGENISE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A^ 
va) : BoBe à films, 17* (46224621). . 
LÉS GRANDES' VACANCES DE 
DONALD (A, vX) : Napoléon, 17* (42 
678642).. 

L’HISTOIRE. DE PIERRA (le, ta) : 
Utopia, S* (46268665) ; Espace gaité, 
14* (4627-95-94). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(lu, v.o.) ; UGC Biarritz, 6 (46 
622040). - VJ. : Arcades, Jf (42- 
365658). 

EL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A-, v.f.) : Grand Pavois (Hsp), 
15*. (46544685). 

L’INNOCENT, (lu va) : 14-Jufflet. &»- 
tille. 11* (4657-9081). 

L’IMPORTANT C7EST D’AIMER 
(Fr.) : Onoches, 6 (46361082) ; St- 
Am braise (Hsp). Il* (478089-16). 
KAGEMUSHA (Jap.) (va) : Châtelet 
Victoria, L* (45889614). 

LIEN D£ PARENTÉ (Fr.) : Espace 
Gaité, 14* (46279694). 

LUDWIG H (U) (version intégrale) 
(v.o) ; Ciné-Beau bourg, 3* (42- 

71- 52-36). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (An&, va) : Studio Gahtade 
(b. sp.). S* (46567271) ; Saint- 
Ambroise, il* (478089-16). 
MQDNIGHT EXPRESS (A-, vX) (■•) : 
Capri, 2* (46061 189). 

MYFAIR LADY (A-, va) : George-V, 8* 
(46624146). 

NATTY GANN (Æ, vX) : Napoléon, 17* 
(42878342). 

NAZARIN (Nhau, va). Reflet Logos. S* 
(46544234). 

ORANGE MÉCANIQUE (A-, ve.) (•) r 
Châtelet Victoria. 1- (45869614) ; 
Studio Galande (h. sp.). S* (43- 
567271). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, I S* 
(46544685) ; Kinopanorama. 16 (46 
0650-50). 

PAS D’ORCHIDÉES POUR MESS 
BLANDtSH (A.) O : Reflet Logos. 5* 
(465442-34). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Boîte 
A films, 17* (46224621). 

PETER PAN (A^ vJ.) : Napoléon, 17* 
(42678340). 

PIERROT. LE FOU (Fr.) : Reflets 
Médias, 5* (46544234) ; Parnassiens, 
16 (463621-21). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A^ vX) ; Grand Pavois (Hsp), 15* (46 
544685). 

LA ROSE TATOUÉE (A., va) : Si- 
Gcnnain-dcs-Prés, 6* (42-2287*23) ; 
Reflet Balzac, 8* (4581-1660). 

LA ROUTE DES INDES (An*, ta) : 
Randagh, 16* (42888444). 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (It., va) (•*) ; Saint- 
Ambrobe, 1 1* (478089-16). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Studio 43 (9* 
(47-706640). 

SAYAT NOVA (Sov* va) : 14 Juillet 
Bastille. 11* (46579081). 

SUBWAY (Fr.) : Boite à films, 17* (46 
224621). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Quintet, S* (46 
3679-38) ; Elyaées-Lîncoln. 8* (46 
59-36-14) ; Parnassiens, 14* (43- 
20-30-19) ; Grand Pavois, 15* 
(46544685). 

TOOTSIE (A., va) : 3 ParnaniemL, 16 
(4620-30-19). 

LE 3* HOMME (A^ va) : Luxembourg. 
6* (46-3697-77). 

UN. DEUX TROIS (A^ va) : Action 
Ecoles, 5* f4V?4.T?Jm 


UN SOUPÇON DE VKON (A, va) : 
RcScTl^ 5* (46544234); Mac 
Maboo. 17* (4380-2481). 

LA vœ EST A NOUS (Fr.) : Studio 43, 
9* (47-706340). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Mort- 

BEïÆJ3£»fi» , -S£ 

8* (45822040) ; UGC Boideyaid. * 
(4674-9540) ; UGC COnventma, 15* 
(46749340). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
v.o:) (*) : Elysée» Lincoln. 8* (46 
59-3614). 

WILUE BOY (A^ va) : Reflet Balzac, 8» 
(4581-1080). 


Les festivals 


Vi. ALLEN (va), Tempfiem. 3* (42 
72-9656). En alternance : Manhattan, 
Woody et k* Robot» ; Zetig ; Conédie 
érùtkroc d’asc nuit d’été ; Tombe Ici 
fiDes et tatetd; Broadway DumyRoae; 
Guerre et Amour ; Bananes. 

XrL GODARD. Dmrfert, 14* (46 
214181), dim. 12 b ; Je vous salue 
Marie ; Ion. 16 b : Sauve qui peut la vie ; 
jeu. 18 h : Masculin- Féminin; lun. 
12 b 20: Détective. 

V. MINNELLI (v.o), Action Rive- 
Gauche, 5* (46294440). jeu. : la 
Femme modèle ; ven. : 1e Chevalier des 
sables ; dim. • la Vie paatioiméc de Vin- 
cent Van Gogh ; lun. : Comme un tor- 
rent ; mer. : Celui par qui te scandale 
arrive ; mar. : Tou» en actao. 

MONTY PYTHON (va), Saint-Germain 
Studio, S* (46338620), mer., ven. : la 
V» de Brian ; jeu., dim. : Jabber Wocky ; 
min , hm. : Marty Python sacré Graal; 
mar. : le Sens de la vie. 

LUBfTSCH (va), Cbampo, S* (46 
54-5180) : Le ciel peut attendre ; mer., 
jeu, sam, lun. : To ne or not to be ; mer^ 
vba, «Km., mar. : la FdQe lngéoiw; . 
+ Action Christine. 6. (4629-11-30), 
dten . mer. : Angel ; jetu, lun. : That 
Uncercûn Feeting; sam. : la Huitième 
Femme de Barbé-Bteue; vol, mar. : 
Sérénade à trois. 

ROHMER RépufaSfrGnéma, 11* (48- 
0651-33). mer., IS fa 40 : Percerai le 
Gallon; joA. 15 h 40 : Pauline à la 
plage ; mar., 20 h : les Nuits de la pleine 
lune; bm. 15 b 40 : te Beau Mariage; 
ven. 16 h : la Marquise d*0; mar., 
12 lr20 : Ma mât chez Maad ; h CoBeo- 
tfemneQie, 

RUSSIE ANNÉES 79 (va), 16 

Juflkt-Paruasso, 6 (46265880), mer. : 
Je demande la parole ; jeu. les Orphelins 
(v J.) ; ven. : f 1 Ascension ; ram. : Pasto- 
rale ; (Km. : Stalker; hm. : Partition ïna- 
cbcvfie pour piano mécanique; mar. : 
l'Objet rouge. 

TARKOVSKI (va). RépubBoCinéma, 
11* (488651-33); mar.. 15 h .40 : 
l’Enfance divan + te Rouleau compres- 
seur et te Violon ; m, 16 h 40 : Andrei 
Roebiev ; jeu, mar., 22 h : NostalgUa 
4- Denfert. 14* (462 18181 ),:hia, 
.. 17 h 40, Um., 19 h 40 : Nosthalgîa ; sam- 
14 h : Solaris ; vieu, dhru. 14 b : Stalker ; 
vba, 16 h 40 : Andrei Rosbtev ; mar, 
15h40:rEufancedlnm. ... 
GENE TIERNEY (vaJ, .- Actiqo-Eooba, 
5* (46267207), sam. : I’Aveaturc de 
M“ Mmr ; mer. : la Foau du tabac; 
dim. : Laura ; lun. : ka Forbans de la 
nuit ; ven. ; Péché, nxutçi.; ; mar. : k ChI- 
teau du dragon. ; 

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (A. va et vJ.) Espace- 
Gaîté, 14* (46279694) ; (vX) : Rex. 2* 
(42368693). 

F. TRUFFAUT, Denfert, 14* (46 
218181), mà n 16 h : TArgent de 
poche ; mer., 18 h : la Peau douce ; mer, 
mar, .14 h, dim, 10 h : Les 400 Coups ; 
sam, '22 b : Jutes et Jim ; dim, 22 h : 
l’Homme qui aimait tes femmes; ton, 
!4h : Tirez sur 1e pianiste; mar, 12 h : 
La mariée était en noir.' 

VIVE LA REPRISE (va), Studio Ber- 
. tzand, 7* (47838486), .14 h : Lune de 
miel mouvementée ; 16 h 15 : Un iü doux 
visage; 17 h 50 : Top Hat ; I9h 50 : le 

MUSIQUE 


Démon de U nuit; 21 h 25 : Voyage an 

pays <te ta peur ; 22 h 40 : Boni to be bad. 

PAUL VERHOEVEN, Salle Escnrial, 16 
(4787-2884). 22 h 15 : la Chair et le 
Sang; 15 h 30 ; Soklicr of Orange (rné- 
(fit) ; 13 h 45, 20 h 30 : le Quatrième 
Homme (inédit) ; 18 h 15 : Spetters 
(médit). 

UES 21 JOURS DE STARFIX (va). 
dolby stéréo, Escnrial Panorama, 16 
(4787-2884) : Schwarzenegger ; mer, 
iWtn-, 14 h : Kalldor; 16 h-t-sam. 
24 h : Coran te Barbare ; 18 h : Cactus 
Jack; 20 h+sam. 24 h : Tenmnator ; 
22 h 30 + sam. 24 b : Commando. 
ROMERO ARGENTO, jeu, ven, 14 b : 
The Last Man of Earth (avent- 
premiére) ; 16 h : Crazks (versioa int6 
giate) ; 18 h : La femme qui en sentit 
trop; 20 h : Six jour» pour un assassin; 
22 h 30 : tes Cinq Joun de Milan. 

ROGER CORMAN, tan. 12 h+ v«l 24 h : 
Caponc; 14 h : Du rouge pour on 
truand; 16 h : Massacre de la Saint- 
Vakntin ; 18 b : Cspone ; 20 h : Du rouge 
pour un truand; 22 h 30+veu. 24 h : 
Massacre de la Saint-Valentin ; Clôture 
du Festival, mar. 14 h : projection sur- 
prise ; 16 h : Adèle n’a pas encore dîné 
(inédit) ; 18 h : Pee Wec's Btg Adven- 
tnre (Inédit) ; 22 h 30 : Down By Law 
(en avam-premiére) ; ven. 24 h : Intru- 
der (cxduaiQ. 

Les séances spéciales 

L’AME SŒUR (Suisse, va) : 3 Luxem- 
bourg. 6 (463697-77), 12 h. 

L’AMOUR A MORT (fr.) : Gran6 
Pavois, 15* (46548685). mer. 17 h; 
jeu. 16 h; ton. 18 h. 

ANTONIO DAS MORTES, (E, va) : 
RépubEc Cinéma. Il* (488651-33). 
mar. 16 h. 

APOCALYPSE NOW (A, va) : Grand- 
Pavois, 15* (46544685), jeu. 17 h; 
sam. et mer. 22 h; mar. 14 b; tan. 
22 b 20. 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 
Templhn, 3* (42-7294-56), ton, mer, 
jeu, ven, sam. 22 h 20 ; dim. 16 h 45. 

LE BAISER DE LA FEMME- 
ARAIGNÉE (A, va) : 3 Luxembourg. 
6- (4633-97-77), 12 h + Saim- 
Ambroiae. U* (47-00-89-16) um. 
15h40. 

LES COPAINS D’ABORD (A, va) : 
Grand-Pavois 15*. (45-54-46-85). 
jeu. 20 ; ven. 16 h 15 ; mar. 22 h 15. 
CUL-DE-SAC (A, va) : OiBtetet- 
Victoria, 1- (45889614), 16 b. 
CUIRASSÉ POTEMHNE (Sov.) : Tem- 
pliers 3- (46729656), sam, 15 h 55; 
dim,hm. 13 h 45; mar. 19 h. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA HLUE (**) (A, va) : Répn- 
blic Cinéma, II* (488651-33), sam. 
U h. 

LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (AU, va) : RépublteCméma. 
1 1* (48865 1-33) , tan. 17 h 3R 
M. LE MAUDIT (AU, va) : RépubGe- 
Onfana. 1 1* (488651-33), ven. 22 h. 
MACARONI (It, va) : Cinochcs 6 (46 
361082), 13 h SR 

METROPOLE» (AB, mut): Gnrnd- 
- Parais, 15* (4654-4685), sasb 15 h 30 ; 
dim. 22 h 30. 

MORT A VENISE (L, va) ; Stsdio- 
Galande, S* (465672-71), 1 1 h 50. 
NOCES DE SANG (Esp, va) : DenTert, 
14* (46218181), ram. 16 b 4a 
PARIS, TEXAS (A, va) : Cinocbes 
Saint-Germain, 6* (46-33-10-82), 
21h5a 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 
Boite à film». 17* (46224621), tan, 
jeu, ven, sam. 22 b 3IL 
LE PROCES (A, va) : 3 Luxembourg, 6 
(463397-77), 12 b. 

QUEST-DL ARRIVÉ A RABY JANE 7 
(A, va) : Saint -Ambroise, 11* (47- 
00-89-16), jeu. 21 h 40. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Chitdet- 
Victoria, 1- (46089614), 14 h. 


Les concerts 

MERCREDI 20 AOUT 
EgBae Saha-JuBeo- te - P —m, 20 h 30 r 
R. Pairot. hantbei*, et R. StegeL, davecin 
(Bach. Marcello, Mozart-) (jusqu’au 
26). 

EgBae Sahte-Leuia m Hste, 21 h : 
G. Fumet, flûte, et J.-P. Imbert, orgue 
(ta flûte -lyrique au XY11I* siècle : 
Lociair, Vivaldi, Mozart—) (+ les 22 et 

“J- 

SetateOiep elte, 18 h 45 et U h : An. 
Antîqua de Paris (musique de 
a Machant. XIV* stede). 

JEUDI 21 AOUT 

EgBse Setet-JuUes-te-Pamre, 20 h 30 : 
vtarle2a 

EgBse Safat-Laab-en-PIde, 21 h : 
G. F um et, flûte, et J.-P. Imbert, orgue 
O’art du concerto au XV1Q* fibde) (+ 
le 23). 

Ssdate-Oiapefle, 18 h 45 et 21 h : Axs Anti- 
qna de Paris (musique au temps des croi- 
sades, daniftrie* et airs de cour des XVI» 

et XVII* sîAdes). 

VENDREDI 22 AOUT 

EgBae Satat-Jte fcn te Paw i e. 20 h 30 : 
voir le 20. . .. 

EgBw S etet- L eMs ai P iste, 21 h : voir te 

2a 

Satate-Chapcbi 18 fa 45 et-21 h: Ara Anti- 
que de Paris (muricfcns conta np orains 
deSahn-Louis). 

SAMEDI 23 AOUT 

Egfiae Satat8ulWu le Pimw, 20 h 30 : 
voirkM. 

. EgBse Setat-Lo^s « Oste. 21 h: voir k 
21. 

SnlH6ChageHe,18 h 45 et 21 h ; An Anti- 

S a de Paris (monodica et polyphonies au 
oyen Age. musique espagnole du 
, XVI* tiède, musique française des XVU* 
et XVIII* stedes. 

DIMANCHE 24 AOUT 
EgBse *teîuf TeBra te Pian», 20 h 30 : 

voirte20. 

EgBse Satat-Loéte-c^nste, 17 b : voir le 
20 . 

Notre-Dame de Piria, 17 b 45 : D. Dntry 
(Dupré, Alain, Vierne— ) . 

LUNDI 2S AOUT 

Eglfae SdriaeJrfcfl-fe-FttTre, 20 h 30 : 

voir te 2a 

SadntoChapdte, 1 8 h 45 et 21 b : Aïs Aati- 

S ade Paris (Shakespeare et ta mutiquo 

n hét haine). 


MARDI 26 AOUT 

EgBse S a int J uBS» te P a uv re , 20 h 30 : 
voir 1e 2a 

Satato-CfcepeBe, 18 b 45 et 2] h: An Anti- 
que de Paris (l'amour courtois an Moyeu 
Age). 

Jazz, pop, rock, folk 

BASER SALE, (463637-71), 23 h : 
M. Vailois (dent, le 24). 

BATEAU IVRE, (46262640), 22 h 30 : 

. L. Slstie, N. Dadlcr. 
mLBOQUET, 20 h 30 : Coco vente. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (46 
266605), 21 h 30 : M. Saury Jazz 
Mûrie. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (46 
57-2624), 22 h 30 (D, L, Ma.) Karaüy - 
et so u orch estre. Le mai. : soirée Zouk. 
MAGNFnC TERRACE (42-362644). 
22 b : jusqu’au 23 : Spanky Wilson Quar- 
tet-.StarkQuanet (à part du 26). 
méridien, (47-58-12-30), 22 h : s. Gail- 
lard (déni, te 23). 

MONTCOLFIER (46569600), 22 h : 
IrakH (dent, le 23) ; J. DaudeUe U pan. 
du 25). 

MONTANA <45889388). (D,), 

20 h 30 : R. Unrèger, R. GaleazzL 
PETIT OPPORTUN (462681-36) 

(Me.), 23 h : G. Ferris, O. Hotmail, 

FL^Labarrière, O. Johnson (à pan. du 

PINTE (46262615) le 26 i 21 h 30 : 

C. Dcsbrnères. 

SLOW CLUB (42-368630). 21 h 30 : 

■ te 23) ;le 26. 

P. Neigfabaur QulmeL 

SUNSET (42818660) 23 b : A. lllouz 
Quintet (du 20 an 23). 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
(D*. L.). 22 h + veu. et sam, à 
« h : O. Pire Quintet; ka 2a 21, 26 ; 
R. Autsel et D. Estrade. 

VŒWCMENE (4637-71-51) k 21 k 

21 h 30 : Trio M. Sauimer. 

ZÛSmi (42858644), b 25 i 20b : 
Prince. 

Opérettes , 
comédies musicales 

DÊJAZET, TLP (468797-34) (L) 
fl 30p dim 16 h : la Petite Boutique 
deshoneun. 

'GYMNASE MARIE-BELL (42- 
4679-79) (D., L.), 20 h 30 ; Lady Day. 
KNAISANŒ (4288-16») (D.. Me. 
soo’),20 fa 45, mat. mer .à 15 h :te Caà- 
taute Fracasse. 
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ik?*- 


festivals 


Festival estival de Pari* 

(47-64-90-80) 

5 : C. Manama (orgue). (Cta» 

ria, Bmnhnrte.Iim. Dnr nfM ), 

*» Bhte, le 25 fc 19 b • 

Skrl.), 

Banlieues 89 - Fgtes et forfj 

(45-76.15-50) 

SJ* O i" W i tey , wb, ml k 23 fa : 
Nn« tropicale. 


GUIB-DESSOBS, XP VMM taLHra- 
Vhte (54-31-23-00) : Pmiraa ras, da 20 ' 

Le Roj, mue ea aofene. de 

VAI2NCAY. Ote fc* 21 et 72, h 
20-h 45 : la Reine Huiot. d'après 
A-Dnm Mb* en scène de XrC. Hu- 


Mehirai I iflUn , cm-, (43-28-15*48), 
le24il7h:ChttdiL 
V tatwn , Ote—, (43-28-15-48), les 
« s, dm . à 18 fa 30 : Donjon, m£a<t*r * 
do pierre. 

18* Festival de POrangevte de Senaux, (46- 
60417-79) à 17 fa 30 : te 23 : Qnaior Sina 
Nomme (Mozart, Bectbnta, Dotâ- 
tes*) ; b 24: L Deakor, pâma, (Cle- 
xoeati, Beethoven, Scfasmaim, Liszt). 

Alsace 

MASEVAUX, HP F estfr a! daigna (89- 
45-5058) :EtfeeSata> Muta, b 24 k 

17 fa 30 : U Rjobülard (Bach, Liszt) . 
MULHOUSE, Jmdta de b Am* le 25 * 

16 h et 20 h 30 : Le Foese Figer; te 26 k 

18 h ; Top Secret ; à 20 fa 30: B. Cra- 
ment; b 27 à 18 fa: Staxdnt *»»» 
Swing; à 20 h 30: Stockar Tobupack; 
BMtalfaè«M> ta 26 à 18 h : Stanbst Jazz 
Swing- 

Aquitaine 


B0NAGUXL, Cfabera de Fte b 21 k 
18 h 30: F. Boni (piano), J. Ven dea 
Bnsecfae (viobn), D. Omet Mak» 
cette), (Menddnolm, Chopin. Brahms) 

DURAS. Festival Irrite «* —tarai (53- 
83-70-18) : Egfise de Mitera. fc 21 à . 
20 h 45 : F. Marioctin (Lkzt) :b 25 k 
20 h 45 : Saxophone, dir. J.-M. Gomj ; b 
26 1 20 h 45: Y. Fuse <{tea). lr 
M. Gonrv (saxophone). 

CfaHra n b 23 k 20 11 45 : Hommage nat to- 
nal k H. Saunes (piano), saanphoaB. 

SAINT-LÊON-VEEÉSE, (53-51-8X87) : 
EgEre marna», b 23 : Eascmhte «Mas*- 
qne de sabn • (Beethoven. Schubert. 


Auvergne 

LA CHAKK-DDEU. (71; 

004)1-16) : Cbaptite dre M ate rais, le H 
| 16 fa : finaenibb C Jnenb, te; 
D. Visse; Abbatiale, b. 21 k 21 fc: 
Grande demie et chambre da rw, te L- 
C Maigrira. Cbcntr da tente te 
F. Laaaorre (Campra, Mozart). 

- Sala da Ctotaat. b 22 k 16 fc : 
W.CfcristeC.Renaset. „ 

(ebrecta). (Bach, Cosperi®, BoeetaratO- 

Akkntbla, tes 22-23.621 h: Otande Burin 
et Ctambre ta Rra, Riwtinfata vocal de 
Lausanne, te. M. Gabet (MooftedO- 

SaBe ds Caitüaad, ta 23 k 16 fa : The Casa- 
hritfan BBsfcnf. 

Abbatiale, b 24 k 11 fc S J. « M- 
O. Dekyndt (argon) (Lnngbta)- 

Sale de Cwdfati. b 24 k 16 fa : C SaaskS. 
Y. CUfTaban, N. Lee (Ravel). 

Abbatite b 24-25 k 16 b.(premitec pan- 
tb) et 21 b 15 (2* partie) : Fanbn setan 
saint Matthieu, de Bnefc- Avec La 
Grande Benne et b Chambre da Ray* 
dir. J.-C. Mnlgoirc. 

Sale do Caxdfaud, b 25 k 16 fc : N. Anltao 
(Romî, LaDy, Montedair) ;b 27 *^6 h : 
concert en Octuor, Acad «ny of Stiat- 
Martin in tbc 0etd> (QaboeB. BaCT,- 
Mcndebsohn). 

Abbatiale, b 27 k 21 h: Orchestre et chœur 
de b PbHïsanDome de Gmcorin, te 

Etire, b 244 
17 fa: A. Lagnym (gnâtate), 0*/ôs*. Soe. 
Graaadoa—). 

US FALGOUX SaBa ia tes» wri, b 23 
k 20 h 30 : SaHmfate vocal d'Agen. 

LE V1GEAN, CVte b 24 i J8 fc : (voir 
câdenas). 


ARCY/CURE. Od—a Onn «y, b 22 
k 21 h : O. Bernat, puao (Liszt). 
AUTUN. Ostadale b 23 k 20 h 45 : 
H. JtoSeSSo). OV Metaacoa 

AUGURE. CafrfOmb, b 24 : (voir «à- 


CLUNY, tebte dal^Udy^te^* 

Il fa : Ondes» de efaamte « ramj» 

emsiesto», te G. JaaianiHi (VbahB, 
Bâtit). 

PGNTIGNY, Akbaye.b .22 

Huiaonb Nttete V- Benfau de Ls» 

court (Bâtir). ' _ 

POKT/YONNE. EgÜM Na^e-D^te 
25 k 21 b : F- Zwort, S. Gfltot «ngM, 

EArffiSr ) CM**— , ta 26 4 2, j‘; 

A. Nozati (Mémo aojnanfli). T. Latty 
(ebrinetto), J. Pkrtot (perama») - 
SA2NT-FAXGSAU, Cbteaa. te 24 k 
20 fa 45 : H. Debvaalt (tirant) et 
D. LevaiHant (piano). 

TRE1GNV, Hanaonix Nota, te V. Ber- 
dBtrdelâwwt 


REIMS. MM ralfclfcaU de tefftr 
(26-40-53-29) î teste rMfaHiiU. ta 
2L 22 k 22 fa : catb6drate.dc* ncrcs; 
Exttrfnr eatfaidrala, les 2L.-2Z à 
23 h 15 : catitadnb de faanite 


LAMALOU-LES-BAPS, Ftateil <Tb> 6- 
rattea (67-95-67-35) : Tfcdl tr a da 
Citas, te 23-24 k 21 k: La Chant ta 
dtatt, de S. Rnôltag. 

LE VKCAN. Mtaa ta pays, b 23 k 
21 k 30 : M, Bmbsn, soprano, J- La Dn, 
[b» (ÛtdfapfaMMl). 

SA1NT-GU1LHEM CE DESERT, Kcte, 
b 21 k 21 fa 15 : P. Rtibwnd (viotao). 
C Ddm (piano) (Mozart, Beethoven. 
Brahms). 

Limousin 

MOURIOUX Ectal* b 26 k 21 fa : A» 
deavSù»Maitabtbc&tida. .. . 

Lorraine 

BUSSANC» TfaHtw ta peapir, ta 2X 2*. 
k 1 5 h : Le Mcmcat; de C Otidata, «ôse 
enseènednJ.Cfatibt. 


GERET, lira Azdacé, b 24 k 16 fc 30: 
29* eoooous de daascs Sardanec. 

COUDÉS» XV Fatasl ta Matayae (63- 
5600-52) ; Egtae Tabl TUlrhrl. 1. 23 k 
21 fa : Qacfatadm. 

CiauC Abiadab fTahl MTrhta, te 22 
k 21 h : M. Qapnr. (orgao) (Bach. 
Bttetb. Knfaaao, Boztefande). 

3LESCURE, ffcaprlbi Stad MtfM, b22 
k 21 h : C Chaste (Dfitc) tt Sl Cla- 
me ns (aecnrdâan) ; b 26 h 21 fa : 
M. P. k£0one (vitioaceOc) et D. Paseal 
nfiln?i°S (B'tilom, Debnaay, 

MA2ZRES-SALAT, MM ta O» 
te|U (61-88-32-00) : Cathédrale 
Stel Ifrrrrsnd ta n.»sitagm. b 22 k 
21 fa 30 :X-P.Brhk (orgue) (Bach). 

SAINT-LQ3EB, Iteto taa Etigan, k 23 
k 16 b 30: Concert de carillon. 

TOULOUSE, tardbed» J a cob ins , 1&2U 
21 h : Oroepe- Aaafanac bcfaslittx. 

OsBra daa Jsrnkita b 25 k 2) fa : Aea- 
dem y Stiatetis in tfae-fitids (RafX, 
riiusak. MwwMiisnlin) 

fctatariita (61-59-36-7 5) i te 72. 
23, 26, 27 A21 fa : Q* Raoomns «mh 

. pCennes ta b danse (Baltet-Tfaéatre 
A RmOn/rM. Matns et Cb^ Artt Ha- 
menoo.LaQaestodaChcaal)- - 

Normandie . . - •■■■.• 

AVRAWCHEXi falltaV tel iVt te 26 i 
21 h : Feinateln-Tr io de Korfcaefa 
(Mkszait, Honacl, Mcnddssofan). 

MONT SAINT-MICHEL, Stik dre Ch»- 
valssa, b 25 k21 h ; Quatuor k cordes 
Barttidy. 

MORXA1N, Abbatial r Abtmya B b rfc v.te 

23 1 21 fa : Enaembk vocal M- Pîoqacanal 
(Janoqoia. Ravel, Lassa»-). 

RAINT-nERRE-DILVDUVRAY (32- 
59-90-89): Monta i’Andfc, te 23 kl) fa: 
H.' Radissbr (pîaao). S.-M. tant (vb- 
Iqb), (Mceait, Bcctfaavcx^Brabm»— ). 

Provence- Côte d’Azur 

AIX-EN-PROVENCE, te 21. k 21 h 30 : 
Tm IbImw. 

TfcEMn ta rAKfaaidcfck, b 27, k 21 fa 15 : 
Ariane kNaxos,- opta de X Stianss, te. 
mxssicate S. Bychkav. Misa «a scène de 
G. JkrveftiL Avec M. Price, W. Jotas. 
J. PQand, No»wel Orchea&c ph îl hK nnn cà- 
quodoRactio-Fimacc. 

ARLES. S ab l I tea.b21.k21h: 
Ctitegc vocal de Nancy. ^ 

*^2L?2J^^Ite?taStopiwe- 

THEATRE 


Lee tara ta.nttcfaci 


Compagnie Tbc. WBse ea aotae de 
V.Smaa 

RK7T. «gîte te 23 k 21 fc » r a ta VB- 
fienooaxt. vteteoceUa (Bach). 

CALULAN, cbapata des RËtitrats, b 24, k 
21 fa : P. D6p6tzû ,(l»tc). Foetaa- 
Kaoebe (harpe) (Bach,' b an . Ber- 

gBE-). 

CAIMTAO, aajbWbfiin LOnU» , 

te zu » 21 630 : TMlîtap tew te. 

mise ea sckae.de C. Bnm; ThMtre ! 
C-Wr.w si, 1c 22, k 21 faJO: les Bntsnt» , 
deOovteHMgMG. 

UTALU8LSII6MEK, TWMtre da 
mainv b 21, 421 fa 30 : M. Tuuyo; b 
22121 fa 30 :b GUtteaa taDmeoon, de 
C- B balancer. Mise en scène de 
M. Lsml Compagnie Diabolo dea 
Egnata; k 23, k 21 fa 30 : k Lo«p- 
Ganm, de X Vtormc. Mu «a scène de 
G. GnmcxQL Compagnie De Tragos; le 
24, â 21 fa 30 rtaVSsta. ta Razzame. 
Mb ca scène de G, O n t troa Cotapa- 
gabDeTragoc. 

EWTREVAUX ' « trMdnta . b 23, à 
• 15 fa 30 : Olga», ctavecm, eoraet. . 

FRÉJUS, Ptat tes, b 25. k 
21 fa 30 : b Sacre da Prin t e m ps, de 
L Stravinski, te.'S, CmnbceBng. Avec 
'X Bagarrer. Orchestre français des 
jemta. 

LOURMAXIN. cUM, b 23. k 21 h IS : 
A- Gajp6rine (riobn), X Lapo (piano) 
(Maean, Gssadesas, Liszt). 

MANOSQUE, «tes SaMtamnr, b 23, 
k 21 fa : Orcfacetre de chambre dTAât - 
tatabs, dir. H. Gaffiin. 
ranfi TTaîst tl Tir far! b 23. k 21 h 30 : 
V. Asfakcaazy (pta>) (Schuman. 
Sdmbert).- 

MENTON, ponte SabaMBcM, b 25, 1 

- 21 fa 30 : Orchestre Strass do Vienne, 
dfe P. Chah (Strauss, Lehar); ta 27 à 
21 fa 30 : Quatuor Praocha et X Bettes 
(clarinette) (Haydn, Beethoven). 

MORMOIRON, pbe* ta Otama, b 23. k 
21 fa : Hamkt, prince dû Danemaric, de 
SbafceqMaie. Mise en scène de V. Sam. 

PERTinS, cfcsuta ta b Charité, b 21. k 
21 b : B»— *"«>■ instrumental L’Europe 
patente (Qnantz. VmJÆ, B a ch.. ). 

LA ROQUE-»* ANTHÉRON, VP Festival 
ta snsmh M l ta pbu (42-285332) : 

■ pare ta chlmu ta Flenns, b 21, k 
21 h 30 : W. AsMdmnaar (Stimbért. 
Sdnmum) : ta 22 k 21 b 30 : W. Ariil»- 
may (piano), L-Harrd (rioioacelte) 
(Beethov en ) ; b 23, k 18 fa : S. Stiteja 
(Ntelscn, Stenfaammar, G rie*) ; k 
21 b 30 : X Hcadricks, Y. 'Ègora* 
(piano) (Schumann, Liszt, Ptoar- 
*»e-). 

Oofcrg ta PA bha y e ta SBrac u e , te 23. * 
21 h : 'Quatuor fcnsamoade (Haydn, 
Cfaastalmritch. DvrxakL 

■ Bfctae, b 26, à 21 k : A. Cteyetta, X Tra- 

mâer(Bfite.daverin) (Bacfa). 

ROUSSILLON, fglrn, te 22,121 fa: Qna- 
taor Rnmmonde (Cbostalaoritcfa, Dvo- 

bX 

saintes-marie-w-la-mex nx 

tredn-Vaccasès, k 24.1 21 fa4S«BnItat 
national daSènCgnL 

auNWEUOMIE ri ap rtlp taC fa a te, 
b 27, k 21 fa : • Liszt, ptécnctow (Pun 
tangage pianistiqae» (Liszt, Boutez, 
Ohüna, Bartok^). 

SAINT-RÊMY-PE4PROVFNCE. en Wt- 
gfata Sn ta Mart te, le 23, 1 17 -h 30 : 
A Tnrrizîanï (Liszt, Rcafakc, Roger-) ; 
b.24£ 19 fa GoBège vocal do Nancy, 
te. R. Depootot (marigpe baroque aa 
XVXK stale. ca Fiance et «a ABenuf 
*■*). 

LA TOUR-OTAIGUES. i&wt, te 23. k 
21 b i A. dayctarX Tfcazaier (flûte, tia- 
wm) (Bach). 

-Rhône- Alpes 


AIX-LES-BAINS, TMâtrr ta Casfam, b 
22, A 21 b : On dînera aa fit : fc 27 k 
21 h : revu «L’amow, eteat Ab- 


Les salles subventionnées 

BEAUBOURG (42-7%I2J3) 
VUta-maate u r k 13 X b France des 
mutas 30, de X ManthoaB*: 16 X 
Nafancco, ta Verdi; 19 h. Manon, ta 


Les autres salles 

ANTCHNE (424)8-77-7 1 ) (Dl sob. bta.), 

20 h 30. maLtem.15 fa 30r Lgy et Lfly 
(k partir da 22). 

COMEDIE CAUMARTIN (47-424341) 
(M, X soir). 21 X te»- 15 fc 30 ; 

Reviens dormir krBlysée. 

UAVNOV (42-61-69-14) (Mer 4 X soir), 

21 Xten. 15 b 30 : An secoon, tile me 


ANNECY, «fcfitaaa.,b 21 k 21 fc : eonem 
ttnukn** Franca». 

SAINT-ÉtarÈVE (76-75-2868), c Mt r ra 
ta Rpcht p bhw. ions ka juras sauf b 
hindi : Gfaroaîqacs dea années de 
famdères. 

SUZE-LA-SOUSSE (7546-51-56). dta 
tma, te 23, k 21 h 30 : sairfe de nwriq»* 

française (Ravel. Debussy, MDhaiid). 


La séberioa « AtiMscn ftas 
«éSé if e H i fr yr C s —s teX 


THEATRE SHAKESPEARE (42- 
4141-93), 15 fa 30, ks vauiUL. ten. : 
1s Mégère apprivoisée (k partir ta 22). 
TINT AMARRE (4847-33-82) JIX , L.). 

20 fa 15 : A Star « Bear: 2! h 30: tam 
de Cs^oni ; 22 fa 30 : faUawre k sofa*. 

des morts de rira 

Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (4847-1544) 
(DJ. L 20 fa 15 : Arenb w MC2 ; 

21 b 30 : k* Démence Lotions ; 22 h 30 : 
L'étoffe dm bteireraz. ~ XL 22 fa 30 : la 
Sacrés Moeatres; 21 fa 30: Satrrra tes 


FOUGSBES, C itera , k pntir <*« 221 
21 h 30 : te^CapitabcJracMwc, ta 
T. Mb» a mène de M. îh- 


. PONirVY, NMnJtem ta Le Husmpa, 
b 22 k 20 b 30 : A* Hmaer, G. Jtey 
(Brahms, Debraty, Mœart). 

Centre 

BOURGES, Cathédrale, b 22 fa 21 fa 30 : 
Hans Uwe Htdschcr. 

CHARTRES, - 1 

P. Lefebvre (Bach. Franck. 

20 h 30 ; CfaaâtfB a oraetn ac m» 
de DfeeeldarC, dir. U. M 

(MmuLBacb). 


ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (X, 
hm.), 20h 30: teShaga- 

Cantatrice tintave : i 22 h 30 : te Leçon. 
UXXKNAIIE (4544-57-34) (D.), Li 

• i* Rire national; 22 b : rAmora gotm — 
r££ SnElS h 30 : Iterte.KFtaar 

Prfvtrt; » h '■ **S ^ " rv,tat t J! e 
d m * maftrm ;22 h 30: « atrenas , co* 

aies Chicago. 

NOUVEAUTÉS tfa^TO-Sa-TS». ."J: 
D^U).20fa30.saat. I8fa30c* 21 fa 30. 
Mais qui est qei 7 
PORTÉ SAWWtfAMM 

pas mésdtm cs (dera. te 23). 

TA1 THÉÂTRE (42-78-10-79) (X, X. 

Ma),20h30:rasime.di*|OB». 
THÉÂTRE DTEDGAR 
. (0)^20 fa 15; k* Babm^cwtes; KJk 
+ mm. 23 fc 30 : Nms ea frit ek ea nom 
• tedefinn. 

THEATRE SAXJWOKOj^SS (**- 
786347) (X sur, L.). 20 fa 45, 4m. 

15: Fanons on réra 


fa 30 : CAPE D'EDGAR (432095-11) (X). 

L 20 h 15 + sam. 23 fa 45 : Tien*, voûk 
o soir), dm* DemEns; 21 h 30 : Mbagrases 
Ml»» dl»mmm-^h30:Orttata.iecp«A- 

X 21 h 30 : b dnommoene tattana- 
.. _ tara; 22 h 30 : EDcs nous ventent untas. 

9) (D* - ni, 20k 15: ftesre StivadotL ■ 

. PEUT CASINO (42-7836-50) (X), 
fa 30 : b H fa : Les (des sont vaches; 22 h 15 : 
Le ç on , 'Noof r onskni& 

X).L* POINT-VIRGULE (42-7867413) (D- 
iûfaM-- X) r 20 fa 15 :Moi je creqne. mes pmemi 

SSi 

te»* X and J. Mémorisa. 

Lu chansonniers 

(X soir. : 

U &30: CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (42- 

7844-4$). 21 X tan. 15 fa 30 : Tbncfae 
7*37-53) pssfamCBTOtc. 

blS-.b 

Danse 

rtamtra CAFftDE LA DANSE (43-J74K-35). (D. 

soir, Loa) 2Û k 45, dita. 17 h : k Tcst»- 

/ft, 1_ meredcCuaanL 


LE POUVOIR 
DE DIRE OUI 
INVITE 

BEETHOVEN 
BERLIOZ 
PENDERECKI 
HAENDEL 
BACH 
MONTEVERM 

LISZT 

MOZART 
RAVEL 
STRAVINSKI 
DURUFLE 

AU FESTIVAL 
DE LA 

CHAISE-DIEU 


C-U 13 AOIJ 1 AU 2 SECP 7 EM 3 HE:. J CŒ US Del I.Al.'v r.nc-^^E.ftEIOtRCULE 

UE VINGTIÈME FESTIVAL D ET MUSIQUE C' iF- UA CHAISE-DIEU" 
CRÉDIT '_YOrxiU:AiS EST FlEFÎ DE UIJI APPOINTER SON CONCOURS. 

CRÉDIT LYONNAIS, L .EL POUVOIR DE DIRE OUI. 


Music-hall 

LUCERNAJRB (4544-57-34), k 22 fa S 
C. Veace dntie Boris Vian. 
p qn N ffi RL (424H44-K) k 21 fa : fc* 
Ateariem debstoehe petee. 


CREDIT LYONNAIS 


l£ PMtT&iAHte D£ VOTRE AVENIR 


■ POUR TOUS Rî£lNl^zLiC>rs:£^E ■ 


.DlCûT ZT, IMTÎ^TIVC Ot LA C 1 


T- m ~ . “ 


:'i .7^ 

-Tl . • • - 
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Radio-télévision 


Informations « services » 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d'articles de pré* 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée jde tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche* 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d'un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■ ■ Ne pas 
manquer ■ a ■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Mercredi 20 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Tous en bohe. 

El que ça sauic î _ . _ 

Réal. Charles Nemes, avec Jean-Pierre Sentier, Gafillc 
Legrand, Roland Blanche, Fabrice Lu cchin i. Alain 
Doutey... 

Deuxieme épisode : Bons basera, à bientôt I L inaugura- 
tion a été un fiasco, ci le » Phénix ■ est devenu « la 
Galère *. Un concours de baisers, organisé pour attirer 
la clientèle, tourne à la catastrophe... 

21 h 30 Théâtre : Le baiser de la veuve. 

Pièce d'israei Horowitz. Réal. Eric Ka haute. Mise en 
scène Philippe Lefebvre : avec Catherine Gandois. Oli- 
vier Grutier. Christian Rauth. 

Deux hommes et une femme évoquent leurs souvenirs 
dans une atmosphère de tension croissante. Revient à la 
surface un événement tragique de leur passé commun. 
La soirée tourne au drame. 

23 h 5 36. Photos de vacances. 

23 h 10 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Le grand échiquier. 

Raymond Etevos en liberté (rediff.) . 

Emission de Jacques ChanceL Réal. André Flédérick. 
Autour de Raymond Devos. qui interprète quelques-uns 
de ses sketchés les plus connus, on verra et entendra Jac- 
ques Weber. Jane Birkin. Miche! Legrand. Pierre Louki. 
Jean Lapointe. Barbara Hendricks. l'Orchestre philhar- 
monique du monde, dirigé par Carlo-Maria Giulim, 
l’Orchestre philharmonique de Berlin, dirigé par Her- 
bert von Karajan... 

23 h 45 Journal. 


22 h 10 Soir 3. 

22 h 35 Cinéma sans visa : 

La maison tragique. ■ 

Film du Bangladesh, de M&rihuddîn Shaker et Sheikh 
Nia nul Ali (1980) avec Dolly Anwar, Lenin, Keramat 

► Moula. Elora. 

L’odyssée d'une famille, dans la région du Bengale, qui, 
après avoir survécu à la famine, terne d’exploiter un 
petit lopin de terre. Difficile de juger ce film inédit en 
France, drame rural venu d’une cinématographie ma! 
connue, celle du Bangladesh. La Maison tragique a iii 
tourné près de Dacca ; c’est le premier film des deux 
metteurs en scène, ainsi que leur première approche du 
cinéma. 

0 h 50 Témoignages, avec Bernard-Henri Lévy. 

CANAL PLUS 

20 h 5, Jeu : Les affaires sont les affaires ; 21 h. Cinéma : 
Etes-vous /lancée à uu marin grec on iimpüote de ligne T a 
film français de Jean Aurel. Avec J. Vanne, F. Fabian, 
F. Blanche. N. Calfan (1970) ; 22 b 40. Cinéma : The 
Rose ■■ film américain de Mark RydelL Avec B. Midter, 
A. Bâtes. F. Forrest (1979) : 0 h 50, Cinéma : L'amour bra- 
que ■■ film d’Andriej Zulawski. Avec F. Huater. S. Mar- 
ceau, T. Karyo (1985) ; 2 h 30, Jazz â Juan* les- Pins The 
Caria Bley Band. 

LA « S » 

20 h 30, Football : finales pour la I" et pour la 3» place (tour- 
noi de Barcelone). 

TV 6 

20 b, Tonte 6 ; 23 b, NRJ 6 ; 0 b. Tome 6. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 Gala Music Awards : Prestige. 

Gala international enregistré au grand auditorium du 
Palais des festivals de Cannes. Réal. R- Pradines, avec 
Cock Robin, et remise des trophées pour les meilleurs 
clips vidéo. Présentation : Naguy et Jane Manson. 

Pour souffler les vingt bougies du MI DEM 86. les 
groupes Yellow, Dire Straits. Simply Red. Rita Mlt- 
souko. Talking Heads et Klng. 

21 h 30 Thalassa : Fou l'espadon. 

Reportage de Lise Biancbet, Patrick Boileau. Benito 
Merlino. 

Sur des bateaux insensés, qui semblera défier toutes les 
lois de l'architecture navale, des hommes, des Siciliens, 
défendent obstinément la pèche au harpon. Tradition, 
rituel, magie, honneur. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30, Le roman do c iné ma ; 21 h. Les in comm s de Pbis- 
toire : Ousama Ibn Moue Quidb ; 22 b. Festival d’Avi- 
gnon 1986 : Pcrceval le Gallois, de Florence Dday; 
23 b 50, Lettres d’an pays qui chante : Salvador- 
dc-Bahia ; 0 h OS, Do jour au IriuViin. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 b 5. Concert (donné le 25 juillet 1986). Festival de Bay- 
reulh : Tristan et Isotde, de Warner, par le Chœur et 
l'Orchestre du Festival, dir. D. BarenbaHm. Chef des 
chœurs : N. Ba la tse h. solistes : P. Hofmann, M. Salminen, 
J. Aluneyer. Entractes : Nocturne n» 12, de Chopin. 
A. Rubinstein, piano ; Le Cygne de Tuoaela. de Sibcüus. 
Orch. phil de Berlin, dir. : H. von Karajan ; 24 h. Les soi- 
rées de France-Masiqne : Contre Tristan. 


Jeudi 2 1 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h 45 Antiope. 

11 h 16 Croque-vacances. 

BotnberX ; L’arche de N oé ; G. Schmidt. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h Tournez... manège. 

Invités : Annie et José VUlamor. 

13 h Journal. 

13 h 50 Boîte à mots. 

13 h 55 Série : Dallas (rediff.). 

14 h 40 Boite à mots (suite). 

L'écrivain public. 

14 h 45 Scoop à la Une. 

Invité : Patrick Sébastien. Clip de Ken Laszlo. 

15 h 35 Quarté à Vincennes. 

15 h 45 Croque- vacances. 

Rémi ; Les Biskius ; variétés : Joe Dassin ; bricolage ; Le 
roi Arthur ; Crack-vacances ; Jack Holborn : variétés 
show : Catherine Ferry. 

17 h Boîte à mots (suite). 

17 h 5 Série : Léonard de Vinci (rediff. ) . 

Réal. Renato Castelli ; adapu A. Gcdovrus et J.-D. de La 
Rochefoucauld. Avec Philippe Leroy-Beaulieu. 

La vie du célèbre peintre italien, né en 1452 . près de Flo- 
rence. Le premier épisode évoque ses débuts dans l’ate- 
lier de Yerrocchio. 

18 h 25 Mini-journal. 

18 h 35 Feuilleton : Danse avec moi (rediff.). 

19 h 10 La vie des Botes. 

19 h 40 Le masque et les plumes, de Patrick Sébas- 
tien. Avec Charlelie Couture. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série : L’homme è poigne. 

Coproduction franco-allemande. Réal. Wolfgang 
Staodte, d'après le roman de Hans Fallada. Avec Gustav 
Knuth, Michael Kausch, Volker LechienbrinJc_ 
Cinquième épisode : un mélo historique ... 

21 h 30 INA nuits d'été. 

Grafnitz, par Michael Ganmnitz. 

• Voyage sentimental ■ : la ville d’Hugo, de Jacques Des- 
champs. Pudeur et émotion. Un tris beau film. 

20 th Cestuiy Blues, de. Robert Manthouüs : Black 
Power. 

La chambre des mots, de Yves BreuS : le sort du héros. 

22 h 55 36, photo de vacances. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Téiématin. 

8 h 30 FeuiHeton : Fortunata et Jacinta. 

9 h Antiope, 

12 h Informations et météo. 

12 h 10 Récré A 2. 

Les Schtroumpfs : Super Doc ; Les mondes engloutis. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Série : La conquête de l’Ouest. 

La famille Macahan. 

14 h 20 Documentaire: 

L'aube de l'histoire (rediff.) . 

Les Celtes aux têtes coupées, de René Cbanas. 

Six siècles avant notre ère. les Celtes sont déjà installés 
en France. Les dentiers d'entre eux. les Gaulois, seront 
soumis par les Romains... 

15 h 15 Sports été. 

Billard : championnat d’Europe; golf : Tournoi de 
Toledû (Etats-Unis) ; natation : championnat du monde. 

16 h 25 Série ; Capitol. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D’Armand Jamznot, présenté par Patrice Laffont 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Affaire suivante. 

Le tribunal pour rire, présidé par Jean-Pierre Foucault 
Invitée : Annie Cordy. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : Les vieux de ta vieille m 
Cycle Jean Gabin. 

Füm de Gilles Grangier (1960). Dialogues de Michel 
Audiard. Avec Jean GabiO’îerre Fresuay. Noêl-Noèl._ 
Un cheminot à la retraite'retrouve deux amis d’enfance, 
dans son village natal, et les persuade de se retirer 
comme lui. à l’hospice. Ils y sèmeront une joyeuse 
pagaille. Le scénario est un peu indigent, la réalisation 
mollassonne et le comique simplet, mais U y a suffisam- 
ment de bonne humeur, de joie de vivre, de saine paillar- 
dise pour qu’on apprécie {avec modération) ce petit 
film. 


22 h 5 Variétés : Girls de Saint-Tropez. 

► D’André Halimi. 

Ni tout à fait un reportage m tout à fait une fiction : un 
divertissement de vacances, avec de Jeunes demoiselles 
plutôt Jolies et plutôt dénudées. Gags pauvres et esthéti- 
que de bazar. 

23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 30 Série : Cheval mon ami. 

Huit millions d’amis... et leurs huit millions de cava- 
liers aux États-Unis. 

18 h 00 Feuilleton : Les peupliers de la préten- 
taine. 

Quatrième épisode : La lumière qui passe. 

Le couple continue de mener son enquête au domaine. 

19 h Le 19-20 de l’information. 

19 h 12 Juste ciel, petit horoscope. 

19 h 15 Actualités régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Les entrechats. 

20 h 5 Les jeux à Annecy. 

20 h 30 Cinéma : La peau douce. I ■ 

Film de François Truffaut (1964). Avec Jean Desaüly, 
Françoise Dorléac, Nelly Beneditti, Daniel Ceccaldi. 

Le directeur d’une revue littéraire tombe amoureux 
d’une jeune et jolie hôtesse de l’air. L’adultère leur 
parait fade et vulgaire, mais abandonne-t-on facilement 
une famille, une vie ? Un Truffaut assez rare, pas sou- 
vent diffusé, ce qui est une erreur. Un ton réaliste assez 
Juste, atténué par le romantisme du metteur en scène. Et 
puis il y a la merveilleuse Françoise Dorléac. dont cha- 
que apparition est un plaisir. 

22 h 25 Soir 3. 

22 h 50 Série : Contes d’Italie. 

L’histoire d’on photographe, d’après Italo Calvrôo, réaL 
Francesco Maselli. avec Pablo palace, Numsia Grcco, 
François Martbouret 

A force d’élaborer des théories sur son art, un photogra- 
phe finit par lasser la femme qu’il aime, et photogra- 
phier des... photos. Description ironique et cruelle 
d’après une nouvelle d’Italo CaMno adaptée à la télé 
vision par le scénariste d’Amonioni et VlscontL 

CANAL PLUS 

15 h 45, Cinéma : Les trente-oeuf marches ■■ film anglais 
de Don Sharp. Avec R. Powell, D. Warner (1978) : le h» 
Série : Daarin’Days ; 18 b 35, Top 50 ; 19 b 5, Série : 
Rawfride ; 20 h. Les triplés ; 20 b S. Jeu : les affaires sont les 
affaires : 20 h 35. Cinéma : Strictement personnel ■■ film 
policier français de Pierre JoljveL Avec P. Ardiü, J. Penot 
C. Chaniotleau (1985) ; 22 h, Cinéma : Holocauste 2000 D 
film italien d’Alberto de Martine. Avec K. Douglas, S. Ward, 
A. Bellï (1978) ; 23 b 40, Cinéma : Le concours ■ film 
américain de Joe Oliansky. Avec R. Dreyfuss, A. Irving, 
L Rccmick (1980) ; 1 ta 4$, Série : Esptaai la mode. 

LA « 5 » 

7 h 20 à 18 b 50 Rediffusions ; 7 h 20, 14 h 20, Série : Ton- 
nerre mécanique ; 8 b 30, 12 h 40. 17 b 15, Téléfilm : Le 
justicier solitaire ; 10 b 20, Série : Star Treb ; Il fa. Foot- 
ball : match pour la 3* place (tournoi de Barcelone) ; 
15 b 35, Football : match pour la l n place (tournoi de Bar- 
celone) ; 18 b 50, FeoiBeuiQ : Fbunhigo Road ; 19 h 40, 
Série: Star Treb; 20 h 30. Série: Chips; 21 b 20, Série: 
Kojak; 22 b 10, Magazine méritai : Cinq sur cinq ; 23 b 10 
à 2b 40 Rediffusions. 

TV 6 

14 h, Toole 6 ; 17 h. Système d, avec Lio (rediff.) ; 19 h, 
NRJ 6 ; 20 b, Touk 6; 22 h, NRJ 6; 23 h, Profilé, avec 
Madonna ; 0 h. Tome 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30, Le roman do cinéma ; 21 b. Les tacoans de His- 
toire : Nieidus Figulus : 22 h. Un parfont de aM, d’Eric 
Westphal, Avec'D. Ceccaldi, M. Sarcey, C Salviat, 
M- Viaile ; 22 b 50, Lettres d'on pays qtd chante : la Réu- 
nion ; 0 h 5, Du jour an tesdeanln. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30, Concert (donné Je 27 juin 1986 à U Grosses Fest- 
spielhaus). Festival de Salz bourg 1986 : Concerto pour piano 
et orchestre n* 27, de Mozart, Symphonie a» 6, de Bruckner. 
par l’Orchestre philharmonique de vienne, dir. : R, Muti. sol. 
R/ Lupu, piano : 23 b. Les soirées de France-Musique : 
Petite nisuüie du {nano-jazz ; 24 h. Disques de chevet. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4295 



HORIZONTALEMENT 
I. Cas de force majeure. - 
II. Plus elles sont carrées et plus on 
peut les faire rouler. - III. Note. 
Qualifie un squelette. - IV. Néga- 
tion. Dans le pire comme dans le 
meilleur. Note. - V. Assurance 
pour bons conducteurs. — VI. Table 
de travail. Dévidoir de soie. — 
VU. Père de Jason. Placés. — 
VH!. Comme des senteurs marines. 

- IX. Est ferme et rugueuse. - 
X. Personnel Se trouvent dans les 
airs ou sous terre..- XI. Frappés par 
on droit terrible. 

VERTICALEMENT 
1. Peut obliger à changer de 
chambre ou à la garder. Peut se met- 
tre au placard. - 2. Homme de fer. 
Saint nomme. - 3. Dieu. Sigle. - 
4. Est indispensable pour une coupe 
de fruits. - 5. Pas tiède. Musique 
militaire ou bombe dans le civiL - 
6. Devises. Possessif. Carte à jouer. 

- 7. Une manière de croquer avant 
de lécher. Personnel. - 8. Mauvaise 
vue. Manière d'étre. — 9. Mot 
« d'esprit ». Figure mythologique. 

Solution du problème n° 4294 

Horizontalement 
L Spectacle. — n. Pétard. IV 
(Henri IV). - IIL Elégance. - 
IV. Ce. Epeire. - V. Tel. - 
VI. Lézarde. - VII. Te. Linge. - 
VIII. Epaisseur. - IX. UL Et Xi. - 
X. Regrets. - XI. Sauce. 

Verticalement 

1. Spectateurs. - 2. Pelée. Epte. 

- 3. Eté. LL. Gê. - 4. Cage. Elier. 

- 5. Trapézistes. — 6. Adné. Ans. 
Ta. - 7. Cierge. Su. - 8. Lier. 
Deux. - 9. EV. Ere. Rire. 

GUY SROUTY. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 21 AOUT 

• La basilique Saint-Denis *, 
15 heures, devant entrée (AITC). 

«Une heure au Père-Lachaise». 
10 heures, et 11 h 30, entrée principale 
et • De Thiers â Daladier : histoires de 
la Troisième République au. Père- 
Lachaise», 14 fa 45, porte principale 
(V. de Laoglade). 

«L’assassinat d'Henri IV, la rue 
Quincampoix, le banquier Law...», 
14 h 30, métro E.-Marcel (Vieux 
Paris). 

■ Le Marais : de l’auberge de l'Aigle 
d’or aux hôtels de Soubisc et des ambas- 
sadeurs de Hollande», 14 h 30, place de 
l'Hôtel-de-Yille (devant poste) P.- 
Y.Jaslet). 

« Les catacombes ». 15 heures, 
2, place Denfen-Rochereau (Paris et 
son histoire). 

« Du Sentier au Palais-Royal », 
14 h 30, 89, rue Réaumur (Paris pitto- 
resque et insolite). 

-Versailles quartier Notre-Dame*, 

14 h 30, office du tourisme, 7, rue des 
Réservoirs. 

« La Franc-maçonnerie, des origines à 
nos jours*, 15 heures, devant entrée 
16. rue Cadet (M. Ragueneau). 

«Les salons de l’hôte! de Lauzun-, 

15 heures, 17, quai d’Anjou. Tél. : la 
veille au 42r57-06-77 (Ans et Curio- 
sités). 

• « De la place des Vosges aux hôtels 
Rohan Soubise», 14 h 30, métro Pont- 
Marie (Flâneries). 

« Hôtels du Marais (sud), place des 
Vosges ., 14 h 30, métro Hôtef-de- ViUe, 
sonie Lobau (G. Boucau). 

«Le Marais, la vie sous Henri IV. 
Evocation de Victor Hugo et de Mme de 
Sévigné -, 15 heures, sortie métro Saint- 
Paul (I. Hauller). 

« De la place des Vosges & la Maison 
parisienne de Jacque Cœur : les hôtels 
célèbres du Marais», 21 h 15, métro 
Saint-Paul (Lutèce). 


• PARIS: fleurs de Champs. 
- Du 10 au 22 septembre, les 
Champs-Elysées seront un véritable 
champ de fleurs: trois cent cin- 
quante oriflammes ornés de fleurs 
stylisées remplaceront Iss tradition- 
nelles bannières réservées aux chefs 
d’Etat en visite, soixante vasques de 
2,50 mètres de diamètre garnies de 
fleurs orneront l’une des plus célè- 
bres avenue du monde. Le 13 sep- 
tembre. les promeneurs sont invités 
à venir « fleuris » : chapeaux, robes, 
boutonnières... Les dix passants les 
mieux parés recevront un cadeau sur- 
prise. Les plus belles vitrines fleuries 
I seront également récompensées. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 20 AOUT 1988 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 22 AOUT A 0 HEURE TU 



Evohtiofl probable de temps ea 
France emtre le mercredi 20 aofit à 
Obeereet lejeodi21 aôâtàmmmt 

L'anticyclone qui s’est (établi sur la 
France commencera à s’affaiblir jeudi, 
laissant approcher une nouvelle pextur- 
bation atlantique. 

Jeudi, le marin, des brouillards seront 
encore observés du Nord-Est au Massif 
central i Rhône-Alpes et au Sud-Ouest. 
Toutefois, ils devraient être générale- 
ment moine denses. 

Par ailleurs, les nuages s’épaissiront 
sur le Nord-Ouest. Ds daanemnt un peu 
de pluie en soirée et la nuit suivante sur 
le nord de la Bretagne et sur le Cotentin. 
La couche nuageuse associée au front 
chaud s'étendra l'après-midi jusqu’aux 
régions du Nord-Est mais eppennettam 
encore des éclaircies. 


Ailleurs, sur le sud du pays, après 
rapide dissipation des brouillards, la 
journée sera bien ensoleillée. 

Le vent faiblira en Méditerranée. Le 
matin, il sera modéré de secteur nord en 
vallée dn Rhône et de l’Hérault au Var. 
II s’orientera au sud en étant modéré sur 
les côtes bretonnes. 

Les températures minimales seront en 
hausse sur l’Ouest avec 10 degrés à 

13 degrés sur les côtes. Elles atteindront 

14 degrés à 16 degrés sur les côtes médi- 
terranéennes, 12 degrés à 14 degrés du 
sud de la Garonne aux régions méditer- 
ranéennes, 8 degrés à 10 degrés dans les 
Alpes, 6 degrés à 10 degrés ailleurs. Les 
maximales seront de 18 degrés à 
20 degrés près des côtes de la Manche. 
22 degrés & 24 degrés ailleurs en moitié 
nord. 23 degrés i 26 degrés des du- 
rantes aux Alpes, 28 degrés à 31 degrés 
dans les régions méridionales. 



TEMPS PREVU LE 21 ’ 08 " £ 36 


DEBUT DE 
MATINEE 


BRUMES ET 
BROULLSPDS 


SENS DE 

DEPLACEMENT 



TEMPÉRATURES marina - nûrarna 

Valeurs extrêmes relevées entre 
te 19-8-1986 à 6 h TU et le 20-8-1986 à 6 h TU 

Tempo observé 

le 20-8-1986 
à 6 heures TU 


FRANCE 

AJACCIO 30 18 S 

BIARRITZ 22 11 S 

BORDEAUX 22 g S 

BOURGS 19 S B 

BREST 17 9 C 

CAEN 17 8 N 

omm i6 9 n 

.OOMOCT-FERR. 22 10 S 

DWN 23 12 C 

-GRENOBLE SrtHJ 13 12 C 

UU£ 18 11 N 

LIMOGES 18 9 S 

LYON 26 14 N 

kAKÊULHWL' 30 17 5 

NANCY 20 9 P 

[NAMB :.. 21 10 N 

NICE 34 20 S 

MJUSMONE... 18 II S 
PAU.....-.....:.:. 21 9 S 

WfflWAN 27 16 S 

RHOŒS 18 8 S 

ST-&ŒMŒ 25 II C 

SOASHUIG .... 21 10 N 


.TOULOUSE. 

25 

U 

FMNIBA* 

- 

- 

ÉTRANGER 

ALGER 

33 

70 

AMSTERDAM .... 

19 

12 

AIHB© 

31 

22 

Bangkok 

33 

27 

BARCELONE 

29 

22 

BELGRADE 

25 

19 

BERLIN 

22 

12 

BRUXELLES 

16 

U 

UCAIlÊ., 

33 

24 

COENHAGUE ... 

20 

11 

DAKAR 

30 

26 

Kiffl:. 

34 

25 

BffiRBA 

33 

22 

GENÈVE 

22 

10 

flOWKOWi 

32 

26 

SÏWfBUL 

27 

19 

JERUSALEM 

28 

16 

LISBÛNŒ 

26 

16 

LONDRES 

19 

9 


A 

averse 


B 

brume 


C 

couvert 


N 

nuageux 


O 

orage 


P 

pluie 


UK ANGELES ... 
LUXEMBOURG ... 

MADRID 

MARJUIECH .... 

ME8CQ 

MILAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-WOK 

QSU) 

ftUMftfAL.. 

PÉKIN 

RXUE-IANESD . 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDWY 

TOKYO 

1UNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 


31 21 

16 9 

30 12 

40 25 

25 11 

29 17 N 

26 16 S 

21 18 N 

U 11 S 

29 22 S 

19 11 P 

33 19 S 

27 17 N 

21 19 C 

31 22 S 

28 26 O 

t7 10 N 

17 8 S 

25 24 

27 24 

22 IS 

29 19 

27 17 


S 

soleil 


T 

tempête 


, * e T8fT ^ universal, c'est-à-dire pour la France : heurt 
mons.Z heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie ttatio 


i 


t 


4 


« 
















i 







Le Monde • Jeudi 21 août 1986 15 


sciences 



■ r jtn f 


-xtn 
n °np,e ür 


f 


JÏ-" »; 
' j- 


£• ■ î 
£ ^ 

r;V:\v 





Le budget de la recherche 
sacrifie l’aide à l’industrie 


(Suite de la première page.) 

Bn clair,, cela, signifie que ks 
Brands orga n i sm es notamment, 
^p end ant directement de 
M. Devaquet, devraient voir leur 
crédits augmenter (le Monde 
daté 3-4 août), alors que les éta- 
blissements et agences de recher- 
che, eux aussi inscrits dans te 
BCRD mais qui sont du ressort 
d’autres ministères, ont les feunt 
en très légère hausse ou en baisse. 

Encore faut-ii préciser, 
lorsqu'on analyse les évolutions 
par rapport à l’aimée précédente, 
que 1e budget de 1986 avait été 
amputé de quelque 3,2 mOHards 
de francs par les services du 
ministère du budget, en avril der- 
nier. Les sommes initialement 
prévues • avaient été suréva- 
luées ». estime l’entourage de 
M. Devaquet qui considère que 
les seules comparaisons significa- 
tives sont & faire avec 1 e budget 
1986 •rectifié». 

On constate alors que tes cré- 
dits qui devraient être affectés 
aux établissements publics à 
caractère scientifique et technolo- 
gique (CNRS, INRA, 
INSERM...) (voir tableau ) 
connaissent une prog r es s ion nota- 
ble (près de 10 % en moyenne). 
Ce qui «rattrape» en quelque 
sorte les coupes que ces orga- 
nismes avaient subies an prin- 
temps. En revanche, les établisse- 
ments publics à caractère - 
industriel et commercial (CEA, 
CNES, IFREMER-..) — peu tou- 
chés par les annulations d’avril - 
accusent une progression plus fai- 
ble, voire négative. Le CNES 
pourrait cependant bénéficier 
d’une rallonge de quelques cen- 
taines de millions de francs si de 
nouveaux programmes spatiaux 
européens (Hermès, Cbhunbus) 
étaient engagés en 1987. 

Quant aux «agences», elles ne 
sont pas particulièrement gâtées. 
C’est le cas de T ANVAR, qui 
avait souffert cette année d’une 
forte rectification de crédits et 
qui •devrait se recentrer et 
accroître ses recettes propres ». 
C’est surtout cehà de l’AFME, 
dont on attend qu’elle se consacre 
surtout « à ta recherche à long 
terme ». Enfin les crédits affectés 
à la filière électronique - sous 
forme de dotation en capital pour 
l’industrie de ce secteur - 
devraient passer de 1 milliard de 
francs en 1986 à 500 millions de 
francs en 1987. Il est vrai, comme 
on 1 e souligne au ministère, qu*« il 
ne s’agit pas là véritablement de 
recherche ». Gobatement, c’est 
malgré tout l'ensemble de la 
recherche industrielle qui est tour 
ché d’autant que les crédits incita- 
tifs du Fonds de la recherche et 
de la technologie (dont 40 à 45 % 
devraient être orientés vers cette 
recherche industrielle contre 50 % 
auparavant) avaient été très sévè- 
rement amputés par la loi de 
finance rectificative (—40%). 


Un solde global 
négatif 

Les créations de postes ne dimi- 
nuent «que» de 0,5 % dans tes 
organismes sous tutelle du minis- 
tère de la recherche, alors que la 
directive du gouvernement du 
30 avril demandait une baisse de 
1,5 % des effectifs des administra- 
tions et établissements publics. 
On arrive même, précise-t-on dans 
l'entourage du ministre, *à une 
création nette de deux cent 
quatre-vingt postes de cher- 
cheurs » qui seront essentielle- 
ment utilisés pour accueillir de 
jeunes scientifiques. Ainsi, le 
nombre de postes de chercheurs 
est en légère hausse (+ 1,47 96), 
alors que celui des ingénieurs, 
techniciens et personnels adminis- 
tratifs (ITA) baisse dans les 
mêmes proportions (— 1,54 %). 
Au CNRS, par exemple, il y aoxu 
création de 203 emplois de cher- 
cheurs (mais suppression de quel- 
ques 320 ITA), à P INSERM de 
35, et à l’INRA de 40. 

H reste que, compte-tenu de ta 
directive d’avril, quelque 
900 postes de chercheurs et dTTA 
avaient dû être supprimés. 
M. Devaquet a réussi, quelques 
mois plus tard, à obtenir de nou- 
velles créations, mais le solde glo- 
bal reste négatif (7 373). 


« C'est la première fais dans 
l'histoire de- la recherche fran- 
çaise d’après-guerre, que fort 
assiste à des suppressions de 
postes ». souligne M François 
Kourüsky. Le vice-président du 
Conseil supérieur de la recherche 
et de la technologie (CSRT) — 
« groupe des sages » qui consente 
le ministre sur rorientâtion de sa 
politique - s’inquiète aussi de te 
suppression des postes d’ITA 
« qui risque cT avoir des consé- 
quences très nocives sur le fonc- 
tionnement des laboratoires ». 

M. Kosrilslcy juge d*ailleuxs 
plutôt sé vè rement ressemble de 
ce projet de budget. « Les amies 


1986 et 1987. nous a-t-3 dit, mar- 
quent une rupture Inquiétante 
dans la politique de recherche et 
de développement par rapport à 
celle des années précédentes. » Ce 
projet de budget témoigne certes 
« de la volonté du ministre 
chargé de la recherche de corriger 
certains effets des annulations de 
budget 1986 », note M. Kou- 
rflsky, mate 11 souligne « le flé- 
chissement ■ de l’effort global 
français de recherche et de déve- 
loppement ». La recherche fonda- 
mentale est, selon lui, « insuffi- 
samment soutenue » et ü exprime 
son « inq u i ét ude » pour te devenir 
de 1 a politique de relance de la 
recherche industrielle. 

ELISABETH GORDON. 
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(Dépensas ordinaires + autorisations de pr ogr a m m e.) 





BUDGET 1987 
(canBfiouidofoncf) 

EVOLUTION EN % 
par rapport il 986. 
(budget rectifié) 

CNRS (Centre national de te recher- 
che scientifique) 

8812 

+ 10 

INSERM (Institut national de te 
santé et de la recherche médicale). 

1576 

+ 14 

INRA (Institut national de te recher- 

ebe agronomique) 

2 196 

+ 

ORSTOM (Institut français de h re- 
cherche scientifique pour le déve- 
loppement en coopération) 

693 

+ 9 

CNES (Centre national d’études spa- 
tiales) 

5022 

+ 3,6 

CEA (Commissariat à l’énergie ato- 
mique) ' 

6730 

- 43 

IFREMER (Institut français de re- 
cherche et d’exploitation de la 
mer) 

777 

- 43 

AFME (Agence française pour 1a 
maîtrise de réner^e) 

163 

-36 

ANVAR (Agence nationale pour te 
valorisation de la recherche) ..... 

650 

+ 10 




Les championnats dp monde de natation 

Les écailles d’argent de Stephan Caron 


Un monumental 100 mètres 
nage libre, remporté par F Amé- 
ricain Matt Biondï, devant le 
Français Stephan Caron, avec 
trois naigenra sons les 
50 secondes, a constitué le don 
de la troisième journée des 
championnats da monde de 
natation A Madrid. Ce 
100 mètres a éclipsé la perfor- 
mance des nageuses du relate 
féminin quatre fois 100 mètres 
nage Hbre de RDA, qui ont éta- 
M5 un nouveau record du monde 
en 3 ma 40 s 57, la première 
relayeuse, Kristm Otto, battant 
le record da monde do 
100 mètres en 54 s 73. 


MADRID 

dé notre envoyé spécial 


Les gros poissons se font rares 
«iyiw raqoanran de te natation fran- 
çaise. En voici un, Stephan Caron, 
qui sait mordre i l’hameçon des 
médailles, en vrai prédateur des bas- 
sins. n sort ruisselant d’ écailles 
argentées de la piscine madrilène, 
où l’un des pins formidables 
100 mètres nage libre de tous les 
temps a déchaîné la tempête, mardi 
19 août Trois hommes en moins de 
50 secondes dans 1a même couse, 
cela ne s’était jamais vu. Derrière 
l’intouchable Américain Matt 
Bkradi, gagnant U sa première 
médaille d’or en 48 s 94. a 20 cen- 
tièmes seulement de son propre 
record mondial, le Roueanais Sre 
Caron a arraché de haute lutte 
deuxième place en 49 s 73 (nou- 
veau record de France), devant un 
antre Américain, Tout Jager, troi- 
sième en 49 s 79. 

Il y a treize ans qu’un nageur 
français se s’était pas bissé si haut 
sur un podium mondial. Depuis, une 
autre médaille <f argent, arrachée 
en 1973 lorç des première champion- 
nats du monde i Belgrade par 
Michel Rousseau, dans le 
100 mètres nage libre en 52 s 8 . 

-La réussite de Caron, longue sü- 
bouette faussement désinvolte, qui 


sent encore un peu l’adolescence, 
c’est te mariage durable d’un tempé- 
rament de gagneur, le sien, et de te 
foi têtue d’on entraîneur papa-poule, 
Guy Brassière, qui couva d'ailleurs 
Miche] Rousseau aux championnats 
du monde de Belgrade en 1973. 

LU 

damHqmgnoB 

Une histoire de famille, en somme, 
dans une vêle de moins de cent miBe 
habitants, Rouen, où le jeune ste- 
phan Caron a pu continuer i vivre 
chez ses parents et à fréquenter 
r école presque normalement en fai- 
sant son apprentissage de champion. 
A cinquante-sept ans, Botesièra n'est 
pas de la génération des ordinateurs, 
de la bioméca nique et de f entraîne- 
ment scientifique. S'A pioche dans 
T arsenal des techniques nouvelles, la 
fores de ce jovial petit homme ronde- 
let, c'est un flair d’artisan et un ad 
de maquignon, une sorte de sàd&me 
sens, en voie da cSsparition devant 
les exigences du sport de compéti- 
tion moderne. 

On sa demande aujourd'hui si Ste- 
phan Caron aurait pu cultiver ses 
dois en suivant une autre fîB&ra. 
Sans doute. Car le bonhomme, 
devenu étudiant en sciences écono- 
miques, a ('étoffé de ceux qui savent 
se surpasser, même sous la pression 
des grands événements. Lui qu'on 
avait trouvé si peu en train pour le 
200 mètres nage IKxe et le relais des 
premiers jours, au point da sculpter 
da grosses rides inquiètes sur le front 
da Guy Boissière. a su renaîtra pour 
le 100 mètres, épreuve qui semble 
tellement faite pour son tempéra- 
ment de battant, e Le grand n’avance 
plus», répétait Boissière sous pres- 
sion. A peine rasséréné le matin par 
les temps réalisés en série du 
100 mètres par. son élève, i analy- 
sait prudemment, avant la finale : 
eCoat un bon Caron, mais pas la 
grand Caron.» 

C'était pourtant le grand Caron. 
Mauvais partant, comme d’habitude, 
quatrième au virage des 50 mètres, 
mais nageant dans te deuxième et 
dernière longueur de bassin avec une 


fureur de finisseur sûr de lui et allant 
quérir du bout des doigts, pour six 
petits centièmes de seconde, sa 
médaille d'argent. 

aie IOO métras, reconnaît Ste- 
phan, c'est 65% de mental. L’impor- 
tant. c’est de s» battra. Et au réveil 
te matin, f avais retrouvé l'envia cto 
gagner. Arriver deuxième derrière un 
phénomène comme Biondï, cela fait 
piaisJr. Je crois qu'il était hnbattablo 
ce martS.» 

Maintenant, cap sur Séoul, capi- 
tale de la Corée du Sud, où auront 
lieu tes Jeux de 1988. Stephan 
Caron aura deux ans de plus et quel- 
ques kilos de muscles supplémen- 
taires à jeter contre Matt BioncH 

MICHEL DESFONT AINES. 


RÉSULTAT DES FINALES 
MESSIEURS 

• 100 mètres fibre. — I. Btoodi 
(E-U), 48 s 94 ; 2. Cane (Fr.), 49 s 73 
(nouveau record de France ; ««www» 
record : 49 b 97 par hü-mème ; 3. Juger 
(E-U). 49 b 79. 

• 206 Battre» dos. - 1. Polïanski 
(URSS), 1 ma 58 s 78 : 2. Baltrusch 
(RDA). 2 mn 1 s 11 ; 3. HofTmcmer 
(RDA), 2 ma 2 s 42. 

DAMES 

• 400 mètres fibre. - 1 . Friedrich 
(RDA). 4 mn 7 s 45 : 2. Strauss 
(RDA), 4 nui 9 b 16; 3. Hardcasiic 
(G-B). 4 mn 9 s 85. 

• 100 mitres dos . - 1. MilcbeU 
(E-U). 1 mn 1 s 74; 2. Zimmermann 
(RDA), 1 mn 2 s 17; 3. Shibaeva 
(URSS). 1 mn 2 s 25. 

• Relate 4x100 mètres. - I. RDA, 
3 mn 40 s 57 (nouveau record du 
monde ; ancien record : 3 mn 42 b 41 par 
U RDA). Lon du premier relais, Kris* 
tin Otlo a nagé en 54 s 73, améliorant 
ainsi le reoorddn monde détenu en 54 s 
79 par sa compatriote Barbara Km use ; 
2. Etats-Unis. 3 mn 44 s 4 ; 3. Pays-Bas, 
3 mn 46 s 89. 


• FOOTBALL : ta Suisse but la 
France 2 A O. — L'équipe de France 
a été battue 2 à 0 par celte da 
Suisse, mardi 19 août, à Lausanne. 
Les deux buts ont été marqués par 
Heinz Hermann et Beat Sutter à la 
stmantB-tréuième et à la soixante- 
quinzième minute. 


Le Carnet du 



t 


Naissances 


- Monsi e ur Qfivier MURON, 
Madame Olivier MURON, née 
Christine Gomeüa, et Bflèae 

om ta jttic d'an n once r la i M ifaanR B do . . 

. Nicolas 

Paris, le l' août 1986. 


Noces d'or 


— Deux inconditionnels du 

Km»*’ 

Franck et Geneviève HERVÉ, 

ont atteint le kilomètre 50 «Tune longue 
co ur se avec obstacles en dépit de lears 
h andicap*. 

■ En leur château cévennoL 
Été 1986. 


Décès 

- M- et Jacques Lancbampt, 

MLLouàAguettant, 

M. et M»* Robert Agucttam, 
leurs entants et i 
Les falsifies Mouly, de Fo 
Bousso n , A gu e tt a nt . 

font part dn rappel a Dieu de 

Madame Loefc AGUETTANT 
née MartxBs Mttdy, 

ser v ea n 1e 13 août 1986, à l’âge de 
quatre-vingt-seize ans. 

Les obsèques cet en Beu le 19 août i 
Saint-Amour (Jura), oft elle repose 
auprès de son mari, dans Patteaie de ta 
Résurrection. 

« Pour le chrétien, ta vie débouche 
sur ta Joie. L’art et ta poésie sont des 
lueurs qui passent sous ta porte, sous 
les portes étemelles, tt fan les recueil- 
lire* avares • 

(Louis Agnetfast, I93Z) 

5, rue Descartes, 

92190 Meudon, 

2 , roc dm Pttiû-Garremi*, 

75002 Paris, 

1, avenue Montaigne, 

94170 Le Ferreux. 


CHALON S/SAONE 

MUSÉE 

NICÉPHORE-NIEPCE 

Berceau de la photographie 


- M. et M“ Raymond Bois, 
leur» enfants et petüa-enfams, 

M. et M™ Jean-Pierre Bob 
et leur fils, 

M^Ja cundm oBota. 

Les fiu^ks Bote&rtbou et alfita, 

ont h douleur de faire part dn décès de 

Jacques BOIS 

leur père, grand-père, arrière-grand-père 
et parent, 

survenu le 4 août 1986, dans sa qnatre- 
vingHfitième année. 

L'incinération a en Ben data l'inti- 
mité. 

Ses cendres seront déposées an chne- 
tière de Melons (Gard), là où est enter- 
rée sa femme 

Raymanée, née Sartkon 

décédée le 20 septembre 1980. 

Un service refigteux seca célébré an 
Contre de ta communauté protestante 
de Robinson. 36, rue Jean-Longuet, & 
Châtenay-Maiabry (RER B : Robinson, 
bus 198 A inter), le samedi 20 septem- 
bre 1986 â 15 heures. 


12, boulevard Espasito, 
13009 Marseille, 

25, me Aristide-Briand, 
64000 Pau, 

7-9, allée Fleurie, 

92260 Fboteuay-anx-Rcsea. 


— M. Roger Claude, 
Frankfin. Isabelle, 
Ym, Satané, 


MLetM^Guy-Ffitet 
et taux enfants. 

ont ta douleur de frire part du décés de 

Madame Une CLAUDE 
aêaUmPOet 

survenu le vendredi 15 août 1986. 

La c ér émonie re&gïeuse aura Beu en 
rég&se Notro-Dame-do-Giftoe de Passy, 
vendredi 22 août à 8 h 3 ûl 

Cet avis tient Beu de faire-part. 


— Vous éms priés d'assister asx obsè- 
ques du 

Professeur Gare FONTAINE 

professeur ac pédiatrie 
2 *8 f*« T*f4d*<ernn d» I 

chef dn service 
fe «Urique péffiatriqne 
u centre hospitalier 
universitaire ae Lille, 

• ■ président de 

ta Société française 
de pédiatrie 1980-1981, 


dos Palmes académiques. 


décédé à Ulle le 18 août 1986, muni des 
sacrements de FEgfise, 

lesquelles auront Beu & LÎDc, le vendredi 
22 août & 10 heures en l'église Saint- 
Mlchri, sa paraisse. 

de la part de: 

M— Guy Fomaine-Frnhly, 
sou épouse, 

M. et M“ Jean-Michel Chaillou 
Foatatne-Dalnn, 

Marie et Alice, 

M. et M— Fierre Chaillou 
Fotjaônc-Pobten, 

Cécile et Thomas, 

M* Catherine Fontaine, 

M. ctM“ Pascal Fontaine-Lemaire, 
se» enfants, 
et petits-enfant», 
et toute la fannfie: 

Cet ans tient fies de teiropart. 

276, rue de SrifSrteA 
59000 LBle. 


Mé la 26 jrin 1B2Û t Vtienonmas (Nord}. 
Guy Ruâtes s fait sas études da mMacfeaSla 
fncuité da Uta. Intenta des hâpitatnc da Lfia. 
cttd ds cWqurpuh ntedscte ssnanL B ast an 
1962 nommé praAnaaw agrégé da pwSanio at 
puérietitum. En 1969, 3 devient profe ss eur ds 
dkiiqua pédiatrique. Le profasaaur Guy fantakta 
était fauteur de plusiaw ouvrons ds pédante 
«t da vutaaowrtnn da la dtedpona. S avait an 
1380 atl981 prfaidi la Société fronçâtes ds 
pédttte.] 


- M“ Michel Julien, 
son épouse, 

Jean-François et Brigitte, 
Laurence, 

Pascale, 

Anne et Olivier Coufii, 

Marion et Frédéric de Turckhrim, 
Catherine, 
ses enfants, 

Nicolas, Aude et Caroline, 
ses petits-enfants 
M»* France Julien, 


ses enfants 

et son arriére-pctit-filfl, 

ont la «VqyWaw de faire part dn de 


M. Mkhd JULIEN 
chevalier de ta d'hauteur, 
croix de guerre 1939-1945, 
anewu déporté à Buchenwald, 


s u r v en u te 18 août 1986 h l’fige de 


La cérémonie religieuse anra fieu le 
jeudi 21 août à 14 bouts en Fégliso 
réformée de Venantes, rue Hoche. 

Ni flous si couronnes, mais des dons 
peuvent être adressés au service du doc- 
teur Rchtadnaft, hôpital SrintJoteph, 
Paris (14*)- 

Cet avis tient lieu de faire-part 

50, roc Albert Jota, 

78000 Vcnafitas. 


— Pierre et Jeanine Larger, 

ThiâKuC et Betty Moulin, 

Antoine et Sabine L ar ger, 

Dominique et Noëlle Larger, 

André et Brigitte Kien t ri e r. 

Bknao et ftancoire Larger, 
scs enfants. 

Sylvie et François-Caroi 
L ai m c ta iguo, 

Catherine. Sandrine. 
Pierre- Enunane d. 

M at thieu, Marine Larger, 
Anne-Dominique 
et François Pelletier, 

Pascale, Frédéric, Grégoire Moufin, 
Vincent-Bruno, Marie 
et Isabelle Larger, 


t, Eric Kientrier, 
Erwan, Roman, SoHne Larger, 
ses petits-enfants, 

Matthieu. RafaEl Mette, 
ses amère-petits-enfants, 

et leur famille ont la profonde douleur 
de faire part du décès de 


M. Maurice LARGER 

survenu le 19 août 1986 à 
de soixante-dix-neuf ans. 


Les obsèques auront Heu te jeudi 
21 août 2 15 h 30 & Orehamps (Jura). 


6 , me de ta Résistance, 
39700 Orehamps. 


— Paris, 

San-Gavïno-dt-Corbini, 

M™ Bernard OuW-Ferhat, 
née Mnrchini, 

Ses enfants Carole, Don Jacques et 
Antoine, 

Les familles Onld-Ferhat et Met- 
c faim. 

Scs parents et alliés, 
an t ta tkmJeorde faire pan du déeâs de 

M. Bernard OUUD-FERHAT 
survenu le 17 août 1986. 

Une bénédiction aura lieu, le jeudi 
21 août & 8 h 30. 2 l'hôpital de rHAtd- 
Dssa, 25, qt»i de Corse, 75004 Paris. 

La cérémonie religieuse suis Eco. b 
vendredi 22 août 2 16 heures, en l’église 
(fc San-Ga viiKHJi-CarbûiL 

Cet avis tient fieu de faire-part. 


(PubUdtê) 


FABRICANT SPORSWEAR 
BOSANOVA 

SL bd Saint-Martin, 76010 PARIS 
Ouvre ses portes au grand 
public à dos prix de fabriqua. 
(Pantalons, ensembles, 
jupes, blousons, etc.) 


- On nous prie d’annoncer le décès, 
dans sa quatre-ringt- d o u riè m e année, do 

Lotie RAUZLER-FONTAYNE 
écrivain 

veove du pasteur Ptenc Sanztar 

Ses obsèques ont en lira a» temple do 
Violas le samedi 16 août 1986. 

De la part des familles Ranzier. 
PBlods, W3L Lévy, Jacgcr, Juteau, 
Fontayne. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

Chaataisem, 48220 Vialas. 

45, rue Jaoquea-Deooor, 
92150Suresnes. 


Rrêardo REVA1ÆNDORF 

né le 25 juin 1944 2 Coocepddn-dd- 
Uruguay en Argentine 

est décédé le dimanche 17 août 2 
Copenhague. 


Hélène cl ses proches 

invitent ses amis 2 s'unir spirituellement 
2 eux tare de ta cérémonie religieuse qui 
aura lieu ce jeudi 21 2 Copenhague. 


Remerciements 

— M“ Pierre GiequeL 
Jean-Pierre, Françoise et Etienne 
Gioqari. 

Anne. Pierre, Olivier et Raphaël, 
Jamrik Gioqud et Jacques Treïner, 

très touchés par les marques de sympa- 
thie qui leur ont été témoignées lors du 
décès de 

M. Pierre GICQIÆL. 

remercient toutes tes persoones qui se 
sont associées â leur pane. 


Anniversaires 

- H y a un an, 

Albert DUTO 
nous quittait 

Sa femme, sa famille, sa nmîc rappe- 
lant sa mémoire et signalent que te 
Camhé des manifestations internatio- 
nales pour la céramique d’art de Faeoza 
(Italie) présente jusqu'au 28 septembre 
une exposition de ses œuvres, 
«OmaggteaDtaio». 

M« F. Diato, 

12 , rue Marie-de-Lorraine, 

MC 98000 Monaco. 


Aristide FREREAU 

nous a quittés, 3 y a cinq ans, 
en laissant un grand vide 

Mata son souvenir vit dans nu coûts. 
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Economie 


REPÈRES 


Café: 

Forte hausse 
des cours 

Les rumeurs selon lesquelles 
l’Institut brésilien du café annonce- 
rait prochainement une baisse signi- 
ficative de son estimation de la 
récolte de café pour la campagne 
1986-1987 (près de quinze millions 
de sacs de 60 kilos chacun) ont 
entraîné une forte hausse des cours 
sur les marchés mondiaux, le 
19 août. A Londres, l'échéance du 
mois de novembre a passé la barre 
des 2 000 livres par torme, pour 
s'échanger à 2 020 livres, soit son 
plus haut niveau depuis trois mois, 
en hausse de 200 livres ( 10 % envi- 
ron) sur la semaine précédente. A 
Paris, la même échéance s’est trai- 
tée & 2 023 F, en hausse de près de 
200 F en l'espace de quelques 
jours. Cette période de la mi-août 
est généralement considérée 
comme une époque * sensible » aux 
informations en provenance du Bré- 
sil, où l’on craint souvent l'annonce 
de gelées. Mais, cette fois-ci. aucun 
«coup de froid » susceptible de 
faire flamber les cours n*a été 
signalé dans ce pays, et il semble 
bien que ce soient les propos de 
M. Paulo Gracia no, le président de 
cet institut, actuellement an tournée 
d'inspection dans le pays - et, 
notamment, dans l'Etat de Sao- 
Pauk>, où les effets de la sécheresse 
se font cruellement sentir, - qui 
ont déclenché cette forte hausse 
des cours du café. 

Marchés 
boursiers : 

Singapour serre la vis 

Les autorités de Singapour ont 
mis en application depuis le 18 août 
le contenu de deux textes de loi 
visant ô mieux réglementer d'une 
part les activités de la Bourse de Sin- 
gapour, sérieusement éprouvée 
depuis octobre 1985 par le scandale 
Pan-Electric Industries {un important 


conglomérat qui avait fat faillite), et 
d'autre part le Singapora Internatio- 
nal Monetary Exchange (SIMEX), le 
marché à terme local qui a vu le jour 
au début de cette année. Le premier, 
appelé Securities Industries Act, 
avait été adopté par le Parlement en 
mare dernier, mais ce n'est que tout 
récemment qu’il a pu entrer en 
vigueur en raison des nombreuses 
consultations qui se sont déroulées 
ensuite avec la communauté finan- 
cière. Cette nouvelle réglementation 
prévoit notamment que les firmes de 
courtage locales devront constituer 
un fonds de réserve alimenté par une 
partie de leurs bénéfices. Par ailleurs, 
tout agent de change dont les dettes 
auraient dépassé l'équivalent de 
douze fois le montant net de son 
capital se verre retirer sa licence. Le 
même traitement lui sera appliqué si 
ce capital social tomba au-dessous 
du seuil de 250 000 dollars de Sin- 
gapour et ce pendant quatre 
semaines consécutives. Quant au 
SIMEX, il vient de se doter d'un arse- 
nal juridique prévoyant notamment 
des amendes de 100 000 dollars au 
maximum et une peine d'emprison- 
nement de sept ans pour toute 
manœuvre frauduleuse qui se serait 
produite sur ce marché à terme. 

Secteur privé : 

Cent fois plus 
de salariés en dix ans 
en Chine 

Comprenant actuellement 1 7 mil- 
lions de personnes, les salariés du 
secteur privé sont aujourd'hui cent 
fois plus nombreux qu'il y a dix ans 
en Chine, annonce le bureau d'Etat à 
l'industrie et au commerce. Le sec- 
teur privé, devenu « une composante 
indispensable de l'économie natio- 
nale», a rapporté à l'Etat 2.1 mil- 
liards de dollars de recettes fiscales 
au titre de l’impôt sur le revenu entre 
1981 et 1985. Selon la presse 
chinoise, les dirigeants de Pékin 
escomptent que 50 millions de 
Chinois travailleront dans le privé 
d'ici à 1990. 


ITALIE 

Le principal syndicat va réduire 
de 10 % le nombre de ses permanents 


ROME 

de notre correspondant 


Ce Tut presque la nouvelle de 
l'été : la CG1L, principal syndicat 
i la lien, à dominante communiste, 
allait profiter du fait que tout le 
monde était sur les plages pour 
restructurer sérieusement son 
organigramme, renvoyant à leur 
administration ou entreprise d'ori- 
gine un tiers de son personnel, soit 
quatre mille personnes. L'infor- 
mation, d'abord donnée par l'heb- 
domadaire Il Mondo. ne pouvait 
pas ne pas faire de gros titres ! La 
Confédération, pourtant, tend 
aujourd’hui à donner l'affaire des 
proportions beaucoup plus 
modestes - tout en reconnaissant 
qu'il existe bien un problème. 

Ce problème, nous explique 
M. Eduardo Guarino, secrétaire 
confédéral, c'est une évolution 
préoccupante des effectifs syndi- 
qués : même si le nombre des 
adhérents à la CGIL est en aug- 
mentation par rapport aux 
« années d'or » (4,5 millions 
actuellement contre un peu plus 
de 4 millions en 1978). le nombre 
des actifs dans ce total diminue 
constamment au profit des 
retraités ; ces derniers représen- 
tent à présent un tiers des effec- 
tifs. En second lieu, la chute des 
adhésions est plus précisément 
préoccupante dans les deux sec* 
leurs qui ont été traditionnelle- 
ment les forteresses de la CGIL : 
l'agriculture et surtout la grande 
industrie. Quant au tertiaire, ii 
stagne désespérément à des 
niveaux qui font figurer le pre- 
mier syndicat d'Italie comme un 
parent pauvre par rapport à son 
principal concurrent, la 
démocrate-chrétienne CISL 
(3 millions d'adhérents). 

La baisse des actifs se traduit 
d'abord, évidemment, par une 
chote des cotisations, qui oblige à 
resserrer les budgets - et ce 
d’autant que l'informatisation, en 
cours depuis trois années, de la 
gestion de l’organisation coûte 
très cher. Selon M. Guarino, c’est 
donc à terme à une diminution 
d’un peu plus de 10 % des effec- 
tifs des permanents (1500 sur 
12 000) qu’il faudra parvenir en 
ne pourvoyant pas au remplace- 
ment d’une notable partie des 
départs, à la retraite ou autres, 
qui surviendront. ‘Ce mouvement 


s'était lentement engagé dès 
1980. Il faudra sans doute l’accé- 
lérer quelque peu. Des décisions 
en ce sens devraient être prises 
dès la fin de septembre. 

La CGIL dont les effectifs ont de 
quoi, malgré tout, laisse encore 
rêveurs la plupart de ses homologues 
hors de la péninsule, n’entend pas 
cependant se contenter d’ajuster 
passivement le nombre de ses per- 
manents à la chute de ses effectifs 
d’actifs. - Nous comptons bien pro- 
fiter des évolutions inévitables pour 
requalifier notre appareil et le réa- 
dapter à la nouvelle réalité produc- 
tive italienne, déclare M. Guarino. 
Nous nous efforcerons donc, lors 
des mouvements à venir, de renfor- 
cer qualitativement et quantitative- 
ment notre encadrement dans les 
secteurs montants : en gros le ter- 
tiaire. public et privé. En outre, 
nous souhaitons nous attacher les 
services, fût-ce à temps partiel et 
fùt-ce en versant des salaires sensi- 
blement plus élevés que ceux prévus 
par nos grilles, de cadres de haut 
niveau notamment datts le domaine 
de l'informatique. Cette opération 
est d'ailleurs commencée. » 

Une saine gestion 

Après les années lyriques, le syn- 
dicalisme italien redécouvre donc 
aujourd'hui les vertus de la saine 
gestion ! La CGIL se préoccupe 
ainsi d'établir son premier bilan 
consolidé. Elle travaille aussi à une 
rationalisation de l'utilisation de son 
important patrimoine immobilier. 

M. Antonio Pizzinato a été porté 
à la tête de la Confédération au 
début du mois de mars dernier, 
après seize années de gestion de 
M. Luciano Lama — un secrétaire 
général si identifié à son organisa- 
tion qu’on l'appelait * Monsieur 
CGIL». Dès avant son élection, 
M. Pizzinato aimait répéter : * La 
mairie de Rome emploie 
aujourd'hui davantage de personnes 
que FIAT. Nous devons en tenir 
compte » D n’aura donc pas tardé à 
mettre sqr rails la partie de son pro- 
gramme prévoyant une accélération 
du recrutement dans le tertiaire. Ce 
qu’il avait peut-être moins imaginé, 
c'est qu’il utiliserait pour ce faire 
des critères de gestion somme tonte 
plus proches de ceux de M. Gio- 
vanni Agnelli, président de la firme 
automobile turinoise que de ceux de 
M. Nicola Signorello. maire de 
Rome - une ville dont, Q est vrai, la 
faillite est désonnais unanimement 
dénoncée en Italie l 

JEAN-PIERRE CLBtC. 


ÉTRANGER 

Pour faire fa.ee à la baisse des cours des matières premières 

L’Australie contrainte à l’austérité 


SYDNEY 

de notre correspondant e 


«Dur, mais pas terrible », « Pas 
mal pour un gouvernement travail- 
liste », « Etonnamment peu de mau- 
vaises surprises ». « Un acte de cou- 
rage politique » : le ton des 
manchettes et des bulletins de jour- 
naux mercredi 20 août à Sydney, du 
conservateur The Australian au 
plus libéral Sydney Morning 
Herald, fait bien écho au tout pre- 
mier effet qu’a eu en Australie le 
quatrième budget du gouvernement 
travailliste, présenté au Parlement 
par M. Paul Keating, ministre du 
Trésor, le 19 août 

Une sorte de soulagement géné- 
ral, avec cette surprise - même les 
milieux d’affaires et les marchés des 
changes n’en espéraient pas tant - 
d'un déficit budgétaire ramené de 
7,5 milliards de dollars austr alien» 
l'an dernier i 3,5 milliards de dollars 
pour l'année fiscale 1986-1987. 

Effet justifié et durable que ce 
soulagement, ou conséquence natu- 
relle d'une campagne prébudgétaire 
du pire, soigneusement orchestrée 
par le premier ministre, M. Hawkc ? 
L'Australie s’attendait à un « budget 
d’épouvante ». comparable à celui 
des années 30. Elle s’y était prépa- 
rée, cinglée dans son amour-propre 
par l’avertissement, au mois de* mai, 
de son ministre du Trésor («Si 
l’Australie ne se discipline pas. si 
elle se désintéresse à ce point de son 
salut, alors, il ne restera qu'une 
seule solution : réduire la crois-, 
sance au point zéro, et tout te 
monde sait ce que cela voudra dire : 
que vous êtes devenus une Républi- 
que bananière... »), et prévenue par 
son premier ministre, M. Hawkc : 
« La crise économique actuelle 
requiert de l'Australie un effort 
comparable à celui qu’on requiert 
d'une nation en temps de guerre. » 

Si le gouvernement travailliste 
entend démontrer au pays qu'3 maî- 
trise une situation économique pour 
le moins volatile, 3 s'agissait avant 
tout de rassurer les marchés des 
changes et les investisseurs étran- 
gers, inquiets- de l’ampleur de la 
dette extérieure australienne - 
90 milliards de dollars, ce qui 
devrait représenter en 1986-1987 
30 % du produit national brut. Cette 
dette, l'Australie est néanmoins 


capable de l'honoré r. Au mois de 
juin 1986, le défiât de la balance 
des paiements était de 14,3 milliards 
de dollars. Le pays, en effet, conti- 
nue d'importer beaucoup, mais la 
chute des cours mondiaux des 
matières premières (soit 80 % de scs 
exportations) a cassé ses revenus. A 
cause de ce déséquilibre, on dît sou- 
vent du pays-continent qu'U a une 
économie du tiers monde avec un 
niveau de vie et des dépenses publi- 
ques dignes d'une grande puissance. 

C’est donc en essayant de limiter 
à 3,5 milliards de dollars le défiât 
budgétaire pour l’année 1986-1987 
que M. Keating a choisi de redresser 
cette situation « inacceptable si 
l’Australie veut rester maîtresse de 
s propre destinée ». M. Keating, en 
redonnant ains i confiance aux inves- 
tisseurs et au marché dès changes, 
espère une reprise du dollar, qui 
s’est déprécié de 40 % depuis la 
décision, en 1983, de le laissa flot- 
ter. Cette mesure devrait permettre 
aussi, après une période que le 
minis tre du Trésor n’hésite pas & 
qualifier de sombre (une inflation 
de 8,4 % et un taux de chômage de 
plus de 8 %, qui devrait encore aug- 
menter), de relancer la croissance 
économique et de Intter ponr 
l’emploi. En attendant, M. Keating, 
dans ce budget, prévoit une réduc- 
tion de la croissance économique 
relativement forte, Z5 % contre 
4.1 % en 1985-1986. 


Le gouvernement australien a 
levé l'embargo aux ventes d'ura- 
nium à EDF imposé U y a trois 
ans en signe de protestation 
contre la poursuite des essais nu- 
cléaires français dans le Pacifique 
sud. 

M. Keating, le ministre du Tré- 
sor, a souligné que l'embargo 
n'avait pas atteint son but et 
qu'il a en fait constitué une perte 
de recettes pour l'Australie « en 
permettant i ta France d'acheter 
ailleurs de l'uranium à des prix in- 
férieurs». 

En 1985-1986, le gouverne- 
ment a payé 42,9 millions de 
dollars australiens (175 millions 


Pour contenir le défiât, M. Kea- 
ting propose, comme on s’y atten- 
dait, des coupes claires dans les 
dépenses publiques: 2 milliards de 
dollars australiens, une rigueur que 
seuls trois autres budgets depuis 
trente ans avaient réussi à imposer. 
Les secteurs les plus touchés sont les 
programmes d’assistance sociale, 
l'éducation, la santé publique, avec 
toutefois des exceptions pour les 
plus nécessiteux. Le budget de la 
défense augmentera, mais moins 
qu’on nele prévoyait, et l’aide exté- 
rieure sera elle aussi réduite. 

Maintien 

de la pofitiqne salariale 

Par ailleurs, le gouvernement a 
demandé aux Australiens d'assumer 
une partie de cet effort par une forte 
augmentation de l’impôt r 2 mil- 
liards de dollars, avec un allégement 
à partir de décembre de l’impôt sur 
le revenu, mais d'importants accrois- 
sements de la fiscalité indirecte 
(taxe sur l’essence, les vins, les voi- 
tures de luxe). 

Voilà qui déçoit les milieux 
d’affaires, qui reprochent par ail- 
leurs à M. Keating de ne pas avoir 
choisi plutôt de recourir à un blo- 
cage des salaires. Mais, en 1986, 
alors qu'un sondage récent révélait 
que la coalition d'opposition aurait 
remporté d’un point de pourcentage, 
une élection fédérale si elle s'était 


de francs) aux producteurs tf ura- 
nium. Les prévisions établies par 
le Trésor montrent que l'Etat ga- 
gnera quelque 66 millions de dol- 
lars dans le budget présenté 
mardi en cessant ses achats 
d’uranium et en revendant ses 
stocks au mines du Queensland. 

Le ministre du commerce, 
M. John Dawkins, a estimé pro- 
bable que la France procède à de 
nouveaux achats dans les années 
à venir. «Il est évident qu'un 
refus de vente de r Australie n'a 
au pour résultat que de permet- 
tre à nos concurrents commer- 
ciaux d'occuper le marché. » 


tenue en juillet, le gouvernement 
travailliste, qui joue sa survie sur ce 
budget d'austérité, ne peut se cou- 
per complètement de son électorat 
syndical : la capacité de ce gouver- 
nement à contrôler le mouvement 
syndical et à assurer une rare paix 
industrielle est considérée comme 
l'une de ses grandes victoires : en 
1983, les syndicats et le gouverne*' 
ment passaient un accord garantis-, 
sant l'indexation des salaires, quoi 
qu’fl arrive, sur l’augmentation du 
coût de la vie. Dans un contexte éco- 
nomique difficile, le gouvernement 
tra vaillis te a déjà dû opérer une brè- 
che Hans cet accoid : demander au 
conseil des syndicats de réduire de 
2 % l'augmentation prévue des 
salaires. M. Keating a choisi 
d'accepter, lors des prochaines négo- 
ciations salariales, le principe d’une 
augmentation des salaires, mais 
ceUe-ci sera bien inférieure au taux 
de l'inflation. 

Curieusement, c’est la France qui 
semble avoir provoqué le seul désor- 
dre lois de la lecture de ce budget : 
des membres de l’a3e gauche du 
Parti travailliste ont hué le ministre 
du Trésor lorsqu’il a annoncé la 
levée de f embargo sur les ventes 
d'uranium à la France. 

Avec ce budget 1986-1987, 
l’équipe de MM. Hawkc et Keating 
confirme, comme d’antre mouve- 
ment travaillistes ou socialistes 
avant elle, qo’elle est bien sur la voie 
du rationalisme économique, et 
n'hésite plus à fouler aux pieds cer- 
tains principes chers aux travail- 
listes. même si elle a choisi de pré- 
server une fois encore l’originalité de 
ce gouvernement des Antipodes : 
son audacieuse politique salariale. 
Mais seul un redressement spectacu- 
laire de l’économie dans les pro- 
chains mois pourra pe rm e tt re & un 
gouvernement travailliste de sauver 
ce que beaucoup aujourd’hui, même 
en Australie, considèrent comme le 
dernier bastion à secouer si l’Austra- 
lie veut enfin s’aligner sur l’écono- 
mie internationale : • L’Australie. 
disait M. Keating juste après la lec- 
ture de son budget, a toutes les 
bases désormais pour obtenir une 
économie compétitive. » Vœux 
pieux ? Ce budget 1986-1987, aus- 
tère et méritoire, est en tout cas un 
pas dans cette voie. 

SYLVIE CROSSMAN. 


La levée de l’embargo 
sur l’uranium vendu à EDF 


* La dévaluation du dinar 

Tunis veut favoriser les exportations 
pour sortir des difficultés économiques 


TUNIS 

de notre correspondant 


Le dinar tunisien est dévalué de 
10 % à compter de ce mercredi 
20 août par rapport aux princi- 
pales devises utilisées dans les 
paiements extérieurs du pays. Il 
s'écbangera donc désormais à 
7,93 FF et 1,18 dollar. 

En annonçant la mesure, mardi 
19 août, devant la Chambre des 
députés, le -premier ministre, 
M. Rachid Sfar, a expliqué 
qu’elle était de nature à favoriser 
la promotion des exportations, 
« moteur principal de la crois- 
sance et de l’emploi », objectif 
auquel le gouvernement donne la 
priorité. Une dépréciation modé- 
rée et continue du dinar est en fait 
intervenue depuis un an ; mais, en 
dépit d’un taux de glissement que 
l’on peut évaluer entre 15 et 20 %, 
ses répercussions directes sur 
l'exportation étaient demeurées 
limitées. « Aussi, a déclaré le pre- 
mier ministre, est-il apparu 
nécessaire de renforcer cette opé- 
ration par une dévaluation nette 
et franche compte tenu des impé- 
ratifs de la conjoncture économi- 
que. de la réalité de nos échanges 
commerciaux et des nouvelles 
contraintes pesant sur la balance 
des paiements. » 

Décidée après de longues hési- 
tations, la dévaluation est aussi 
% dictée par la nécessité de mettre 
fin aux spéculations et aux ater- 
moiements qui risquaient d'entra- 
ver l’activité économique en per- 
mettant l’établissement de 
programmes d'exportation et 
d’importation de façon claire et 
sûre, a rajouté le premier minis- 
tre. 

La promotion des exportations 
sera d’autre part aidée par un 
allégement progressif des droits 
de douanes sur les importations de 


façon & aboutir à une libéralisa- 
tion totale du commerce extérieur 
au début des années 90, exception 
faite de certains produits de luxe. 
U a d’ores et déjà été décidé, dans 
un premier temps, de lever toutes 
les barrières à l'importation des 
matières premières et des pro- 
duits semi-finis destinés aux 
entreprises exportant au mini- 
mum 25 % de leur chiffre 
d'affaires. 

LaEboation 
des prix 

Traçant les grandes lignes du 
programme que son gouverne- 
ment entend appliquer avec le 
démarrage à la fin de cette années 
du VII* Plan de développement 
(1987-1991), M. Sfar a égale- 
ment ouvert la voie à la privatisa- 
tion d'une partie du secteur public 
dont l’Etat ne peut continuer à 
supporter les pertes. D a annoncé 
qu’à l’exception des secteurs stra- 
tégiques et sensibles le gouverne- 
ment a décidé de céder au privé 
certains secteurs compétitifs. Les 
opérations de cession totale ou 
partielle de ces entreprises publi- 
ques s’effectueront au profit des 
banques, des entreprises mères ou 
des particuliers sur la base de 
conditions « garantissant la pour- 
suite de l’activité des entreprises 
et la sauvegarde des intérêts 
publics ». La mise en vente inter- 
viendra par adjudication publique 
et les travailleurs relevant des ins- 
titutions concernées seront encou- 
ragés à acquérir des actions. Le 
cas échéant, la priorité leur sera 
donnée. 

' Cette libéralisation progressive de 
l' économie devra s’accompagner 
d’une rationalisation de la demande 
intérieure. La libération des prix est 
déjà engagée et va s’accentuer, prin- 
cipalement dans les secteurs où les 
conditions de la concurrence sont 


réunies. Dans ce contexte va se 
poser à nouveau le problème de la 
compensation accordée aux produits 
de première nécessité (pain, pâtes, 
sucre...). Les dotations' allouées à la 
caisse de compensation ont dépassé, 
au cours de ces cinq dernières 
années, le milliard de dinars, et 3 va 
falloir, tôt ou tard, se rapprocher de 
la vérité des prix. Le souvenir de la 
«révolte du pain» de janvier 1984 
est encore trop présent pour que 
soient décidées de brutales augmen- 
tations. Mais, a déclaré M. Sfar, 
« l’intérêt immédiat et futur du 
pays exige que la question soit 
débattue avec tout le courage et 
l'honnêteté souhaités ». 

Le programme qui tend à rétablir 
les équilibres financiers fondamen- 
taux et à assurer plus de souplesse et 
d'efficacité aux rouages de l'écono- 
mie prévoit également une réorien- 
tation des investissements vers les 
secteurs prioritaires en tenant 
compte des exigences de la balance 
des paiements. En matière de 
revenus, toute augmentation des 
salaires sera liée directement à la 
croissance annuelle réelle de la pro- 
duction nationale. Cette démarche 
faite à la fois de libéralisme et d’aus- 
térité qu’impose la situation écono- 
mique et financière grave que tra- 
verse la Tunisie va dans le sens -des 
recommandations de la Banque 

mondiale. 

Le sixième plan quinquennal, qui 
s’achève, n’a pas tenu. Loin de là. 
toutes ses promesses. Le taux annuel 
moyen de la croissance du PIB ne 
dépassera pas 3 % en prix constants 
pour l’ensemble de la période, alors 
que l'objectif était de 6 %, D'autre 
part, les pressions exercées sur la 
balance des paiements courants se 
sont accentuées et son déficit a 
atteint en 1985 490 millions de 
dinars, soit 7,2 % du PNB. 

A cette situation sont venues 
s’ajouter, ces derniers mois, les 
répercussions de la chute des prix du 
pétrole qui se traduisent par une 
diminution de 1 16 millions de rimn^ c 
de rentrées en devises et par un défi- 
cit de 70 mimons de dinars des 


recettes du budget général de l’Etat, 
la régression du tourisme avec une 
moins-value de 80 millions de 
dinars, la diminution des transferts 
effectués par les travailleurs tuni- 
siens émigrés et une récolte céréa- 
lière catastrophique ne dépassant 
par les sept millions de quintaux, qui 
va nécessiter de doubler le volume 
initialement prévu des importations. 

Ces nouvelles données nécessitent' 
le vote d’une loi de finances complé- 
mentaires pour lequel la Chambre 
des députés a été convoquée mardi 
en session extraordinaire jusqu'au 
29 août. Le premier ministre a 
déclaré qu'U va s’agir de dégager 
201 millions de dinars pour couvrir 
les besoins nouveaux du budget pour 
Tannée en cours. 

M. Sfar n'est pas entré dans le 
détail des dispositions de la future 
loi dont il s'est borné à indiquer les 
principaux chapitres : compression 
des dépenses de fonctionnement et 
d’équipement de l'Etat pour 60 mil- 
lions de dinars, mobilisation de res- 
sources propres (augmentation de 
certains prix notamment) pour 
51 millions de dinars, émission d'un 
emprunt national (qui sera proba- 
blement obligatoire au-delà d’un 
certain revenu) pour 18 mill ions et 
mobilisation de ressources exté- 
rieures (emprunts divers) pour 
72 millions de dinars. 


MICHEL DEURE. 


[OIT 
ISCIENCES ECO. 

Documentation sur demande 


• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 
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Economie 


ÉTATS-UNIS 


La croissance du PNB des Etals- 
unis n’a été que de 0,6 % an 
deuxième trimestre en rythme 
annuel après correction des chiffres 
initiaux (les premières estimations 
avaient tablé sur une croissance de 
1,1 %). Ce résultat est le plus mau- 
vais depuis le troisième trimestre 
1982, époque où les Etats-Unis 
étaient en pleine récession. 
L'annonce d’un tel ralentissement de 
l'activité a provoqué un recul du dol- 
lar. Ainsi se confirme le ralentisse- 
ment de l'activité éccmomique amé- 
ricaine, un ralentissement que les 
autorités monétaires pourraient ten- 
ter d'entraver en décidant une baisse 
des taux d’intérêt (lire page 20). 

La nécessité de réduire le déficit 
budgétaire ne va pas dans le sens de 
la relance ; c'est pourtant des écono- 
mies de Tordre de 20 milliards de 
dollars pour l'année budgétaire 2987 
- qui commencera le 1 er octobre 
prochain - que préconisent la Mai- 
son Blanche et le Congrès. Dans nue 
estimation commune les bureaux du 
budget du Congrès et de la Maison 
Blanche (Congressional Budget 
Office et Office of Management and 
Budget) ont estimé que le déficit 
pour l'année 1987 s’élèvera & 

163.4 milliards de dollars, soit 

19.4 milliards de plus que les 
144 milliards prévus par la loL 

Selon ce rapport, les dépenses 
militair es devront être réduites de 
5,6 % pour l'exercice 1987 et les pro- 
grammes civils de 7,6 %. 

La loi Gramm-Rudman-HoOings, 
qui porte les noms des trois séna- 
teurs auteurs du texte voté en 
décembre 1985, prévoit le retour & 
r équilibre des finances fédérales en 
1991 et fixe d'ici là des plafonds au 
déficit : 144 milliards en 1987, 108 
en 1 988. 72 en 1989 et 36 en 1990. 

La Cour suprême des Etats-Unis 
a, certes, estimé que cette disposi- 
tion enfreignait la Constitution amé- 
ricaine en donnant un pouvoir exé- 
cutif à un responsable dépendant du 
Congrès — le contrôleur général — 
pour imposer ces coupes automati- 
ques. 

Mais cette décision judiciaire ne 
touche cependant pas l'objectif dé 
retour Â réqmHhre budgétaire, lais- 
sant le soin au Sénat et à la Cham- 
bre des représentants de voter les 
réductions nécessaires, en se fondant 
sur les estimations des bureaux du 
budget du Congrès et de la Maison 
Blanche. - (AFP.) 


ENTREPRISES 


Boeing 

contre British Aerospace 

L'américain Boeing s'associe 
avec les firmes britanniques Plessey 
Racal at Ferrant», spécialisées dans 
la fabrication de matériels électri- 
ques et électroniques, pour 
construire les radars E3 qui équipe- 
ront les AWACS des Boeing-707 
équipés pour détecter des attaques 
aériennes à basse altitude. Cet 
accord est destiné à faire pièce aux 
autres offres adressées au ministère 
de la défense britannique par 
Lockheed, Grumman at surtout par 
4 British Aerospace et General Eleo- 
tric Company, qui propose leur NIM- 
ROD. Celui-ci a déjà coûté 900 mil- 
lions de livres et tarde à être mis au 
point. Si l’attelage Boeing- 
Plessey-Fecranti obtenait, à ta fin du 
mots d'octobre, te contrat du gou- 
vernement de Sa Majesté. Boeing 
compenserait à 90 % le prix du 
contrat en associant tes trois firmes 
britanniques à ses autres pro- 
grammes civils et militaires. 

Thom EM1 va produire 
des téléviseurs couleur an bide 

La société Farguson, filiale du 
groupe britannique Thom EMI, a 
conclu un accord avec la firme 
fc indienne Nihon Electronics pour fa 
fabrication exclusive de téléviseurs 
couleur dans le sous-continent. 
D'un montant de 9 milfions de fores 
(près de 91 millions de francs), le 
contrat porte sur la cession de tech- 
nologie. la fourniture de pièces et de 
conseils techniques. Thom pai 
{33.2 milliards cto chiffre tf affaires) 
est implanté dans une trentaine de 
pays et domine le marché brttanr»- 
que dès produits électroniques de 

grande consommation. 

t. n'est pas te premier à _ fournir 
une' assistance technologique a 
l'tede dans la domaine de rétectro- 
i râoue. Nihon Electronics et 

Electronics, toutes deux filâtes du 
groupe indien Chhabria, fabriquent 
déjà des téléviseurs et de I jW»- 
ment audiovisuel avec la collabora- 
tion de te fan» japonaise Sony. 


ALLEMAGNE FÉDÉRAT.F 

De nouveaux allégements fiscaux 
sont prévus 


BONN 

de notre cofrespondanf 

Le mimstre ouest-allemand des 
finances, M. Gerhard Stohenberg, a 
rendu public, mardi 19 août, à Bons, 
ses projets en matière de réduction 
de la fiscalité pour la prochaine 
législature, après les élections de 
janvier prochain. Ceux-ci portent 
sur un montant total de 40 milliards 
de deutschemarks, soit le double 
environ du premier train de mesures 
adoptées en 2984, qui portaient eux- 
mêmes sur une première tranche de 
réduction de 11,5 milliards applica- 
ble au 1" janvier 1986 et une 
seconde de 8,5 milliar ds applicable 
au l* janvier 1988. 

Les modalités et le tïmmg de ces 
nouveaux projeta restent dépendants 
des discussions à venir entre les par- 
tenaires de la coalition gouverne- 
mentale. Le ministre des finances, 
qui a souvent été accusé dans le 
passé par le Parti social-chrétien de 
Bavière et les libéraux d’être trop 
timoré, prévoit un nouveau relève- 
ment. du minimum imposable et des 
abattements supplémentaires pour 
les enfants à charge, mesures qui 


avaient déjà constitué l’essentiel du 
premier plan de réduction de 3984. 

Mais ressenti el de cette nouvelle 
réforme devrait provenir d’une 
modification de la courbe de pro- 

r ssivité du barème de l’impôt sur 
revenu. Cela devrait essentielle- 
ment profiter aux moyens revenus et 
pourrait aboutir à réduire la pression 
fiscale de 23 à 30 milliards de deuts- 
chemarks, selon que Tou décide ou 
non parallèlement, comme le récla- 
ment notamment les libéraux, de 
diminuer le taux d’imposition maxi- 
mal qui est actuellement de 56 % 
pour les tranches supérieures. 

En ce qui concerne l’imposition 
des sociétés, des allégements pour- 
raient intervenir de pair avec la 
r éf orm e p ré vu e de l'impôt sur les 
sociétés à capitaux anonymes. D en 
en outre envisagé de supprimer Us 
impôts sur les mouvements de capi- 
taux (GeseUscbaftssteur et Bûrêe- 
numsatzsteuer). 

M. StoTtenberg n’a pas voulu pré- 
ciser quand cette nouvelle réforme 
pourrait entrer en vigueur, et ri eüe 
serait appliquée d'on seul coup ou 
en plusieurs étapes, comme c’est le 
cas pour le plan actuellement en 
cours. 

H. de B. 


AGRICULTURE 

La «guerre des pâtes» 
est terminée 

Conformément à l’accord signé le 
10 août par la CEE et les Etats- 
Unis, les deux parties ont abrogé les 
surtaxations douanières qu'ils 
avaient infligées à certains de leurs 
produits alimentaires et qui avaient 
été surnommées lu «guerre des 
pâtes». 

Washington a levé, le 16 août, les 
taxes qui frappaient les pâtes ali- 
mentaires . européennes importées 
aux Etats-Unis, trop subventionnées 
à son goût. Bruxelles a mis fin, le 
19 août, à la surtaxe douanière sur 
les noix et tes dirons américains. 

Cette désescalade des représailles 
va permettre aux Etats-Unis et à la 
CEE de trouver, d’ici au 1« juillet 
1987, une solution globale à leur, 
querelle à propos des financements 
des exportations de pâtes euro- 
péennes et des importations préfé- 
rentielles par la CEE d’agrumes de 
pays méditerranéens. 

Le projet d'accord prévoit notam- 
ment que la CEE importerait cha- 
que année des Etats-Unis 
100 000 tonnes d'agrnmes et 
45 000 tonnes d’amandes. En 
échange, les Etats-Unis achèteraient 
à l'Europe 40000 tonnes de manda- 
rines et 8 000 tonnes d’olives vertes. 


Dans le Finistère 

Heurts entre 
les producteurs de lait 
et les forces de l’ordre 

Plusieurs «-.n famrg d’agriculteurs 
bretons ont manifesté, dans la nuit 
du 19 an 20 soûl près de Brest, 
contre les pénalités qui leur sent 
infligées pour avoir dépassé les 
quotas de lait alloués par la Commu- 
nauté européenne. 

Parti de Landerneau (Finistère), 
les manifestants ont commencé par 
s’eu prendre aux voies ferrées en 
dressant des barrages et en débou- 
lonnant les rails. La SNCF, a dû 
arrêter ses trains en gare de Morlaix 
et de Brest et transférer les voya- 
geurs en autocars. 

Vers minuit, les producteurs de 
lait eu colère ont tenté d’escalader 
les grilles de la sous-préfecture de 
Brest. Les forces de l'ordre sont 
intervenues pour les eu empêcher. 
Ils ont ensuite gagné Saint-Renant 
et Ploudalmézeau,localités dans les- 
quelles ils ont brisé les vitres des 
perceptions pour y déverser de la 
poudre de lait et du lait. 

Des heurts avec les forces de 
l'ordre se sont produits à LamuTis 
puis à Plabermec, devant la percep- 
tion. Ces opérations de co mm a n do 
ont été organisées par la Fédération 
départementale des syndicats 
d’exploitants agricoles et par le Cen- 
tre départemental des jeunes agri- 
culteurs. 


FAITS ET CHIFFRES 


• Réaction do la CGT da 
Renault Billancourt aux licencie- 
ments. - M. Jean-Louis Fournier, 
secrétaire général de la CGT à Billan- 
court, a vivement condamné, le 
19 août au cours d’une conférence 
de presse, 1e plan de licenciements 
adressé le 18 août à r administration 
per le régie Renault pour 1e centre 
industriel de Billancourt. Démentant 
la nécessité de ces licenciements, U a 
déclaré devoir mut mettra en œuvre 
pour les éviter, et a réaffirmé la 
menace .que constitue salon lui le 
plan Basse pour la régie Renault tout 
entière. Da plus, an' vue de manifes- 
ter son profond désaccord, la CGT 
envisage de prendre une mesure & 
caractère public d'importance d'ici la 
fin août. 


• Une précision de la CFDT sur 
le conflit entre une société fran- 
çaise at un syndicat an Afrique du 
Sud. - Dans nos éditions datées 
17-18 août, nous indiquions que te 
syndicat sud-africain des ouvriers de 
la métallurgie (MAWU), avait 
annoncé son intention de poursuivre 
la compagnie Le Carbone, société 
française, pour le tüxmcwment qu'il 
jugeait abusif de cent soïxante-tfx 
ouvriers. La Fédération générale de te 
métallurgie et des mines CFDT nous 
précise que le MAWU n'a pas pris 
contact, comme nous rinréquions, 
avec la CGT, mais avec la CFDT pour 
faire pression sur la société Le Car- 
bone. 


VILLE DE DOUAI 

(Nord) 

VENTE D’UN TERRAIN 
DE 3,2 HA 
EN PLEIN CENTRE 
DE DOUAI 

( Aggl omération de 125 000 habitants!) 

Pour opération de construction 
à usage de commerces, de services, d’habitations.- 

• Le dossier d’appel d’offres est à 
réclamer ou à retirer à l’Hôtel de Ville 

aP..n* 836, 59508 DOUAI CEDEX 
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Oraenione impartant 
SS •+■ «te 700 mUan 


FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX (H.F.) 
cornacs* A fuwt niveau. 
Formation assurée. 

Rémunéra ti on important». 

TA. pour Rw»; 40-63-20-00. 


Nous cherchons pour notre Département de 
Recherche Biologique at Pharmaceutique, 

Section Métabolisme un 

Dr. ès Science 
spécialisé en chimie 
organique analytique 

• La cantfidst aura la responsabilité de te mise au 
point de méthodes de dosage de produits 
pharmaceutiques nouveaux et da leurs 
métabolites dans les Squidee biologiques. 

• Une bonne expérience dans l’analyse 
quantitative en trace (en utilisant par exemple 
la chromatographie gazeuse ou le 
chromatographie liquide à haute performance) 
est exigée. 

• Des connaissances en automatisation et en 
infor m atique sont également souhaitées ainsi 
que de bonnes connaissances de l'anglais parlé 
at écrit et si passible de l’allamand. 

Les personnes intéressées sont priées d'envoyer leur 
offre manuscrite sous référence te Monde Pub. 

121 /85/fte au Département du personnel. 

F. Hoffmann-La Roche et O SA. 

Société Anonyme. 4002 Bêle. 


Ecole privée, r ec h ercha 
ENSEIGNANTS VACATAIRES 
DROIT CIVIL ac ANALYSE 
ECONOMIQUE pour sept. 
URGENT 

Ecrira loin la n* 7 ASS 
LE MONDE PUBLICITÉ 
B. tua da Marutsasuy. 


REPRODUCTION INTERDITE 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J.F. 23 ans. B.T.S. Tounsma 
1 an axp. dan* Sri Tourisme 
at transport. Forlaitista 
+ accompagnement groupas. 

Disponible S partir du 
TB sept ombra 1986. 
Ecrira sou* le n* B .9 10 
LE MONDE PUBLtCTTÉ 
5. nie da Mciwia aa uy. Perta-7*. 


ENTRSfnSC DE PRESSE 


JOURNALISTE 


Bonn* formation Lkxveracaire. 

intéressé par les problème* 
da communication, (presse. 
audioviauaL relation* pubb- 
qusa. pdScitfl. pour 
s'occuper plus particulié- 
rement du *aex*ur de 
la pubtocité. 


rCVavacphoto 

Sous numéro 7464 
L» Monda Pubüdt* 

5, r. d* Montai» uY. 76007 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSPORTS 
QUARTIER DEFENSE 


reeh. pour 
Financière et d* Gestion 

AUDITEUR 

COMPTABLE 

QUALIFIÉ 

DJLCJS. Comptable jurirSque 

Pour i iré alo n* an S u c cu r a alaa 
at FWalas Fronce et Etranger 
(comptabilité, fîscafiià 
consoildarion)- 



Adr. CV « , 

n- 23.611 Iréf. » . 

la puajorrËmANÇAisE 
23-27. avenue de NeuHy 
7S1 16 PARIS. <M tra ns m e t t ra . 


secrétaires 


Fabri ca nt .prêt à porter da km*. 
ra eriar dra pour Paria, secrétaire 
bSngua. angL. franc. Comaie- 
sance export, m 45-28-36-32. 


ANALYSTE FINANCIER 

TRÈS CONFIRMÉ 
Cherche ambiance motivante 
souhaiterait être intéressé 
à ses performance». 

Ecr. Arveat Conseil. réf. 642 
48. rus Vtvierme . 76002 Paris. 


Dyn ami que oc méthodique 
secrétaire da Olfaction. 27 arm. 
billngu* anglais 7 anndaa 
d'expérience dans las 
domamos du marketing, du 
commerc ia l at da la communi- 
cation. recherche emploi nabis 
i Mon rpaW ar dans la* lecteurs 
Presse, publicité, radio 
ou tous las secteur* 
dyn amis ants. 

T<L : 16 M) 42-62-16-44. 
après 16 h 30. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Noua défendons vos intérêts 
(financiers, représentatifs, 
confidentiels, etc.) an Suisse 
(Zurich, suce, départ. Ain). 
Premier contact 
par chiffre 44-131 '436, 
Publicité*, case postale. 
CH-8021 Zurich. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emplois sta- 
ble*. bien rémunérés, à tous les 
Français avec ou sans dipléma. 
Dem a nda» une documentation 
sur la revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (O 161 
B.P. 402-09 PARIS CEDEX 09. 


Las possibilités d'emplois è 
l'Etranger nom nombreuses 
et variées. Demandez une do- 
cumentation sur la revue spé- 
cialisée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 291-09 PARIS CEDEX 09. 


travail 
à domicile 


Tous vos documents dscryto- 
graphlés- Travail soigné. 
12 F/pogc. T. : 49-73-92-77. 



V 


appartements 

ventes 


Ç 5* arrdt ) 

MONGE g r&tt* 

cfarâ- 660000 F. 43-26-97-16 

( 18“ arrdt ) 

MIXTE 70 fi 2 + 30 œ* 

terrasse 420.000 F 
Téléphone : 42-23-73-73 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


j 


Umts. La 

Goanns-CCtoirtjas 

dans M Iront, ancrai, tmt. 1930 
110 «F. e£ 42 m* + 3 chb, 2 bns. 
2 causa, n eh, salai, caérwt pr. orne, 
à ni*. 790000F. 47-89-06-06. 


dans bd ânm. ré- 

cent, 100 m*. év. 

dbla, 3 cfabrsa, cave, booc 2 jd. Rdc. 
1 400000.47-09-06-08. 


r. Aim.-6nvestra. 
2* éL, appt 3 p. 
imm. récent, « cft. cave para. 
Mnv. prof. B> iJr©snt 660000 F. 


CLICHY 


50, n>o Martre. 

300 m 17*. 200 m Mairie. 
Propriétaire studio. 

2 pces (loft), 3 pièces 
ou B pièces duplex 
OU fl pièce* tripla*. 

A rénover ou rénové. 

Ce joL* et demain 
de 13 heure* è 1 B heures. 


Ç Province J 

SAINT-TROPEZ 

Elégante maison, 5 ehbres, 
vignes. Chapelle Ssinte-Anne- 
TéSphonc : (16)94-64-8 1-69. 


Provence pro*. Abc. Maison 
de r etr ai te dons 12 ha, bols è 
vendra, appt 2 studio* réunis 
170 OOO F, 

Tél. : 116) 


, nos. viager. 
42-24-r' — 


-01-62. 


Urgent, Partieufiar vend à Carat 
(P.O-I. Appt 90 nt>. 300 000 F 
è débattre. TéL 66-83-17-11. 


2 h 30 de Paris, è vendre, près 
forêt, apc 60 m* + terrassa è 
Sieiln-Touquat. 6 mn plags 
dans petit immeuble, srarudng. 
Tout confort, cul*, aménagée. 


Peoqueur. Téléphona 
heure * /bureau Paris : 
47-66-12-85 ou ChftceUerautt : 
(18) 49-2 3-01-77. 


appartements 

achats 


RECHERCHE URGENT 

Studtoa ou 2 posa mlm* è ré- 
nover Paris. TéL4 2-62-0 1 -82. 


hôtels 

particuliers 


70 m*. dsns la plus bel hâtai 
pfrtoühar de La Roc h eBa. 1-éL. 
001*9. calme total, boiseries- 
630000 F. Yeouano. (16) 45- 
41-72-62 - 43 bis. r. Réaumur. 


locations 
non meublées 
demandes 


Ç Paris ) 

EMBASSY SERVICE 


8. avenue da Messine. 
75006 PARIS. 

Recherche an location ou è 
rachat APPTS DE GDE 
Ç LASSE, pour CLIENTÈLE 
ÉTRANGÈRE, carpe dlpL at 
cadres da «és muttinailon*!**; 


TéL : 45-62-78-99 


Pour co Ma b o re tOfs oadraa et 
ensemble personnel 
IMPORTANTE BANQUE 
FRANÇAISE 


ttea catégorisa 
pavMons Paris «t environs. 

TéL : 4S-04-48-21 . 

(Région parisienne) 

Etuda ch. pour cadras 
villas nas boni. Loyer gar a nti 
(1) 48-69-89-66 - 42-83-67-02 


locations 

meublées 

demandes 


Paris ) 

SERVICE AMBASSADE 
pour cadra* mutés Porta 
rech. du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS par Sté* 
Ou A m ba ss ade » . 46-26-18-96. 


villégiature 


Ver. pré» Senory. loue studio 
neuf. 4 père., vue mer panora- 
mique, sur ptago, calme, dans 
rôiaid. Ttas saison*. Sem., 
quinz.. mois. T. 94-25-72-63. 


maisons 

individuelles 


BREHAT : très belle m ai son ré- 
cents, an bordure du rivage, vue 
sur mer Imprenable. La maison 
c omprend, au rez-de-chauaaéa : 
séjour avec chemin é e, cuaine. 
Ponte salie à «ranger. 2 cham- 
bres. salle da bains, wt.-c. 
A r étage • 1 chambra. 1 earri- 
taira, 1 couchage d'appoint. 

S'adresser : Agence Guaranen 
3, ma Sefcn-Vbieent 
22500 PaènpoL 
Tél. ; 96-20-89-46. 


Vends dans hameau tranquille 
Haute- Loire, bourg è 5 km, alti- 
tude 1 OOO m, pr oxim ité ruis- 
seau et Ailier, MAISON restau- 
rée aommeirament, électricité 
et entrée d'eau, toit ref a it, qua- 
tre niveaux sur 42 m*. 
120000 F. J.-L. Sroskopf. Le 
Mas, Bieuguea-Sal m e-Marla. 
43300 Langeas. Téiéph. après 
20 h : 71-74-22-58. 


immobilier 

information 


POI6I VENDRE OU ACHETER 
amrn particulier* 
mais on, appartement, chftteau 
propriété, terrain, commerça 
sur toute la France 
MDICATEUR LAQRANGE 
Fondé an 1876 
5, rua Greffuihe. 75008 Péris 
Tél. : 1 16) ï 42-66-46-40. 


villas 


A vd TunW*. Ez Zahro bord da 
mer. vUs 7 p. R cft. )ard. Px 
70 M.D. Vis. s/pL 20 au 24/8 de 
14 è tt M, r. Taè HaddarL 
T. 481-385. Fr. 16.1.47.41.81.68 


propriétés 


bouL 84 m* + 2 butx 31 m* en r.- 
da-ch. eéj. salon, cuta. 1 -, 2 chbq. 
brins, au 2*. cave, soiaB, vankrot 
1 700 000 F. 47-86-06-06. 


viagers 


Viager 1 tète, 72 ans, eppao. 
rénové, 2 pièces cuisine, cave, 
w.-c. -doucha, chaut, cent, indî- 
vid. 1- éL ansal. Pèra-Lachaise. 
Charges faibles. 43-70-29-88. 


vais _ 

1 téta, 78 ans. occ» 4 >ée. F4. 
Vallée du Lot, gros bourg 
calme. Prix è voir. 
Téléphone : 66-20-10-1 1. 


LIBRE. ProptS 90 X. Paria Sud 
U cft. 200 m» hsbitabie* + dé- 
pend. 1 300 m* dos, 1 téta 
B6 ans. 350000 F ai 4460 F 
mensuel. TéL 47-22-78-99. 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de Sodétée 
Démarches at tous services 

Permanence* téléphonique* 

TéL : 43-55-17-50 


Votre adjeeee commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, tél \p* 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Délai* rapides. 

ASP AC 42-93-60-50 + 


Domicttaiiaf» depuis 90 F/moi*. 
rua St-Honoré : 42-66-84-91. 

Perla 12- : 43-40-63-60. 
Constitution SARL 2000 F/HT. 


yécriGiiiÉM^Ï! 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

POURQUOI ACCEPTER LES 
CONTRAINTES IMPOSÉES PAR 
UNE FAMILLE ANGLAISE? 

Vous pouvez dépenser MOINS pour 
suivre des cours et loger en pension 
complète dans notre HÔTEL de 
réputation internationale! 

Ecrire à: REGBéCY SCHOOL OF ENGUSH 
Ramsgate-oo-Sea, Kent, Engiand Tel: 843 591212 
ou: Mme. Boucan. 4 nie de la Persévérance, 95 Eaubonne 
Tel: 39 59 26 33 (le soir) 



TELEMATIQUE 
GRAND PUBLIC 


Information 


Services 


Magazines 


Jeux 


Mil' .ot" - ' :li ii| 

■ v«|i; 

Antoine 6EAUSSAMT ou Gilles KATZ 
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Economie 



SOCIAL 


Augmentation du chômage en juillet 


Publiés le 20 août par le minis- 
tère des affaires sociales et de 
l’emploi, les chiffres du chômage 
font apparaître une augmentation, 
ù fin juillet, de 1,5 % en un mois 
en données brutes et de 0,7 % en 
données corrigées des variations 
saisonnières si l'on tient compte 
de l'erreur intervenue pour les sta- 
tistiques du mois de juin 
(le Monde du 25 juillet) . 

A fin juillet, on comptait 
2 316 000 demandeurs d'emplois 
inscrits à l’ANPE , en données 
brut, soit 35 000 de plus que le 
mois précédent, et 2 474 000, en 
données corrigées, soit 18 400 de 
plus. Par rapport au même mois 
de l'an dernier le chômage a enre- 
gistré une progression de 2,5 %. 
Le taux de chômage mensuel, 
fourni par l’INSEE, conformé- 
ment aux normes internationales 
du BIT s’établit à 10,5 % pour 
juillet, contre 10,4 % en juin. 

Ces chiffres, qui enregistrent 
une aggravation de la situation de 
l’emploi, ne font que confirmer 
une évolution visible depuis plu- 
sieurs mois et que les perturba- 
tions de juin avaient un instant 
dissimulées. Depuis le mois 
d’avril, la courbe du chômage 
pour 1986 se situe au dessus de 
celle de 1985. 


Au cours de ce mois de juillet 
les nouvelles demandes d'emploi 
déposées à P ANPE ont encore 
progressé de façon significative. 
392 500 personnes sont devenues 
chômeurs soit 25.8 % de plus en 
un mois et 7 % de plus en un an, 
en données brutes (+■ 6,9 % en un 
mois et + 12,4 % en données cor- 
rigées). Le nombre des licencie- 
ments économiques a augmenté 
mais ce sont surtout les inscrip- 
tions à la fin d'un contrat à durée 
déterminée qui progressent 
(+24,1 P en un mois, + 19 % en 
un an), révélant ainsi l'extrême 
vulnérabilité du marché du tra- 
vail. 

En revanche, les sorties de 
P ANPE, qui permettent de mesu- 
rer l’état de Poffre d’emploi, ont 
désormais tendance à stagner. En 
données brutes on en a compté 
429 600 (-3,2% en un mois. 
+ 5.5 % en un an) et 415 900 en 
données corrigées (- 0,8 % en un 
mois, + 10,7 % en nn an). Cela 
est d’autant plus préoccupant que 
les demandes placées ou annulées 
en cours de mois englobent des 
éléments disparates qui sont 
soumis aux moinders erreurs sta- 
tistiques. Ainsi, et pour le 
deuxième mois consécutif, on note 


un fort mouvement des radiations 
pour absence au contrôle ou non 
réponse à convocation qui. après 
avoir atteint le sommet historique 
de 169 207 en juin, se situe à 
ISS 158 en juillet (+ 15,8 % en 
un an). 

Toutefois, et c’est sur quoi le 
communiqué du ministère met 
l'accent, quelques signes pour- 
raient annoncer un ralentissement 
d'une progression « inéluctable ». 
Il est de fait que l'ANPE amé- 
liore de mois en mois son score 
pour le placement dans l'emploi 
de chômeurs (+ 6,9 % en un mois 
et + 22 % en un an) tandis que 
les reprises d'activité déclarées 
par les anciens chômeurs évoluent 
favorablement, à un degré moin- 
dre cependant (+ 9,2 % en un 
mois, 0,5 % en un an) . 

Surtout, on commence h voir 
les premiers effets du plan pour 
l’emploi des jeunes de M. Philippe 
Séguin ministre de l’emploi et des 
affaires sociales, désormais offi- 
ciel avec la publication, en juillet, 
de l’ordonnance. Les entrées en 
stage de formation en alternance 
connaissent ■ une accélération 
notable ». Sensible pour les 
contrats d'adaptation (11614 en 
juillet contre 9882 en juin) et à 
peine pour les contrats de qualifi- 


cation (937 en juillet), le phéno- 
mène prend toute son ampleur 
avec les stages d’initiation à la vie 
professionnelle, les moins favora- 
bles & l'insertion des jeunes. On en 
a enregistré 1 8 709 en juillet 
contre 16 270 en juin en 9 853 en 
mai. Selon le ministère, les entre- 
prises auraient fait parvenir 
33123 déclarations d'embauche 
d'un jeune de seize à vingt-cinq 
ans avec l’exonération des charges 
sociales au taux de 25 % pour la 
période de mai à juillet, et 
2 846 déclarations d'embauche au 
taux de 50 % pour les deux der- 
niers mois. 

Enfin, on apprend, à l’occasion 
de la publication des résultats de 
juillet, que le nouveau traitement 
des statistiques de l’ANPE, 
annoncé le 22 juillet après la 
remise du rapport de M. Edmond 
Malinvaud sur le sujet, ne pourra 
entrer en vigueur avant le 
25 novembre prochain. Manifes- 
tement, les moyens informatiques 
du minis tère et de l'ANPE ne 
pouvaient s'adapter plus tôt à ces 
recommandations, alors que 
M. Séguin, pour sa part, était 
pressé de clore une polémique 
jugée préjudiciable. 

ALAIN LEBAUBE. 


L’autre futur 


(Suite de la première page. ) 

L’industrie « s'allège » dans 
tous les sens du mot : l'investisse- 
ment physique diminue et les em- 
plois aussi. ou n'augmentent que 
modérément au bénéfice des ser- 
vices. L’air est connu, mais les 
dernières projections chiffrées du 
département américain du travail 
sont révélatrices : c'est la de- 
mande de gardiens d’immeubles, 
d'infirmiers, de caissiers, de per- 
sonnels de restaurants, de ven- 
deurs de magasins, d’agents de 
tourisme, etc., qui gonflera le 
plus. 

Contrairement à une idée trop 
reçue, on le voit, l'aventure tech- 
nologique qui donnera un coup de 
fouet à certains secteurs ne révo- 
lutionnera pas les modes de vie. 
Comme rexprimaient les experts 
du colloque « Prospective 
2005 » (2), aucun grand boule- 
versement n'est prévu dans le do- 
maine de la consommation ni dans 
celui de la santé où l'on devrait as- 
sister à un « renforcement des 
tendances existantes ». 

Que n'a-t-on dit du pouvoir des 
robots ! Rien de tel que d'écouter 
ceux qui vivent à leur contact 
pour rogner les ailes de quelques 
mythes (3). Ils disent d'abord 
que les « ateliers sans ouvriers » 
n’existent pratiquement pas. Par 
exemple, entre la tôlerie la plus 
automatisée et une tôlerie « ma- 
nuelle », le personnel n'est réduit 
que d’un tiers. On ne sait pas en- 
core automatiser la plupart des 
opérations de préparation des 
pièces. Révolution des techni- 
ques ? 

L’apport essentiel des robots 
sur le plan économique est qu’au- 
jourd’hui on peut récupérer les 


installations lorsqu’on fait par 
exemple un nouveau type de véhi- 
cule automobile (on repro- 
gramme les robots), alors qu’il 
fallait mettre au rebut les ma- 
chines automatiques tradition- 
nelles. Les robots sont encore loin 
de la souplesse d'adaptation des 
hommes, mais ils sont plus 
constants, ce qui permet de n’ef- 
fectuer qu’un contrôle statistique 
de la qualité. 

On ne parle pas assez des 
pannes de robots (de l'ordre de 
1 % pour les pins fiables) et des 
difficultés qui proviennent de leur 
enchaînement dans une même li- 
gne de fabrication : qu’un robot 
ait une défaillance, et tout s'ar- 
rête. En attendant la réparation, 
c'est le système D qui reprend le 
dessus: les travailleurs réalisent 
manuellement les opérations non 
effectuées par le robot ou consti- 
tuent des stocks plus ou moins oc- 
cultes de pièces, toutes opérations 
qui grèvent les coûts de revient. 

Un insolent 
paradoxe 

Un autre mythe s'effiloche : se- 
lon la plupart dès utilisateurs, les 
ouvriers ne sont pas réellement in- 
quiets des répercussions sur leur 
emploi de l'arrivée des robots, et 
cela pour deux raisons : en fait, on 
a remplacé la plupart du temps 
des machines automatiques par 
des robots sans modifier beaucoup 
le nombre des ouvriers et, d'autre 
pan, les robots ne sont ni assez 
fiables ni assez souples pour qu'on 
puisse se passer d'ouvriers (4) . 

Dans un avenir beaucoup pins 
lointain, si les robots, dans de 


bonnes conditions économiques, 
étaient capables de préparer les 
pièces et d'assurer leur manuten- 
tion, la situation serait toute diffé- 
rente. 

La société d'information ne 
produira pas de brusques change- 
ments de cap ni dans l'évolution 
de l'industrie, ni dans celle des 
modes de vie, mais elle est grosse 
de tensions dont on mesure mal 
encore les effets. Ceux qui voient 
se profiler une nouvelle Athènes, 
une civilisation beaucoup plus ri- 
che de culture, devront sans doute 
déchanter. Il n'y a pas de raisons 
que les courbes s'infléchissent 
brusquement 

Que constate-t-on en effet aux 
Etats-Unis, nation qui préfigure 
généralement, qu'on le veuille ou 
non, notre manière de vivre ? De 
1947 à 1983, l'information cultu- 
relle incluant les supports maté- 
riels (livres, journaux, magazines, 
instruments de musique, radio- 
TV, disques, cassettes ou specta- 
cles) est passée de 2,3 % à 1,7 % 
du produit national brut (5). En 
revanche, l'information plus utili- 
taire (consultation médicale ou 
juridique, services financiers, édu- 
cation privée) a doublé dans le 
même temps, passant de 3,4 % à 
6,7 % du PNB. Tout le reste de 
l’« 'information », passant de 
32 % à 47 % du produit national 
sert en gros à ce que l'on peut ap- 
peler « l'organisation », ou. 
comme nous l'avons vu plus haut, 
«l’investissement immatériel» de 
l'agriculture, de l'industrie et des 
services. 

Conséquence sur laquelle on 
n'insistera jamais assez, comme 
l'avait fait déjà dans quelques ou- 
vrages. Jacques Attali et au- 


jourd'hui Jean Voge : le coût de 
l’organisation est devenu explosif. 
Souvent on constate aux Etats- 
Unis que les gains de productivité 
engendrés par une modernisation 
des équipements n'arrivent plus à 
compenser l'augmentation corré- 
lative des coûts de formation, de 
recherche ou de bureaucratie. In- 
solent paradoxe, qui explique plus 
que toute autre cause que la 
«crise» n’est pas vraiment jugu- 
lée, malgré quelques velléités de 
reprise. 

Toutes les énergies doivent 
donc être tendues vers la chasse 
au parasitisme, à l’« entropie» 
(moins de 10 % de l’information 
produite est réellement utilisée), 
aux mauvais schémas d’organisa- 
tion, au remplacement des struc- 
tures pyramidales par les réseaux. 
Quand les cols blancs cesseront 
d’étouffer les cols bleus, on sera 
sans doute bien près de remonter 
la pente économique. 

PIERRE DROUIN. 


(2) Le Monde du 11 décembre 1985. 

(3) Annales des mines, 4* trimestre 
1985. 35. rue des Petits-Champs, 75001. 
Paris. Articles ■ Des robots au concret » 
du groupe de réflexion sur l’automatisa- 
tion de la production (GRAP). Lire 
aussi I 1 intéressant rapport du BIT de 
Genève sur les Partenaires sociaux face 
au changement technologique (19861. 

(4) Selon une étude réalisée en Alle- 
magne fédérale dans cinq branches in- 
dustrielles, les licenciements qui résulte- 
raient de l’utilisation continuelle de 
robots ne représenteraient que 10 % de 
la force de travail actuellement engagée 
dans la production. Les Enjeux du 
changement technologique, de J.-J. Sa- 
lomon et G. Sehméder. Ed. Economie», 
1986). 

(5) Lire l’article de Jean Voge dan< 
la revue Futuribles (numéro de juillet- 
août 1985). 


Le financement de la Sécurité sociale 

La loi instituant deux prélèvements 
de 0,4 % en 1987 et en 1988 
est publiée an « Journal officiel » 


La restructuration des chantiers navals 

Manifestation en gare d’Hazebronck 


Les responsables de Tinte: 
cale CGT.CFDT, FO, CG 
chantier Normed de Dunkerque, qui 
s’étaient montrés peu satisfaits de 
leur entretien avec l'éventuel repre- 
neur, M. Michel Gabrysiak, la 
semaine dernière, avalent annoncé 
qu’il fallait s'attendre à une série de 
mouvements. A leur appel, trois 
cents employés ont manifesté le 


19 août en gare d*Hazebrouck pou- 
le maintien du site. D n’y a pas eu de 
heurts avec les forces de police mai? 
les manifestants ont bloqué pendant 
plusieurs heures le trafic ferroviaire 
et notamment le Calais-Bâle et le 
Paris-Dunkerque. D’autres manifes- 
tations ne seraient pas à exclure 
dans les jours à venir. 


M. Genoyer déposera son plan 
à fin septembre 


Dans un communiqué diffusé le 
mardi 19 août, f industriel marseil- 
lais, M. Maurice Genoyer, candidat 
à la reprise des chantiers navals de 
La Seyne-sur-Mer (Var), a indiqué 
qu’il avait « entamé le processus des 
contacts officiels » en rencontrant, 
no tamm ent, M. Denis Bouychou, 
administrateur judiciaire de la Nor- 
med, et M. Michel de Rosen, direc- 
teur de cabinet du ministre de 
l’industrie, M. Alain Madelin. * Ces 
échanges de vues, précise 
M. Genoyer, m’ont conforté dans la 
ferme intention, d’établir le plan 
aboutissant à la création d’une 
entreprise nouvelle. » * A cet effet, 
ajoute-t-il, nous sommes convenus 


avec M. Bouychou que mon projet 
sera présenté fin septembre. En ce 
qui concerne les propositions de 
reprise du site et des travaux en 
cours d'exécution, elles découleront 
des conventions qui devront s'établir 
entre les autorités de tutelle, 
V administrateur judiciaire et les 
représentants du personnel. » 

M. Genoyer nous demande de 
préciser que le chiffre d’affaires 
brut de son groupe de La Phocéenne 
de métallurgie a bien été de 800 mil- 
lions de francs en 1985, ce qui cor- 
respond & an chiffre d'affaires 
consolidé de 650 mini ons de francs 
pour un bénéfice net de 18 millions 
de francs. 


La loi instituant deux prélève- 
ments de 0,4 % payables en 
février 1987 et en février 1988 pour 
financer la Sécurité sociale est 
publiée an Journal officiel daté du 
19 août 

Cette loi précise en son article 2 
que - la contribution est égale à 
0,4 % du revenu net global de 
l'année considérée, augmentée des 
plus-values et gains nets en capital 
de la mime année », 

L’article 4 Indique que les contri- 
buables qui ne sont pas soumis à 
l’impôt sur le revenu dû au titre de 
l’année considérée ne sont pas assu- 
jettis à la contribution. 

L’article 6 indique que, lorsque 
le prélèvement n’excède pas la 
somme de 160 F plus 140 F par 
enfant à charge, son montant est 
réduit d’une décote. « Celle-ci est 
égale à la différence entre la 
somme de 160 F plus 140 F par 
enfant à charge et te montant de la 
contribution. (...) Le montant de 
140 F (...) est doublé pour chaque 


enfant titulaire de la carte d'invali- 
dité. (-.) 

L'article 7 précise que 
« la contribution sur les revenus de 

1985 est mise en recouvrement et 
exigible à la date du 20 janvier 
1987. Elle est majorable pour 
toute somme non acquittée au 
20 février 1987 ». 

La deuxième contribution - celle 
qui s’appliquera aux revenus de 

1986 - «sera mûre en recouvre- 
ment le Si décembre 1987 et 
acquittée en même temps que le 
premier acompte provisionnel de 
l'impôt sur le revenu dû en 1988 », 
soit le 15 février 1988. 

- Pour les contribuables ayant 
choisi le prélèvement mensuel, les 
contributions de 0,4 % seront prélo- 
vées « en même temps que la pre- 
mière mensualité suivant la dette 
du premier acompte provisionnel 
de 1987 et de 1988 », soit en mars 

1987 et mars 1988. 
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Marchés financiers deJ 


PARIS, 19 août T 
La hausse s'accélère 

A vingt-quatre haïras du début 
des opérations de liquidation, la 
Bourse de Paris force l'allure. Dans 
la matinée de mardi déjà, le marché 
avait progressivement porté son 
avança de 0,55% à 0,79%. Ses 
bonnes dispositions sa confirmaient 
au cours de la grande séance. La 
distribution en fut excellente avec 
CSF en vedette, qui à 1 F pris, faillit 
accrocher les 1 700 F. L'on trouvait 
pêfe-mêto è ses côtés, Dassault, 
Peugeot, Printemps en pleins forme, 
les pétrolières représentées par 
Total (repassé au-dessus de 400 F) 
et Elf, Compagnie bancaire. 
Redoute, Lafarge, Midi, L'Oréal, 
Nord-Est, MofL Rien que du beau 
monde, sans parier des seconds 
rôles- Bref, A la clôture, l'indicateur 
instantané enregistrait une progres- 
sion de 1,05%. Au plus haut da la 
journée, À s'était élevé de 1,4% 
environ. Mais U a fallu bran sûr 
compter avec les dégagements de 
fin de mois. Singulièrement, tout se 
passa sans accroc, autrement «fit 
sans incident technique majeur. Les 
ventes bénéficiaires sont absorbées 
au fur et A mestre, se bornant juste 
à ralentir la cadence. 

Les dernières nouvelles venues du 
front de l'économie sont, il est vrai, 
toujours satisfaisantes, et, avec 
maintenant la hausse de la produc- 
tion industrielle en juin (-1- 2.3 %), 
qui succéda au recul de mal la 
reprise de l'expansion se confirme. 
D'autre part, l'effet d'entraînement 
produit par Wall Street n'est pas 
négligeable. Les professionnels boi- 
vent du petit lait. La fiquidatian de 
jeudi s'annonce «fores et déjà être 
un bon cru (prestpie 7,5 % d'un 
mob è l'autre). 

La marché obligataire s'est raf- 
fermi. H anticipe une baisse concer- 
tée des taux d'intérêt. Les investis- 
seurs paient char IM e fiscalisés » et 
commencent à s’intéresser aux 
TMO. 

Sur ta MATIF, les coure «mt pro- 
gressé d'une A trois variations. 


NEW-YORK, «août * 
Fléchissement 

Après six séances consécutives de 
Haiwa* . tas COUR W SOfflt repliés 
mardi à Wall Street. Le mouve- 
ment ne s’est toutefois amorcé 
qu’après nn démarrage assez satis- 
faisant. D n’a pas d’antre part pris 
nne très grande ampleur, des 
rachats de dernière minute ayant 
réduit l'écart. A la cMtnre, l'indice 
dés industrielles s’établissait à 
1 862,91 (- 6,61) après être monté 
A 1 880.20. 

Le büan de ta journée a été très 
comparable à ce résultat. Sur 1 996 
valeurs traitées, 855 ont baissé, 752 
ont progressé et 389 n’ont pas varié. 

Le ralentissement de ta crois- 
sance pour le deuxième trimestre 
avec on PNB révisé eu hausse de 
0,6 % seulement n'a pas eu d’effet 
majeur sur le marché, qui y a vu 
surtout une raison supplémentaire 
d'espérer une détente prochaine des 
taux d'intérêt. En fait ce repli a 
essentiellement revêtu un caractère 
tedmkprc. Pour le reste, il a une ori- 
gine fiscale. Les investisseurs tien- 
nent pour acquis l'adoption défini- 
tive de la réforme des impôts. Si, à 
terme, ta nouveau code doit se révé- 
ler favorable pour le marché, des 
problèmes vont surgir dorant ta 
période intermédiaire. L'activité est 
restée faible avec 109.31 miltioos 
de titres échangés contre 
1 12,80 mîllKWB ta veüta. 
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CHANGES 

PARIS 

Dollar : 6.66 F 4 

Le mauvais score du PNB amé- 
ricain, fié A la perspective d'une 
baisse des taux d’intérêt aux 
Etats-Unis, a provtxjué, mercredi 
20 août, une nouvelle et forte 
baisse du dollar. Le billet vert a 
coté 6,6650 F (contre 6.7420 F 
ta vefile) et 2,0450 DM (contre 
2,0705 DM1. 

FRANCFORT 19aob 20ao6t 
Doflar (en DM) .. 24705 2JM56 

TOKYO 19 soft 20 K* 

Dollar (en yen) .. 154,15 15345 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (20 août) .... 7% 

New-York (19 août) . 61/4% 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 100: 31 déc. 1985) 
18 août 19aofit 

Valeurs françaises . . 148 158 

Valeurs étrangère» . 107,2 188,5 

O* des agents de change 
(Base 100: 31 déc. 1981) 

Indice générai ... 388 3 M4 

NEW-YORK 
(Indice Do* Joues) 

18 août 19 «A 
Industrielles . — 1869,52 186241 
LONDRES 

(Indice «Ratadal Times») 
Industrielles .... 1 2734 1 267,8 

Mines d'or 2244 219 

Fonds d'Etat .... 89,29 8942 

TOKYO 

lBaoftt 19 août 
Nikkeï Dow Jones 18597,41 187924 
Indice général ... Î54843 1566,49 




MATIF 


1 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 19 août 
Nombre de contrats : 4 627 


ÉCHÉANCES | 


- 

Sept 86 

Déc. 86 

Mars 87 

Juin 87 

Dentier..... 

Précédent... 

“ . 

11235 

11230 

11330 

11330 

113,65 

113,40 

113,60 

113,48 


AÜTOUR DE LA CORBEILLE 


DE BEERS : 35 % DE PRO- 
FITS EN PLUS. — P«»ur le pre- 
mier semestre de .1986, le groupe 
annonce une augmentation de 
35 de son bénéfice net attribua- 
ble (hors intérêts minoritaires et 
avant éléments exceptionnels), 
dont ta montant atteint 261 mil- 
lions «le rancis (contre 193 millions 
en 1985 & la même époque). Inté- 
rêts minoritaires indus, ta résultat 
atteint 425 millions de rends 
(4-20 %). La reprise des ventes 
de diamants mais aussi la majora- 
tion «tas prix (+ 7,5 %) appliquée 


en mai sont A l'origine de cette 
forte augmentation des profits. 

Selon tas dirigeants du groupe, 
tas ventes devraient continuer A 
croître durant le second semestre. 

BOUYGUES AUGMENTA- 
TION DE 6 % DES VENTES. - 

Four le premier semestre, le chif- 
fre d'affaires du groupe augmente 
de 6 % par rapport à la période 
correspondante de 1985 ponr 
atteindre 12,43 milliard! de 
francs. Celai de ta société mère 
diminue de 13,7 % à 3,47 mû- 
lîards de francs. 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2 Tribune internationale, par Ivo 
Reischmann : « Prague, dix- 
huit ans après ». 

3 Soudan : les rebelles annon- 
cent une offensive contre les 
principales villes du Sud. 

4 La prolongation du moratoire 
soviétique sur les essais nu- 
cléaires. 

5 L'élection législative partielle 
de Haute-Garonne. 

- Les affiches électorales de 
M. Juppé. 

6 M. Mitterrand dans les 
Hautes-Alpes : hommage à ta 
Résistance. 

- M. Chirac complète son gou- 
vernement. 


15 Sciences : le budget de ta re- 
cherche sacrifie l'aide à l'in- 
dustrie. 

- Sports : les écailles d'argent 
de Stephan Caron. 


CULTURE 


9 Musique : rencontre avec 
Jorge Bolet à La Roque-d'An- 
théron. 

10 Cinéma : le premier film-opéra 
de Claude d'Anna. 

11 Exposition : Calder au château 
de Biron. 


ÉCONOMIE 


16 L'Australie contrainte à f aus- 
térité. 

— Tunisie : dévaluation du dinar. 

17 Ralentissement de la crois- 
sance aux Etats-Unis. 

- Nouveaux allègements fiscaux 
en RFA. 

18-19 Marchés financiers. 
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Lié à la moindre croissance de l’économie américaine 


L’affaiblissement du dollar renforce l’hypothèse 
d’une baisse des taux d’intérêt 


L'annonce d'une révision en 
baisse de la croissance du produit 
natïonai brut américain (0,6 % en 
rythme annuel au deuxième trimes- 
tre 1986 alors que l'administration 
Reagan prévoyait initialement un 
taux de 1.1 5>) (lire page 17) a 
contribué à affaiblir le dollar et, par 
ricochet, à raffermir le mark. 

La devise ouest-allemande qui 
continue à tirer profit d'une bonne 
conjoncture économique illustrée 
par no taux de croissance de 3 % 
cette année, a notamment entraîné 
le deutschemark au-dessus de son 
taux-pivot par rapport au franc fran- 
çais (3,25617 F) le 19 août en fin 
d’après-midi lors des échanges de 
banques à banques. Et ce pour la 
première fois depuis le réaménage- 
ment des parités intervenu au sein 
du système monétaire européen 
(SME) le 7 avril dernier. 

La baisse du dollar sur le marché 
des changes internationaux a été 
particulièrement sensible à Tokyo 
où le cours de la devise américaine 
enregistrait le 20 août son plus bas 
niveau face au yen depuis la lin des 
années 40 avec un cours de 152 y eus 
pour un dollar à l’ouverture de la 
séance. 

Pour les spécialistes, il est clair 
que cette glissade continue du billet 


vert alliée à la série de clignotants 
économiques, qui se sont allumés 
récemment aux Etats-Unis, va inci- 
ter le gouvernement américain a 
accentuer ses pressions auprès de ses 
partenaires afin d'obtenir une baisse 
concertée des taux d'intérét seule 
susceptible de relancer la machine 
économique. 

Selon l'agence de presse japonaise 
JUI, le secrétaire américain au Tré- 
sor, M. James Baker, aurait fait une 
démarche directe en ce sens auprès 
des autorités nippon es. Citant des 
sources gouvernementales, cet 
organe de presse affirme que 
M. Baker a utilisé les services du 
secrétaire américain au commerce, 
M. James Baldrige. en visite offi- 
cielle au Japon à la (in juillet, pour 
demander aux autorités nippones un 
effort en faveur de la baisse des 
taux. Tout en sachant que la Banque 
du Japon a déjà abaissé, à trois 
reprises depuis le début de l'année, 
son taux d'escompte pour le ramener 
à 3,5 %, soit l’un des plus bas 
niveaux dans le monde. 

Aux Etats-Unis, où s’est tenue le 
19 août la réunion traditionnelle- 
ment à huis-clos du comité de 
l’Open Market de la réserve fédé- 
rale (dont le compte tendu officiel 


est toujours publié avec quelques 
semaines de retard), l'on attend 
avec impatience les premières 
«fuites» sur les entretiens qui se 
sont déroulés au sein de cet orga- 
nisme qui donne le « la » en matière 
de politique monétaire outre- 
Atlan tique. 

Les opérateurs escomptent dans 
les prochains jours une baisse du 
taux d’escompte américain (lequel a 
été, lui aussi, réduit à trois reprises 
depuis janvier 1986 pour être 
ramené à 6 %). Mais il est clair que 
les Etats-Unis, avant de prendre 
cette décision, seule susceptible de 
relancer la croissance et l'investisse- 
ment qui a reculé de 2,3 % au 
deuxième trimestre 1986, après une 
chute de plus de 15 % au cours des 
trois mois précédents, veulent s'assu- 
rer de la solidarité du Japon et de la 
République fédérale d’Allemagne. 

Toutefois, ces deux pays se font 
encore tirer l'oreille et certains 
observateurs en viennent à exclure 
toute baisse concertée des taux 
avant la réunion du « groupe des 
cinq » (Etats-Unis. Japon, RFA, 
France et Grande-Bretagne) à la mi- 
septembre sur le sol américain. 


Au conseil des ministres 


M. Juppé 
reste porte-parole 
du gouvernement 

M. Alain Juppé a annoncé à 
l'issue du conseil des ministres réuni 
ce mercredi 20 août, à l'Elysée, que 
le premier ministre lui avait 
demandé de conserver, * malgré sa 
charge budgétaire ». la fonction de 
porte-parole du gouvernement qu'il 
avait manifesté l'intention d'aban- 
donner (1). 

Au cours de ce conseil des minis- 
tres a été adopté un projet de décret 
relatif à la fixation et a la révision 
du classement indiciaire de certains 
grades et emplois des personnels 
civils de l'Etat. 

D’autre part, sur proposition du 
ministre des affaires sociales et de 
l'emploi, M. Bertrand . Fragonard 
s’est vu confirmer dans ses fonctions 
de directeur de la Caisse nationale 
des allocations familiales. 

Sur proposition du ministre de 
l'intérieur, le conseil des ministres a 
prononcé la dissolution de trois 
conseils municipaux : Locquénolé 
(Finistère), les Fourgs (Doubs) et 
Sourzac (Dordogne). 

(1) En rendant compte des travaux 
du conseil des ministres dn mercredi 
6 août, M. Jappé avait indiqué qu'il 
avait demandé à être déchargé de ses 
fonctions de porte-parole en raison d'un 
programme de travail qui allait être 
» particulièrement chargé à 
l'automne », du fait de la discussion 
budgétaire. En fait, M. Juppé n'était 
pus satisfait de rendre compte des tra- 
vaux du conseil des minières sans être 
responsable de la communication gou- 
vernementale, fonction assumée par 
M. Denis Baudouin. 


La lutte contre la drogue 

63 kilos de cocaïne saisis 
à Roissy et à Orly 


Une très importante saisie de 
cocaïne a été opérée, le vendredi 
15 août, par les douaniers des aéro- 
ports de Roissy et d’Orly. Elle porte 
sur 63 kg de cocaïne colombienne, 
d’une valeur de 50 millions de 
francs. Quatre trafiquants ont été 
arrêtés. 

C'est M. Alain Juppé, ministre du 
budget, qui a révélé cette saisie, le 
mardi 1 9 août, lors d'une conférence 
de presse à l’aéroport de Roissy. Le 
ministre a insisté sur le fait que les 
prises de drogues dures (héroïne, 
cocaïne) sont, en très grande partie, 
réalisées en France par les doua- 
niers. 

Résultat d’un simple contrôle sans 
renseignement préalable, les inter- 
pellations du 15 août am eu lieu en 
deux temps : deux jeunes femmes 
colombiennes, dont les valises à dou- 
ble fond contenaient de la drogue, 
sont arrêtées le matin par les doua- 
niers de Roissy ; un Américain et un 
Marocain sont interpellés quelques 
heures plus tard à l'aéroport d’Orly. 

La saisie du 15 août cunfirme 
l’arrivée en force de la cocaïne en 
Europe, constatée depuis 1983. 
Cette drogue est déjà très répandue 
aux Etats-Unis où elle compterait 
cinq millions d'usagers. 

• Trois ressortissants néerlandais 
mit été arrêtés, le 15 août, à bord 


d'un voilier au large de Boulogne- 
sur-Mer (Pas-de-Calais), dans 
lequel les douaniers ont découvert 
640 kg de cannabis. 

Le bateau avait chargé le has- 
chich au Maroc. Ses occupants pro- 
jetaient de débarquer leur cargaison 
rions le port d'Amsterdam. 

• Le tribunal correctionnel de 
Strasbourg a condamné, le mardi 
19 août, à des peines allant de 
douze mois avec sursis à cinq ans 
d'emprisonnement ■ ferme, dix-huit 
personnes impliquées dans un trafic 
portant sur 150 kilos de haschich et 
300 grammes d’héroïne. 

Les trafiquants, âgés de dix-neuf 
à vingt-sept ans, achetaient de 
l'héroïne à Paris, ainsi que du has- 
chich à Perpignan et à Nîmes. Ils 
revendaient ces drogues à Stras- 
bourg après en avoir consommé une 
partie. 

• Escroqueries à la clinique du 
Belvédère de Boulogne- 
Billancourt. — Madeleine F.... cornp 
table adjoint à la clinique du Belvé- 
dère à Boulogne-Billancourt, est 
recherchée pour avoir détourné 
2 millions de francs. M. Sebbah, 
directeur de ia clinique, a porté 
plainte. L'enquête a été confiée au 
service départemental de police judi- 
ciaire de Nanterre. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée do 20 août 


Progression ralentie 


Pour la septième journée consécu- 
tive. les cours ont progressé mer- 
credi matin à la Bourse de Paris. 
Mais le mouvement, cette fois, s’est 
ralenti. A la clôture, l'indicateur ins- 
tantané enregistrait une modeste 
avance de 0,28 %. Hausse de SEB et 
Bongraio (+2 %). Lafarge 
(+1,8 %), Pernod-Ricard 

1 + 1.5 %), Synthélabo (+ 1,3 %), 
Total (+ 1,2 %), Alsthom et 
Redoute (+1 %). Repli de Valeo 
(- 1,8 S>), L. Vuitton (- 1,6 %). 
Eurocorn (- 1,3 %), Bouygues 
(- 1 , 1 %). 


Valeurs françaises 
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300 litres de pyralène 
snr la nationale 75 


GRENOBLE 

de notre correspondant 


Un accident électrique survenu le 
mardi 19 août dans un transforma- 
teur de l'usine Atochem, installé à 
Jarrie (Isère), dans la banlieue gre- 
nobloise, est à l’origine d’une fuite 
de plus de 300 litres de polychlorobï- 
phényles (PCB) ou «pyralène». Ce 
produit, hautement toxique, s’est 
répandu à la suite de l’ouverture du 
cia pet du vase d'expansion du trans- 
formateur électrique. 

Sortant brutalement, le pyralène 
a éclaboussé l’automobile et la caia- 
vanne de vacanciers qui roulaient 
sur la nationale 75, mais s’est égale- 
ment répandu dans un canal qui 
longe l’usine et dont les eaux se 
déversent dans la Romanche, 
affluent du Drac, qui réunit quel- 
ques kilomètres en aval ses eaux à 
celles de l’Isère. 

« Une partie non négligeable de 
pyralène -, selon le directeur de la 
Protection civile de l'Isère, 
M. André Fauscin, a été recueillie 
par les canaux en circuit fermé qui 
ceinturent l'usine Atochem. Le 
canal de dérivation de la Romanche 
a été fermé aussitôt après l'accident. 

Les examens effectués par le ser- 
vice de toxicologie de l’hôpital de 
Grenoble sur les quatre touristes 
aspergés par le produit dangereux 
ont montré qu’il n'y aura aucune 
conséquence sur leur santé. 
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Un Mercure dans T 


«L’avion faisait 
ce qu’il voulait» 

Les passagers du vol 
Air Inter 623 se souviendront 
longtemps de leur voyage du 
17 août entre Paris et Grenoble. 
En effet, leur Mercure a pénétré 
dans l'orage, qui provoquait au 
mime moment à La Charité- 
sur-Loire (Nièvre) des dégâts 
importants et la mort d" une jeune 
femme (le Monde du 20 août). 
Le radar météo de l'appareil ne 
semble pas avoir permis A l'équi- 
page d'apprécier l'intensité de la 
perturbation. 

Pendant une vingtaine de 
minutes, l'avion a été pris dans 
un maelstrûm, bombardé par des 
blocs de glace et environné 
d’éclairs. Les cent neuf passa- 
gers et les six membres d’équi- 
page ont bien cru que l'appareil 
ne résisterait pas aux contr a in te s 
qui lui étaient imposées. Comme 
l'a dit l’un d’eux: * L'avion toi- 
sait ce qu'il voulait ». La panique 
a gagné certains passagers. L'un 
d'eux a même commencé à rédi- 
ger ses dernières volontés... 

En définitive, l'équipage du 
Mercure est parvenu à sortir de 
l'orage en perdant de l'altitude. Il 
a rejoint l’aéroport de Lyon, où il 
s’est posé. L'atterrissage a été 
effectué par l'un des pilotes qui 
avait passé Va têt© par une fenê- 
tre latérale du cockpit, les 
hublots ayant été brisés par les 
impacts de glace. Les passag e rs 
ont gagné Grenoble en autocar. 

Les dégâts sont en cours 
d'évaluation. Ils concernent les 
hublots du cockpit dont les 
dalles de venes ont été ca ssé e s , 
le radôme éventré du nez de 
l’appareil, les bords d’attaque 
des ailes et de la dérive qui ont 
été copieusement cabossés. La 
compagnie Air Inter pense pou- 
voi r remet tre en service l’ appareil 
le dimanche 24 août. 


EN BREF 


• Accident d'un camion mili- 
taire.— Vingt et un militaires du 
45” régiment de transmission de 
Monteiimar (Drôme) ont été blessés, 
le mardi matin 19 août dans la colli- 
sion entra leur véhicule et un camion. 
Deux d’entre eux, grièvement 
atteints, ont ét transportés par héli- 
coptère i l'hôpital mffitaire Desge- 
nettes à Lyon. Leurs jours ne sont 
pas en danger.- (AF.) 

• Le cadavre de femme 
retrouvé dans une graviers du 
Bas-Rhin a été identifié. - Le 
cadavre retrouvé le 5 août dans une 
gravière du Bas-Rhin Ue Monde .du 
9 août) est bien celui de l'épouse 
d'un ancien magistrat alsacien portée 
disparue depuis la nuit du 17 au 
18 mai 1979. L'examen [dentaire a 
confirmé, sans équivoque possible, 
que la victime était bien Marcelle 


En Corse 

Deux truands de la « Brise de mer » 
arrêtés au cours d’un hold-up 


Après plusieurs mois d’enquête, la 
PJ de Bastia a arrêté, le mardi 
19. août, en flagrant délit au cours 
d’un hold-up, deux membres de la 
bande dite de la « Brise de mer », du 
nom d'un ancien café-terrasse de 
Bastia (devenu depuis Le Méditer- 
ranée) où se réunissait un groupe de 
truands spécialisés dans les meurtres 
et le racket (le Monde du 10 juil- 
let). Les deux hommes, Dominique 
Chîapalone, dit «Nïck», trente- 
deux ans, actionnaire du Palais des 
glaces à Bastia, et Jacques Caste I- 
laxü, vingt-quatre ans, dit « Coco », 
sans profession, ont été appréhendés 
alors qu'ils venaient de commettre 
un hold-up dans une agence du Cré- 
dit agricole de Macmaggio (Haute- 
Corse). 

L'un, déguisé en femme, et 
l’autre, portant perruque et fausse 
moustache, avaient, en compagnie 
de deux complices, grimés eux aussi, 
pris en otage, avant l'ouverture de la 


banque, deux employés, un homme 
et une femme, qui se rendaient à 
leur travail. Tandis que les com- 
parses restaient i l'écart avec la 
jeune femme, Chîapalone et Castel- 
lani pénétraient dans la banque avec 
l'employé et, sous le menace d'un 
11,43 mm et d’un pistolet 7,65 mm, 
dérobaient 600 000 F en argent 
français et en devises. 

Les deux hommes attachaient 
alors l’employé avec une paire de 
menottes et quittaient la banque 
pour rejoindre leurs complices 
quand ils ont été arrêtés par les poli- 
ciers. Les deux autres malfaiteurs, 
qui avaient observé la scène, ont 
libéré aussitôt leur otage et pris la 
fuite. Mercredi en fin de matinée, fis 
n’avaient pas été retrouvés, malgré 
un important dispositif de police et 
de gendarmerie composé d’une cen- 
taine d'hommes aidés de chiens et 
d’un hélicoptère. 


Un théologien américain 
est révoqué par le Vatican 


' Le Père Charles Cnrraa, titulaire 
d'une chaire de théologie morale à 
l’université catholique de Washing- 
ton, a été déchargé de ses fonctions 
par le cardinal Ratzinger, préfet de 
la Congrégation pour la doctrine de 
la foi. Dans une lettre du Vatican 
adressée à l'intéressé le 25 juillet, et 
rendue publique le 19 août par la 
conférence épiscopale améri cai ne, le 


Dans ses cours à l’université de 
Washington, le Père Cumin soute- 
nait que l’avortement, l'euthanasie, 
la masturbation, la contraception, 
l'homosexualité et les rapports 
sexuels avant le mariage étaient 
admissibles dans certaines circons- 
tances. 

En 1967, le Père Curran avait été 
révoqué une première fois pour avoir 
combattu l’encyclique de Paul VI 


Père Curran « ne mérite plus ^^ceplion. U avait été réintégré, 
seur de théologie catkokque ». grève. - (UPl, Reuter. AFP.) 


Lutz-Gross, épouse de M. Jacques- 
Antoine Gross, inculpé en 1984 de 
trafic d’influence et de corruption 
alors qu’B était président de chambre 
è la cour d'appel de Colmar, il faut 
attendre maintenant les résultats de 
divers examens, en particulier toxico- 
logiques, et les conclusions de 
l'anquâte, confiés au SHPJ de Stras- 
bourg, pour connaître avec précision 
les causes de la mon. 

• Fermeture de l'usine 
d* retraitement 
nucléaire.— L'usine de retraitement 
de combustibles nucléaires de Sella- 
fiald (ex-Wmdscafe) - l’équivalent 
anglafe de La Hague - a été fermée, 
le. mardi T9 août, après la découverte 
d'un taux, de radioactivité anormal 
dans des déchets qui devaient être 
rejetés à la mer. Selon British Nudear 
Fuels Limited, la compagnie d’Etat 


qui gère l'urine, aucune fuite radioac- 
tive ne s'est produite et ne menace 
donc la population environnante. Le 
mois dernier, un des bâtiments de 
l'usine avait été évacué parce qu’un 
taux de radioactivité anormal y avait 
ôté relevé. — (Router, AFP.) 

• Un pyromane arrêté dans la 
région aixoise. - Michel Marchesi, 
trente-neuf ans, habitant à Fuveau. 
près d* Aix-en-Provence, arrêté le 
hmefi 18 août, a reconnu avoir allumé 
dix incendies en un mais. 

• Sud-Radio en modulation de 
fréquence. - Un nouvel émetteur 
géant (102 Mhz) installé au' pic du 
Midi, dessert, depuis le 
mardi 19 août, les départements des 
Hautes-Pyrénées, des Pyrénées- 
Atlantiques, des Landes, du Gers, de 
la Haute-Garonne, de TArfcgê, du 
Tarn, du Tam-et-Garoime, de la 


Apres l’explosion de Toulon 


Le MRAP demande 
la dissolution deSOS-France 

Dans on communiqué publié le 
mardi 19 août, le Mouvement contre 
le racisme et pour l’amitié entre les 
peuples (MRAP) estime que 
* l’explosion à Toulon d’une voiture 
dont tes quatre occupants se prépa- 
raient. selon toute vraisemblance, à 
commettre un attentat raciste, doit 
être l’occasion de frapper un grand 
coup contre les terroristes qui pous- 
sent Jusqu’à la plus extrême vio- 
lence une xénophobie attisée en 
France depuis plusieurs années ». 

Le MRAP demande « la dissolu- 
tion immédiate du groupement pro- 
vocateur SOS-France auquel appar- 
tenaient les quatre hommes lues par 
l’engin qu’ils transportaient ». 

Interrogé mercredi matin sur 
cette affaire à Europe 1, le ministre 
de l'intérieur, M. Charles Pasqua, a 
assuré que les auteurs des attentais 
terroristes seront poursuivis * quels 
qu ‘ils soient -, indiquant que les ser- 
vices de police des Bouches- 
du-Rhône et du Var avaient déjà 
reçu pour instructions d’enquêter 
sur les attentats racistes dans le midi 
de la France. 

• La Ligue communiste révolu- 
tionnaire considère, pour sa part, 
que * la campagne sécuritaire et 
mat-immigrés pousse, aujourd'hui 
des racistes à passer des paroles 
aux actes. Tous ceux qui. dans le 
pays, de Pasqua à Pandraud en pas- 
sant par Le Pen. ont aidé ou suscité 
une telle campagne sont morale- 
ment responsables de ce terrorisme 
d extrême droite ». estime la Ligue. 

• Le Comité lyonnais d’action 
nationaliste (CLAN), qui se 
demande si les quatre morts de Tou- 
lon ne sont pas « les ■victimes d'une 
ignoble machination perpétrée dans 

d e décapiter l'organisation 
bOS-France ». souligne que 
■ Claude Noblia et ses trois cama- 
rades luttaient pour une France 
une, grande et libre de toute occupa- 
tion étrangère et / qu'ils ) sont morts 
au champ d’honneur du nationa- 
lisme ». 


Gronda st du Lot-et-Garonne. Trois 
nouveaux réémetteurs sont égale- 
ment entrés en fonction à Aibi « è 
Carcassonne (104.7 Mhz dans les 
deux cas) ainsi qu’à La Rhune dans le 
Pays basque (103.9 Mhz). 

• Des Chinois dans l'Amarcti- 
qu®.- La Chine enverra en octobre 
prochain sa troisième expédition 
océanographique en Antarctique. 
Composée de quatre-vingt huit per- 
sonnes, elle réalisera une inspection 
des ressources biologiques océani- 
ques dans cette région polaire. Ce 
awaauesi l'occasion pour ta Cto» 
d'effectuer sa première inspection 
océanique autour du monde, a pré- 
cisé le chef de l'équipe chinoise. - 
(AFP.) 
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